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Commission nationale pour la propagation 
de l'Etude pratique des Champignons, 


FONDÉE EN 1902. 


Extrait du Règlement volé par la Société Mycologique de France pendant 
la session générale, à Paris, le 10 octobre 1902 : 


Art. 1°. — Il est institué au sein de la Société mycologique 
de France, une Commission dite nationale, chargée de grouper 
les efforts de toutes les personnes qui s'intéressent à la 
connaissance des Champignons. 

Pour les autres articles, voir Bull. Soc. myc. de Fr., t. XNIII, 
1902, pp. 249-251. 


Les Commissaires devront se mettre en relations avec les mycologues 
amateurs ou scientifiques de la région qu'ils habitent, el se chargeront 
de leur procurer tous les renseignements qu'ils seront en mesure de four- 
nir. Les espèces rares ou douteuses seront soumises aux spécialistes pris 
dans le sein de la Commission, et les espèces intéressantes qu'ils pourront 
réunir devront étre autaut que possible envoyées aux séances mensuelles 
de la Société, à Paris, 84, rue de Grenelle. 


Composition de la Commission approuvée par la Société 
dans sa réunion du 5 février 19083. 


MM. 

Arnould, pharmacien à Ham (Somme).— Champignons supérreurs. 

Bernard, J., pharmacien princ. en retraite, 31, rue St-Louis, La Rochelle. — 
Champignons supérieurs. | 

Balnier, 27, rue Boyer, Paris-XX°.— Mucorinées et Mucédinées. 

Bernard, L., place Dorian, Montbéliard (Doubs).— Champignons supérieurs. 

Barbler, préparateur à la Faculté des Sciences de Dijon, Champignons dits 
supérieurs où Champignons saïcodés, particulièrement Agaricinés. 

Boudier, ?2, r. Grétry, Montmorency (S.-et-0).— Basidiomycèles et Ascomycèles. 

Abbé Bourdot, St-Priest-en-Murat, par Montmarault (Allier).— Champ. supér. 

Abbé Derbuel, Pevrus (Drôme).— Champignons supérieurs. 

Dumée, 45, rue de Rennes, Paris.— Hyménomycètes. 

Dupain, pharmacien, La Mothe St-Héray (Deux-Sèvres). — Champ. supérieurs. 

Dutertre, Emile, à Vitry-le-Francois (Marne).— Mucédinées et Champ. supérieurs. 

Griffon, {1 zs, rue d’Alésia, Paris-X{Ve. Champignons parasiles des végétaux. 
Pathologie végétale. 

Grosjean, instituteur à St-Hilaire, par Roulans (Doubs). — Champ. supérieurs. 

Hariot, P,, 63, rue de Buffon, Paris-Ve. — Champignons exotiques 

Harlay, V., pharmacien à Charleville (Ardennes). — Hyménomycètes. Parasiles 
des, végélaur usuels. 

Hetier, Fr., à Arbois (Jura). — Champignons supérieurs. 

D: Labesse, Angers. Intoxications : Maine, Anjou, Vendée. 

Lagarde, prépar. à la Faculté des Sc., Montpellier.— Champ. du Midi de la France 

Legué, à Mondoubleau (Loir-et-Cher). — Champignons supérieurs. | 

Malre, R., Professeur à la Faculté des Sciences d'Alger.— Champignons para- 

Ssetes, Hypodcrmés, etc. 


LA 


Matruchot.prolesseur-adjoint à la Faculté des Sciences, rue d'Ulm. 45° 
_ Paris-Ve.— cnampignons parasites des anzmaux.— Moisissures. 

Maublanc, 11 bis, rue d'Alésia, Paris-XIV°. Champignons parasites des végétaux. 
Pathologie végétale. 

Dr Ménier, Ecole des Sciences, 11, rue Voltaire, Nantes.— Hyménomycètes. 

Michel, pharmacien à Fontainebleau. — Champignons supérieurs. 

Merlet, 13, cité Bassard, à Bordeaux.— Flore mycologique du Sud-Ouest. 

Offner, prépar. à la Faculté des Sc. de Grenoble Isère. — Champ. du Dauphiné. 

D: Patoulllard, 105, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine (Seine). — Champignons 
exotiques et en particulzer de la Tunzste. 

Peltereau. notaire honoraire à Vendôme Loir-et-Cher.— Champignons supérieurs 
et spécialement les Bolétés. - 

Radais, professeur, 4, av. de l'Observatoire, Paris-VIe. — Rapporteur-général 

de la Commission. 
D: Trabut, Mustapha-Alger— Champignons de la flore de l'Algérie. 


Bureau de Commission pour 1911. 


Président........... M, Bounier (Montmorency). 

Vice-Présidents..... MM. (Paris), Méxier (Nantes) 
Parouiczarp (Neuilly-sur-Seine), RoLLaANp, 
(Neuilly-sur-Seine). 

Rapporteur général.. M. Max. Rapais, professeur à l'Ecole supé- 
rieure de Pharmacie, Paris (VI: arrondt). 


BUREAU DE LA SOCIÉTÉ POUR 41912. 


Président...... ..... M. GRIFFON, directeur-adjoint de.la Station 
de Pathologie végétale, 11 bis, rue d’Alésia, 
Paris-XIVe. 


Vice-Présidents....... M. Duuér, 45, rue de Rennes, Paris. 
M. Dupax, à la Mothe-Saint-Héray (Deux- 
Sèvres). 


Secrétaire-général.... M. MauBLaxc, préparateur à la Station de 
Pathologie végétale 11 bis, rue d’Alésia. 
Paris-XIVe. 


Trésorier ............ M. PELTEREAU, notaire honoraire, à Vendôme 
(Loir-et-Cher). 


Secrétaires des Séances M. Biers, préparateur au Muséum d'histoire 
naturelle. 


M. Sartory, préparateur à l'Ecole supérieure 


de Pharmacie, 4, Avenue de l'Observatoire, 
Paris-VIe. 


+ 


Archiviste........... M. Moreau, 12, rue Cuvier. Paris. 


Membres du Conseil... MAI. Guécuex et DANGEARD. 
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BULL. DE LA SOC. MYC DE FRANCE. TVA 


MARCHAND (Nestor-Léon), 


PROFESSEUR À L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS 


Né à Sauzay (Indre-et-Loire), le 15 avril 1833 
Mort à Thiais (Seine), le 16 avril 1911, 


LISTE GÉNÉRALE DES MEMBRES 


DE LA 


Société Mycologique de France 


—5$%%- — 


MEMBRES D'HONNEUR 


M. Bounier, Em., Président d'honneur de la Socièté Mycolo- 
gique, correspondant de l’Institut, 22, rue Grétry, Montmo- 
rency (Seine-et-Oise). Membre fondateur. 

M. Cooke, M. C. (D'}, ancien rédacteur au Gr'evillea, 53, Castle 
Road, Kentish Town, N. T. (Angleterre). Membre fondateur 

M. Karsren, P. A. (D' ); médecin, Mustiala (Finlande). Mem- 
bre fondateur. 

M. Perror, Em., Secrétaire général honoraire de la Soctété 
Mycologique, 17, rue Sadi-Carnot, Châtillon-sous-Bagneux 
(Seine). 


MEMBRES A VIE 


M. Brancar»o, Raphaël (D'), professeur à la Faculté de Méde- 
cine, ñ#embre de l'Académie de medecine, 226, Boulevard 
St-Germain, Paris (VIL°). 

M. Bonnier, G., membre de l’Institut, professeur à la Sorbonne, 
15, rue de l’Estrapade, Paris (V°). 

M. Bout, pharmacien, 34, rue du Grenier St-Lazare, Paris 
(SE 

M. Copineau. C., juge au tribunal de Doullens (Somme). 

M'e Decary, La Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne). 

M. Durour, L., directeur-adjoint du Laboratoire de Biologie 
végétale, Avon (Seine-et-Marne). 
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M. Dunée, 45, rue de Rennes, Paris (VI°). 

M. Gazzin, vétérinaire militaire en retraite, à Saint-Sernin 
Mhnnnn, 

M. Guinier, P,, ne de cours à à l'Ecole Hatonal des Eaux- 
et- Foréte, 33 bis, rue Sellier, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

M. Joyeux, (D'), à Kouroussa (Guinée française). 

M. Le Breton, And., château de Miromesnil, par Offranville 
(Seine-Inférieure). Membre fondateur. 

M. Lecué, Mondoubleau Loir-et-Cher). 

M. Lin, René, DÉOfe Cars la Faculté des Sciences, Alger 
(Algérie). 

M. Marinvau», Président honoraire de la Société Botanique de 
France, 8, rue Linné, Paris {V°). 

M. MiRdie (abbé), à Précigné (Sarthe). 

M. No, E., 28, rue Stanislas, eur Dié MISES More 
fondateur. 

M. PecrerEau, notaire honoraire, Membre fondateur, Tréso- 
rier de la Société, Vendôme (Loir-et-Cher). 

-M. Prancnow, Louis, professeur à l'Ecole supérieure de Phar- 
macie de Montpellier (Hérault). 

M. Raourr, Dh., docteur-médecin, Raon- IEase tisse 
Membre fondateur. 

M. Rousse, Léon, directeur du Service agronomique de la 
« Sociedad general de Industria y Comercio », Calle del 
Prado, 7, Madrid (Espagne). 

M. Vermorez, directeur de la Station agronomique et viticole 

_ de Villefranche (Rhône). 

M. Vuiccemin, Paul, professeur à la Faculté de Hairene de 
Nancy, 16, rue d'Amance, Malzéville (Meurthe-et-Moselle). 


+ MEMBRES TITULAIRES 


M. Aimé, Paul, 12, avenue de l'Observatoire, Paris (VI°). 

Mie Aiseesarn: 1> He Raspail, Lyon (Rhône). 

M. Arras, [Inspecteur des Contributions directes, 31, rue 
Pécherie, Valence-sur-Rhône (Drôme). 

M.Azrain-Tarcé, Président de Chambre à la Cour des Comptes, 
rue Frédéric-Bastiat, Paris (VIII). | 


LISTE DES, MEMBRES, 7 


M. Aruerpa (Verissimo d’), professeur de Pathologie végétale à 

: l'Institut agronomique de Lisbonne (Portugal). 

M. Ausrurz, industriel, Meslières (Doubs). 

M. Anprieux, pharmacien à Langres (Haute-Marne). 

M. Arnaup, préparateur à la Station de Pathologie végétale 

. de l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier (Hérault). 

M. Arnouzp, Léon, pharmacien à Ham (Somme). 

M. p'Asmis, E., 3, rue d'Amboise, Paris (1[e). 

M. Ausérr, docteur-médecin, 50, rue de Moscou, Paris (VIII-). 

M. Avenez, G., professeur déasieniture: Dourdan (Seine-et- 
Oise). | 

M. BaicLar», pharmacien. place Beauvau, paie (VII). 

M. Bainigr, Georges, pharmacien de l'Assistance Publique, 
27, rue Boyer, Paris (XX®. Ancien Président. de la 
Société. Dre ; 

M. Bamseke (Ch. Van), professeur à l’Université, 7, rue Haute, 
Gand (Belgique). 

M. Bararix, pharmacien, 1, place Dunois, Orléans (Loiret). 

M. Barsrer, F., pharmacien à Morlaix (Finistere). 

M. Barsrier, H., médecin des AÉTHANRE 15, rue d'Edimbourg, 
Paris (VII). 

M. Barsrer, H., commissaire- e-priseur, Langres (Ha Marne). 

M. Barsier, M., préparateur à la Faculté des Sciences, rue 
: Monge, Dijon (Dôte-d'Or). 

M. Baroor (abbé L.}, La Saulsaie, par Montluel (Ain). 

M. Baror. Emile, élève en pharmacie, Melle (Deux-Sèvres). 

M. BarrueLAT, chef des travaux microbiologiques à l'Ecole sup é- 

rieure de Pharmacie, 4, Avenue de l'Observatoire, Paris (VIe). 

M. Baraizre, Fr., professeur honoraire, rue de Vesoul, 

maison Duc, à Besancon (Doubs). : 

M. Baupry, sous-chef de musique, à l'Ecole d’Artillerie de 

La Fère (Aisne). 

M. BeAUVISAGE [Dr }, sénateur, 79, rue Claude Bernard, 

Paris (VEh ir cia | x 

M. Bec, sous- -intendant militaire: en retraite, 130, rue de 
. Paris, Compiègne (Oise). - | 

Me Berèze, M, 62, rue de e Paris, Monfort Damausy Seine et- 
 Qise).. 
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M. Becrivier, pharmacien, Parthenay (Deux-Sèvres). 

M. Béraun, Philippe. pharmacien, 5,rue Servient, Lyon (Rhône). 

M. BerxarD, Georges, pharmacien, Montbéliard (Doubs). 

M. Bernarp», Léon, vérificateur des poids et mesures en retraite. 
place Dorian, Montbéliard (Doubs). 

M. Berxar», G., pharmacien principal de l’armée en retraite, 
31. rue Saint-Louis, La Rochelle(Charente-Inférieure). Mem- 
bre fondateur. 

M. BernarD, Paul, ancien négociant, rue des Huisselets, 
Montbéliard (Doubs). Membre fondateur. 

M. Bernix, Aug.. pharmacien, hôpital de Monaco. 

M. Berraur. 66, rue de la Rochefoucauld, Paris (IX°). 

M. Berraoup, pharmacien en chef de l'Hospice des Vieillards, 
Bicêtre-Gentilly (Seine). 

M. Bertin, Amand, pharmacien, 91,rue Chanzy.Reims (Marne). 

M. Berrranp, Gabriel, chef de service à l’Institut Pasteur, 25, 
rue Dutot, Paris (XV®). 

M. BerTranp (D'), Malzéville (Meurthe-et-Moselle. 

M. Besvar», Ch., professeur au Lycée. 17. Place de la Croute, 
Coutances (Manche). 

M. Bessir, professeur au Lycée Montaigne, 17, rue Auguste 
Comte, Paris (VI°). 

M. Bessix, dessinateur, 7, rue Toullier, Paris (V®), 

M. Besrtez, professeur à l'Ecole normale d’'Instituteurs de 
Charleville (Ardennes). 

M. Beucuox, lieutenant-colonel au 39° ‘régiment d'artillerie. 
1, rue des Clercs, Toul (Meurthe-et-Moselle). 

M. Beurtox, Claude, pharmacien. 34, rue Grenier-St-Lazare. 
Paris (1II°). 

M. Bévizze, P., 2, rue Juliette-Lamber, Paris (XVII®. 

M. Bezpex, Jan, instituteur, Politz-sur-Metaù (Bohême). 

M. Brers, préparateur au Muséum d'Histoire naturelle, 72, 
avenue Beauséjour. au Parc St-Maur (Seine). 

M. Brcearn, instituteur en retraite, Nolay (Côte-d'Or. 

M. BirzrarD, assistant de Bactériologie à la Fondation A. de 
Rothschild, Secrétaire général de la Société cles Natu- 
ralistes parisiens », 67, Boulevard des Invalides, Paris (VIT. 

M. Bizow, V., libr'*,13, rue de l'Ecole de Médecine, Paris {VI®.. 
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M. Bcaxc, Alph., prof. au collège de Carpentras (Vaucluse). 

M. Braxc, J., directeur d'école à St-Claude (Jura). 

M. Boca, L., professeur au collège Stanislas, 5, rue Cassette, 
Paris (VI<. 

M. Boni, F., professeur à l'Ecole de Médecine de Rennes 
(Ile-et-Villaine). 

M. Boinor, pharmacien, 18, place d'Italie, Paris (XIII°). 

M. Boxari, pharmacien à Conflans-sur-Lanterne (Haute-Saône). 

M. BonneT, AÀ., 54, boulevard Bineau, Neuilly (Seine. 

M. Bonwer, Villa Orloff, rue Orloff, Fontainebleau (Seine-et- 
Marne). 

M. Borrer (capitaine), membre du Comité consultatif du Musée 
de l'Armée, 28, rue de Berlin, Paris (VIIL°). 

M. Boucxer, pharmacien, Poitiers (Vienne). 

M. Boucaucr, pharmacien en chef de l'hôpital Trousseau, rue 
Michel-Bizot, Paris (XII°). 

M. Bouce, pharmacien, Saint-Florent-sur-Cher (Cher). 

M. BouraxGer, Emile, 19, quai Bourbon, Paris ([V®). 

M. BouranGer, Edouard, 21, quai Bourbon, Paris (IVe). 
M. BouLancer, G., sous-chef de bureau au chemin de fer de 
l'Est, rue Célestine-Filliou, à Thoriguy (Seine-et-Marne). 
M. Bourpor (abbé), Saint-Priest-en-Murat, par Montmarault 
(Allier). 

M'e Bour6, 3, rue Rollin, Paris (V°). 

M. Bourqueror, Emile, professeur à l'Ecole supérieure de 
Pharmacie, membre de l'Académie de médecine, 42, rue de 

. Sèvres, Paris (VIT°). Ancien Président de la Société. 

M. Boyer, conseiller à la Cour d’appel, Besançon (Doubs). 

M. Branpza, docteur ès-sciences, Institut botanique de Buca- 
rest (Roumanie). 

M. Bréginaup, P., pharmacien, 12, place Notre - Dame, 
Poitiers (Vienne). 

M. Bresapora (abbé), 12, Piazzetta dietro il Duomo, Trente 
(Tyrol). Membre fondateur. 

M. Broco-Rousseu, vétérinaire en premier au 5° hussards, 
157, rue du Montet, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

M. Bros, V., pharmacien, place de la Gare, Melun (Seine- 
et-Marne). 
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M. Brossier, 76, rue de Rennes, Paris (VIe). 

M. Bruxeaux, chef de musique à l'Ecole d'artillerie de la Fère 

- (Aisne). 

M. Bucaer. Sam., préparateur à la Sorbonne, rue Victor- 
- Cousin, Paris (Ve). 

M. Buriexor, docteur- médecin, Doiumnt (Suisse): 

M. Burzer, botaniste-cryptogamiste du Gouvernementde l Inde, 
- Pusa, Bengal (Indes Orientales). 

M. Cauus, 7, Villa des Gobelins, Paris (XILT°) 

M. Carreau, vétérinaire, directeur de l'abattoir de Dijon (Côte- 
d'Or). 

M. Carâran, E.. instituteur, 47. rue Poncelet, Paris. 

M. Carrer bbE) curé de Flangebouche (Doubs). 

M. Cazaumayou, pharmacien, Dax (Landes). 

M. Ceccazpi,professeur d'Agriculture à Calvi (Corse). 

M. Cenprier, pharmacien, 49, rue Émile Zola, Troyes (Aube). 

M. CaamseLzLaxp (D), Epinal (Vosges). 

M. CHaupeaux, domaine d'Assise, par Seine-Port{Seine-et-M 

M. CHareron-CHaumeir, avoué honoraire, 172, boulevard de 
Montparnasse, Paris (XIV*,. 


M. Carpentier, Ch.. publiciste agricole, 164, boulevard L 


Montparnasse, Paris (XIV). 

M. Carpentier, chef de Laboratoire à l'Institut Pasteur, 61, 
rue Cambronne, Paris {XV®). 

M. Cuarver, J.. à Cluny (Saône-et-Loire). 

M.Cuareau, À. chirurgien-dentiste, 3, place DRE Versailles 
Seine-et- Oise). 

M. Caarexier, À., (D°, St-Bonnet-de- PAT par ee 
(Drôme). 

M. Cuarrox, assistant à l'Institut Pasteur, 17, rue Froidevaux, 


Paris (XIV° 


M. CHauveaun, “as chef des travaux de Botanique à la Faculté à 


des Sciences, 16, avenue d'Orléans, Paris (XIVe). 

M. CHexaxrTais, docteur-médecin, 2, rue Cambronne, re 
Loire-Inférieure). 

M. Cneruezow, H., 39, rue de l'Ouest, Paris (XIVe). 

M. CHevauier. (Dr), chef de laboratoire à la Faculté de méde- 
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cine, 8, rue de l’Arrivée, Paris {XVe!. x 
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_ Quatre-Huys, 91, Vendôme (Loir-et-Cher). 

M. Corn (l'abbé), 74, rue de Vaugirard, Paris (VIe). 
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M. Cornrer, médecin major, Remiremont (Vosges). 
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M. Correc, 27, rue du Bourg Herseul, Laval (Mayenne). 


M. Corner, P., docteur-médecin, Ligueil (Indre-et-Loire). 
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(Ardennes). 
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Cher, 38, rue Juliette-Lamber, Paris (XVII®). 

M. Curris, Atherton, 17, rue Notre-Dame-des-Champs, Paris 
(VIS. 

M. Cuzix, pharmacien, 8, place de l'Hôtel-de-Ville, Auxerre 
(Yonne). is 


127 SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE. 


M. Daxcear», professeur à la Faculté des Sciences (P.C.N.), 
12, rue Cuvier, Paris (V®. Ancien Président de la Sociéte. 
M. Daupuin, professeur à l'Ecole Alsacienne, 109, rue Notre- 

Dame-des-Champs, Paris (VIe), 

M. DauPxin, pharmacien, à Carcès (Var). 
M. DaAuverGNE, préparateur au Laboratoire du Conseil supé- 
rieure d'hygiène publique, 34, rue Gassendi, Paris {XIV°). 

M. Decruxe, imprimeur, Lons-le-Saunier (Jura). 

M. Deccarieny, 11, rue Blaise Pascal, Rouen (Seine-Inférieure). 

M. Deracour, 94, rue de la Faisanderie, Paris (XVI°). 

M. Demancz, V., Chemin des Patients. Villa des Terrasses, 

Epinal (Vosges). 

M. Demay, professeur à l'Ecole normale d’Instituteurs, Dijon 

(Côte-d'Or). | 

M. DergueL (abbé), curé de Peyrus (Drôme). 

M. Descuames (abbé), curé de Longechaux, par Vercel (Doubs). 

M. Dessexon, professeur honoraire, 20, rue des Grands-Augus- 
tins, Paris (VI:;. 

M. Dezanneau, docteur-médecin, 13. rue Hoche, Angers 
(Maine-et-Loire). 

M. Dimitri, G , chef-adjoint au Laboratoire du Comité d’hy- 
giène, 5, rue Victor-Considérant. Paris (XIV®. 

M. Dorcrus, À., directeur de la Feuille des Jeunes naturalistes, 
35, rue Pierre-Charron, Paris {VIITe). 

M. Doroquixe, Georges, assistant à l’Institut de Pathologie 
végétale, Perspective Anglaise, 29, St-Pétersbourg (Russie). 

M. Doureau, pharmacien à Chantonnay (Vendée). 

M. Dusoys, Ingénieur agricole, au Buis. commune de Couzeix 
(Haute-Vienne). 

M. Ducuaurrour, conservateur des forêts, Nice (Alpes-Mari- 
times). : 

M. Ducuène. L.. ancien magistrat, 227, rue Ste-Catherine. 
Bordeaux (Gironde). 

M. Ducouer, professeur à l'Ecole Nationale d'Agriculture de 
Rennes (Ille-et-Vilaine). 

M. Duer, Emile, 22. avenue des Bonshommes, l'Isle-Adam 
(Seine-et-Oise). 

M. Dumoxr (D'}, La Charité (Nièvre). 


: LISTE DES MEMBRES. 45 


M. Dupain, V., pharmacien, la Mothe-Saint-Héray (Deux- 
Sèvres). 

M. Duran», publiciste, pharmacien, Eysines (Gironde). 

M. Duran», E., professeur honoraire à l'Ecole nationale d’Agri 
culture, 6, rue du Cheval-Blanc, Montpellier (Hérault). Mem- 
bre fondateur. 

M. Durerrre, rue de l’Abondance, Vitry-le-François (Marne). 

M. Easrnam, J.-W., chief assistant, Division of Botany, Expe- 
rimental Farms, Ottava (Canada). 

M. Ecxrey-Lecamere, 39, rue de Constantinople, Paris (VIII°). 

M. Emery, pharmacien, rue Ernest-Renan, à Issy-sur-Seine 
(Seine). 4 

M. Émox», sous-préfet honoraire, Berlaimont (Nord). 

M. Evrarp, Francis, 32, Boulevard du Montparnasse, 
Paris (XV®). 

M. Exerrier (Abbé, Chanoine honoraire, 2, rue Berthollet, 
Chambéry (Savoie). i 

M. Faivre, J., 3, boulevard Morland, Paris (IV°). 

M. Faurin, professeur honoraire, Varennes-en-Argonne (Meuse). 

M. Favier, 3, rue du Sommerard, Paris (V°). 

M. Fenou, G., instituteur, 18, rue Beaubourg, Paris (1V°). 

M. Ferré, docteur-médecin, 5, rue Boccador, Paris (VIII*). 

M. FerRier, O., pharmacien, Vitré (Ille-et-Vilaine). 

M. Ferry, René, docteur en médecine, ancien directeur de la 

Revue Mycologique, docteur en droit, juge au Tribunal civil, 
Saint-Dié (Vosges). Membre fondateur. 

M. FErron, Ph., chef d’escadron d'artillerie en retraite, 
Bonifacio (Corse). 

M. Fiscuer, Jean, commis des Postes, 47, rue d'Olima, Epinal 
(Vosges). 

M. Fraerocer (abbé), curé de Rigny-sur-Arroux (Saône-et- 
Loire). - | 

M. Franaurr, Ph., directeur de l’Institut botanique de Mont- 
pellier (Hérault). 

M. Fox, maître de conférences à l'Ecole nationale d’Agricul- 
ture de Montpellier (Hérault). 

M. Fournier, Henri, docteur-médecin, 11, rue de Lisbonne, 


Paris (VIII). 


14 SOCIÉTÉ MY COLOGIQUE. 


M. DO en Paul (abbé), à Damrémont, par Bourbonne-les- 
Bains (Haute-Marne). 

M. Fourrow. À., pharmacien, 38, rue Neuve, Wen as 
‘rand (Puy-de- Dôme). 

M. KFrémowr, ingénieur agricole, Thouars Der Sèvres). 

M. Frey-Corrar», industriel, 57, rue du Lazaret, Mulhouse 
(Alsace). Lie - 

M: Froment, A., 17, rue Dosesneiele, Sartrouville {(Seine- 
et-Oise). 
M. Frow, G., maître de conférences de Pathologie végétale à. 
l'Institut agronomique, 16, rue Claude-Bernard, Paris ‘Ve). 
M. Fusy, inspecteur de l'enseignement primaire, Laon (Aisne). 
M. Gaveau DE Kervize, H., naturaliste, 7, rue Dupont, Rouen - 
. (Seine-Inférieure). 

M. Garin,préparateur adjoint : à la Faculté des Sciences, Paris 
CVS): 

M. GaurFRETEAU, ancien notaire, Ancenis (Loire-Inférieure). 

M. Gauruier (abbé), professeur à l’Institution Saint-Pierre, . 

- Bourg (Ain). | | 

M. GaurTier, capitaine d'infanterie coloniale en retraite, Villa 
les Moïs, au Buisson, commune de Graye-sur-Mer, par 
Courseulles (Calvados). 5 | 

M. Gerrroy, ancien pharmacien de la marine, Kerhuon (Finis- 
tère). 

M. Genry, directeur du jardin botanique, 15,. boulevard 
Garibaldi, Dijon (Côte-d'Or). 

M: GizserT, caissier de la Banque de France, Craont 
(Haute-Marne). 

M. GLeyrose, ancien inspecteur du Ministère des finances, 
château du Broutet, Pont-Chrétien, par Saint-Marcel (Indre). Ÿ 

M. Gosiror, L., docteur-médécin, la Trimouille (Vienne)... 

M. Goprri, directeur de l'Ecole supérieure de Pharmacie de 
l'Université de Nancy (Meurthe-et-Moselle). | 

M. Gocugz, docteur-médecin, 2, rue Pasquier. Paris (VIS). 

M. Gowzaes-Fracoso (D'. Fe io), 6, rue Manuel, Paris. 
(EX). di 

M. Gouin, bibliothécaire, 78, :rue du Kremlin, RD 
Bicêtre (Seine). ; ‘4 


LISTE DES MEMBRES, 15 


M. Gousow, chef des cultures au Parc de la Tète-d'Or, De 
(Rhône). 

M. Gourper, J., (D'), 1, rue Royale, Nantes (Loire-Infé- 
rieure). 

M: GrANDyEAN, pharmacien à Lausanne Erkec), 

M. GranopieRRE, pharmacien,11, rue Maqua, Sedan (Ardennes). 

M. Grarier, M., étudiant en. Pharmacie, 3, rue de Fleurus, 
Paris (Vis). 1 

M. Grécer (l'abbé), curé de Savigné (Vienne). 

M. Grirrow, directeur-adjoint de la Station de Pathologie végé- 
tale, professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Grignon, 
11 Dis, rue.d'Alésia, Paris (XIV°). Président de la Société: 

M. Gromiïer, docteur-médecin, Delle (territoire de Belfort). 

M. Grossran, instituteur, à Maizières (Doubs). 

M. Guéeuex, Fernand, professeur agrégé à l'Ecole supérieure 
de Pharmacie, 4, Avenue de l'Observatoire, Paris URL 
Ancien Président de la Société. 

M. Guérin, Paul, professeur agrégé à l'Ecole supérieure de 
Pharmacie, 4, avenue de l'Observatoire, Paris (VI°). 

M. Gurrroy, ingénieur agronome, 108, rue Legendre, Paris 
. (XVIT°). 

M. Gurarr, J., professeur à la Faculté de médecine, 36, quai 

de la Charité, Lyon (Rhône). 

M. Guienar», Léon, membre de l'Institut, ancien directeur 
de l'École supérieure de eHonmace, 6, rue du Val-de- Grèce 
Paris (V°). 

M. Guicnarp, pharmacien, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 

M. Guizcemin (D'), ancien directeur du service de santé du XX° 
corps, 24, rue Granville, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

M. Guizcemin, Henri, Secrétaire-général de la Société des 
Sciences .naturellés de Saône-et-Loire, Chälon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire). : 

M. Guiziermon», docteur ès-sciences. 19, rue de la ÉRUUN 
que, Lyon (Rhône). 

M. Gurrarp, L., docteur-médecin, 6, rue Emile Gilbert, Paris 

 (XU). 

M. Gurrrow, Ernest, (D'), Saint-Calais (Sarthe). 

M. Gurzie, L., pharmacien, Neuville-aux-Bois (Loiret). 


SRE, ES CLS ie, St 


ACROSS MORE TP Tr 


16 SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE. 


M. Gussow. Hans, Farm experimental central, Ottava (Ca- 
nada). 

M. GuxérTaxrt, pharmacien, Morez (Jura. 

M. Hapor (D°), à Pouxeux [Vosges]. 

M. Hamer, docteur-médecin, directeur de l'Asile des Quatre 
Mares, Sotteville-lès-Rouen (Seine-Inférieure). 

M. HariotT, P., conservateur de l'Herbier cryptogamique du 
Muséum, 63, rue de Buffon. Paris V®. Ancien President de 
la Société. 

M. Harray, Marcel, docteur en pharmacie, 4, rue Chanzy. 
Vouziers (Ardennes|. 

M. Harray, Victor, docteur en pharmacie. 41. place Ducale, 
Charleville (Ardennes|. 

M. Hecrx1i, D. (D:'), directeur-adjoint de la Station de Patho- 
logie végétale de Magyarovar (Hongrie). 

M. Herw, F., professeur agrégé à la Faculté de médecine, 34, 
rue Hamelin, Paris (XVIe). 

M. Hexriquer. inspecteur des forêts, Bayonne (Basses-Pyré- 
nées). 

M. »'Hérezze, chimiste-bactériologiste, directeur de la Esta- 
cion agronomica experimental, Merida (Yucatan) Mexique. 

M. Hérissey, H., pharmacien des hôpitaux. 4. avenue de 
l'Observatoire, Paris (VI°]. 

M. Hermanx. libraire, 8, rue de la Sorbonne. Paris (V®. 

M. Hérier, Fr., industriel, Arbois (Jura. 

M. Heuse.61.avenue des Arquebusiers, Bruxelles (Belgique). 

M. Huxor. propriétaire, 2, rue Macheret, Lagny-sur-Marne 
(Seine-et-Marne). 

M. Hx (abbé), professeur à la Faculté libre d'Angers, 87, rue La 
Fontaine, Angers (Maine-et-Loire). 

M. Isrvaxrri (Gx DE), professeur à l'Université, directeur de 
l'Institut ampélologique royal hongrois, membre de l'Aca- 
démie des Sciences hongroise. 1, Debroi utca. Budapest 
(Autriche-Hongrie). 

M. Jaccorrter, G., 10, rue du Cendrier, Genève (Suisse). 

M. pe Jaczewsxi, Ed., Laboratoire de Pathologie végétale, 
Perspective Anglaise, 29, St-Pétersbourg (Russie). 

M. Jauxez nes Mares, 5, rue de l'Assomption, Paris (XVI°). 


LISTE DES MEMBRES. 17 


M. Javier, M., chef de laboratoire à l'Ecole de Pharmacie, 
26, rue de Staël, Paris (XV®i. 

M. Jeanmaire, pasteur, au Magny-d'Anigou, par Ronchamp 
(Haute-Saône). 

M. Joacuim, pharmacien, 37, rue du Temple, Auxerre (Yonne). 

M. Jorv, À., docteur-médecin, Croissy-sur-Seine (Seine-et- 
Oise). 

M. Joure, pharmacien, à Courpière (Puy-de-Dôme). 

M. Jurccar», G., rue Lourière, Epinal (Vosges). Membre fon- 
dateur. 

M. Jurcrar», ingénieur-éle :tricien, Villeneuve-sur-Lot (Lot-et 
Garonne). | 

M. Jurrex, professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de 
Rennes, 22, rue de la Bletterie, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

M. Kaax (D'), 16, rue de la Pitié, Paris (Ve). 

M. Krémaz (D'), 20, rue Dauphine, Paris (VI°). 

M. Kzeix (D'), professeur à la « technische Hochschule » de 
Karisruhe (Allemagne). 

M. Kæxue, X., chef de bataillon d'infanterie coloniale, Hyères 
(Var). 

M. Kôurer, professeur départemental d'Agriculture, Besançon 
(Doubs). 

M. Küss, pharmacien, Lons-le-Saunier (Jura). 

M. Lassé, docteur en pharmacie, 1, rue des Serruriers, Laval 
(Mayenne!. 

M. Lagesse, P., professeur suppléant à l'Ecole de Médecine 
et de Pharmacie, 38, rue des Lices, Angers (Maine-et-Loire). 

M. Larar, F. (D'), professeur à la « technische Hochschule », 
13, Karlsplatz, Vienne (Autriche). 

M. LacaRDe, J., préparateur a la Faculté des Sciences de Mont- 
pellier (Hérault). 

M. Lacxeau, À., pharmacien militaire, Sétif (Algérie). 

M. Lanoez, docteur-médecin, l’Ile-aux-Moines, par Arradon 
(Morbihan). 

M. Laricour, Louis, professeur au Muséum d'Histoire natu- 
relle, 21, Boulevard Henry 1V, Paris (IV. Membre fonda- 
teur. 

M. Larcner, docteur-médecin, 97, rue de Passy, Paris (XVI°). 


9 
pa 


rs SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE. 


M. Laswe, dessinateur-lithographe,9,rue Champollion, Paris {V®). 

M. Lasnier, ingénieur-agronome, licencié ès-sciences, 33, rue 
du Fer-à-Moulin, Paris (V°). 

M. Lavar, docteur-médecin, 19, avenue Bosquet, Paris (VII). 

M. Lesaicuir, pharmacien, à Palaiseau (Seine-et-Oise). 

M. Lescon», À., pharmacien, Pouilly-en-Auxois (Côte-d'Or). 

M. Le CLèere, pharmacien, à Cerisy-la-Salle (Manche). 

M. Lecœur, pharmacien, Vimoutiers (Orne). 

M. Lecomre, professeur au Muséum, 24, rue des Ecoles, 
Paris (V°). 

M. Lepreu, 14, rue Alexandre Fatton, Amiens (Somme). 

M. Lepoux-Legarp (D'), 22,rue Clément Marot, Paris (VIII®). 

M. Le Duc, Louis, 10, rue du Caire, Paris (11°). 

M. Lécer, Pierre, pharmacien, 2, Boulevard de l'Hôtel-de- 
Ville, Vichy (Allier). 

M. Lecrann, pharmacien, rue Monge, Dijon (Côte-d'Or). 

M. Lemée, horticulteur-paysagiste, 5, ruelle Taillis, Alençon 
(Orne). 

M. Lemoine, Louis, ingénieur, 26, Avenue du Parc Montsouris, 
Paris (XIV®). 

M. Lemoine, Raoul, ancien notaire, Jargeau (Loiret). 

M. Le Monxrer, professeur à la Faculté des sciences, 19, rue 
Montesquieu, Nancy (Meurthe-et-Moselle). Membre fondateur. 

M. Lenerer, E., rue Notre-Dame, Pierrefonds (Oise). 

M. Le Roy, G. (D'), 8, rue de Greffuhle (Paris VIII). 

M. Lesparre (le duc pe GrAMmonT DE), 62, rue de Ponthiez, 
Paris (VIII). 

M. Laoume, libraire, 3, rue Corneille, Paris (VI°). 

M. pe Licneris, ingénieur agronome, Bressolles, par Moulins 
(Allier). 

M. Linpau, G. {(D'), professeur, Botanischer Museum, Dahlem 
bei Berlin (Allemagne). 

M. Lioyn, M., 309, West Court Street, Cincinnati, Ohio (U.S.A) 

M. Loisow, Ed., pharmacien, Montoire (Loir-et-Cher). 

M. Lomsar», Alb., 3, rue Bradfer, Bar-le-Duc (Meuse). 

M. Loxcuer, Bernard, 7, Place des Quatre-Piliers, Bourges 
(Cher). 

M. Lortow, J., (abbé), curé de Clessy, par Gueugnon (Saône-et- 
Loire). 


LISTE DES MEMBRES, 19 


M. Lousreau, docteur-médecin, Neauphle-le-Château (Seine- 
et-Oise). 

M. Lurow, pharmacien, Beaumont-sur-Oise (Seine-et-Oise). 

M. Lurz, L., professeur agrégé à l'Ecole supérieure de Phar- 
macie de Paris, Secrétaire général de la Société Botanique 
de France, k, avenue de l'Observatoire, Paris (VI). 

M. Macxu, Jean, docteur ès-sciences, professeur au Lycée, 
Prérau (Autriche-Hongrie). 

M. Macniw, doyen de la Faculté des Sciences, 8, rue Proud’hon, 
Besancon (Doubs). Vice-Président de la Société. 

M. Macenus, professeur ordinaire de Botanique à l’Université de 
Berlin, 15, Blumeshof, Berlin (Allemagne). 

M. Mau, J., préparateur à l'Ecole supérieure de Pharmacie, 
4h, Avenue du Maine, Paris (XIV:). 

M. Maucer,artiste-peintre, 19,rue Denis-Gogue, Clamart (Seine). 

M. Murs, R., herboriste de l'e classe, 76, rue Thiers, Le 
Häâvre (Seine-Inférieure). 

M. Marceau», Ed., pharmacien, Mussidan (Dordogne). Mem- 
bre fondateur. 

M. Mare, L., étudiant en Pharmacie, 85, Boulevard St-Michel, 
RASE): : 

M. Marrrar, E , ferme de Volstein, près Montereau (Seine- 
et-Marne). 

M. Mazençow, Em., 20, rue Chandellerie, Ivry (Seine). 

M. Manwain, L., membre de l'Institut, professeur au Muséum 
d'Histoire naturelle, 2, rue de la Sorbonne, Paris (V°). Ancien 
Président de la Société. 

M. Marcurzer, 9, rue Champollion, Paris (Ve). 

M. Marx, président du Tribunal de commerce, rue Chaperon- 
Rouge, Avignon (Vaucluse). 

M. Marin, Jacques, 6, rue du Lycée, Marseille (Bouches-du- 
Rhône). 

M. Marin, Ch.-Ed., professeur libre, 44, Chemin de la 
Roseraie, Plainpalais, Genève (Suisse). 

M. Marmin-CLaupe, A., ingénieur-agronome, 4 bis, rue de 
Lyon, Paris. 

M. Masse, Léon, pharmacien, Vendôme (Loir-et-Cher). 

M. Maruieu, pharmacien, Jarnac (Charente). 


20 SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE. 


M. Marrucor, professeur de Botanique (Cryptogamie) à la 
Faculté des Sciences, 45, rue d'Ulm, Paris (V4. Ancien 
Président de la Société. 

M. Marriroco, Oreste, directeur du Jardin botanique de Turin 
(Italie). 

M. Mauszawc, ingénieur-agronome, préparateur de la Station 
de Pathologieivégétale, Secrétaire général de la Société, 
11 bis, rue d'Alésia, Paris (XIV®). 

M. Maury, professeur au Collège, 2, rue des Poissonniers, 
Chälons-sur-Marne (Marne). 

M. Mazimanx, professeur à l'Ecole de Cavalerie, 22, rue 
St-Andoche, Autun (Saône-et-Loire). 

M. Mazurier, G, professeur au Lycée, 9, rue d’Aiguillon, 

Brest (Finistère). 

M. E. ne Mecquenen, colonel d'artillerie en retraite, 16, rue du 

Pré-aux-Clercs, Paris (VIe). 

M. Méwier, ancien directeur de l'Ecole supérieure des Sciences, 

3, place de la Monnaie, Nantes {Loire-Inférieure). 

M. Mercer, Nelson, préparateur à la Faculté de Médecine et 
de Pharmacie de Bordeaux, à Saint-Médard-de-Guizières 
(Gironde). Membre fondateur. : 

M. Mesrrey, pharmacien, place de la Chalonère, Angers 
(Maine-et-Loire). 

M. Micuaux, (D' G.), 10, rue Las Cases, Paris (VIT). 

M. Micuez, R., pharmacien, Fontainebleau (Seine-et- 
Marne). 

M. Mrrcenngau, pharmacien, la Ferté-Alais (Seine-et-Oise). 

M. Miscory, P., président du Tribunal civil de Saumur 
(Maine-et-Loire). 

M. Miranns, professeur à la Faculté des Sciences de Grenoble 
(Isère). 

M. Mozcrarp, Marin, maître de conférences à la Sorbonne, 16, 
rue Vauquelin, Paris (V°). 

M. Morgau, docteur-médecin, Lusignan (Vienne). 

M. Moreau, agrégé des Sciences naturelles, 7, Boulevard Saint- 
Marcel, Paris (XIITe). 

Mre Moreau, 7, Boulevard Saint-Marcel, Paris (XIII°). 

M. Morez-Saizcer, Conflans-en-Jarnisy (Meurthe-et-Moselle). 


LISTE DES MEMBRES. 21 


M. Moror, L., assistant au Muséum d'Histoire naturelle, direc- 
teur du Journal de Botanique, 9, rue du Regard, Paris (VI®). 

M. Moror, Marcel, 189, rue Lafayette, Paris (IXe). 

M. Mouirane, À., pharmacien principal de 1"° classe en retraite, 
101, avenue du Prado, Marseille (Bouches-du-Rhône). Mem- 
bre fondateur. 

M. Mouswier, pharmacien, Sceaux (Seine). Membre fondateur. 

M. Mura, Ronchamp ([Hte-Saône). 

M. Mussow, contrôleur-principal des Tabacs, Monireuil-sur- 
Mer (Pas-de-Calais). 

M. Nasarraa, pharmacien à Pontacq (Basses-Pyrénées). 

M. Naoumorr, Nicolas, assistant au Laboratoire de Pathologie 
végétale, Perspective Anglaise, 29, St-Pétersbourg (Russie). 

M. Necer, F. W., Professeur de Botanique à l’Académie 
forestière de Tharandt (Saxe). 

M. NenrieN, E., ingénieur en chef des Mines, 32 bis, rue 
Gloriette, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 

M. Norman», Léon, pharmacien, 324, rue Saint-Martin, Paris 
(IIIe). 

M. Ocrosow, Dombasle-sur-Meurthe (Meurthe-et-Moselle). 

M. Orrner ([D'}, préparateur à la Faculté des Sciences de 
Grenoble (Isère). 

M. Onrninaire, Olivier, ancien consul général, maire de 
M aizières (Doubs). 

M.OrGEBiN,pharmacien,2, place Delorme, Nantes (Loire-[nfér.). 

M. Ouvrarp, 47, avenue Trudaine, Paris (IX°). 

M. Panau, fabricant de lingerie, Verdun {Meuse). 

M. Parenr, Barlin (Pas-de-Calais). 

M. Paris, Paul, préparateur à la Faculté des Sciences de Dijon 
(Côte-d'Or). 

M. Parourccar», N., docteur en pharmacie, 105, avenue du 
Roule, à Neuilly-sur-Seine (Saine). Ancien Président de la 
Societé, Membre fondateur. 

M. Parrrarce, P.. pharmacien, 38, rue Neuve, Clermont- 
Ferrand (Puy-de Dôme). 

M. Manvuec De Paur, s/8 Sn. Vicente 10, Séville (Espagne). 

M. Paviccaro, chargé de conférences à la Faculté des sciences 
de Montpellier (Hérault). 


22 SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE. 


M. Pazscure, O. (D°. 29. Forststrasse, Dresde (Allemagne). 

M. PecnouTre. professeur au Lycée Louis-le-Grand. 6, rue 
Toullier, Paris {(V®). 

M. Pecrrisor. C.-N.. docteur ès-sciences. pharmacien à Avesnes- 
sur-Helpe (Nord). 

M. Péouix, pharmacien, 50, rue Victor-Hugo. Niort (Deux- 
Sèvres). 

M. Percxery. O., 35. place du Grand-Marché, Tours (Indre- 
et-Loire!. 

M. Perrix. conservateur des Forêts en retraite, 13, rue Carnot. 
Rambervillers (Vosges. 

M. Person. 10. place Saint-Michel. Marseille (Bouches-du- 
Rhône). | 

M. Percu, T.. Royal Botanical Garden. Peradenyia, Ceylan. 

M. PicarD, F.. professeur de Zoologie et Entomologie agricole 
à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier (Hérault). 

M. PrépazLu, préparateur au Muséum. 7, rue dela Villa, Sèvres 
(Seine). 

M. Prerre, directeur d'Ecole communale. 8, rue Rivay, Leval- 
lois-Perret (Seine). 

M. Prerre. H., capitaine de cavalerie en retraite. à Oye-en- 
Pallet (Doubs). 

M. Prerrauçues. Barthélemy. pharmacien. 30, rue Vieille-du- 
Temple, Paris (IV®). 

M. Prerraucves, Clément. doct-=ur-médecin. 30. rue Vieille- 
du-Temple, Paris ([V®). 

M. PrerrauGues. Marius. docteur-médecin, 28, rue Alphonse- 
Denis. Hyères (Var). 

M. Preusr (D'). 4, rue Hameau la Fontaine, Paris (XVI®), 

M. Prrcer, R., conservateur du « Botanisches Museum ». 
Dahlem,. près Berlin (Allemagne). 

M. Prxox. docteur-medecin. 30, rue de Versailles. Ville- 
d'Avray (Seine-et-Oise). 

M. Proxquer, secrétaire de la Verrerie de Folembray (Aisne). 

M. Pcoussarp. pharmacien. 2, rue de Marne, Chälons-s.-Marne 
Marne). 

M. Prové, pharmacien. rue Thiers, Troyes (Aube). 

M. Poixcexor, pasteur, Voujeaucourt (Doubs). 


LISTE DES MEMBRES. DE: 


M. Pornsarn, Adhémar, Bourron (Seine-et-Marne). 

M. Porraurr, Georges, directeur de la villa Thuret, Antibes 
(Alpes-Maritimes). 

M. Poxroy, docteur-médecin, 22, rue de Tocqueville, Paris. 

M. Porovrcr, directeur du Laboratoire de botanique de l'Uni- 
versité d'Iassy, 25, Strada Alba, [assy (Roumanie). 

M. Porrier, chef des travaux de Physiologie à la Faculté des 
Sciences, 12, rue des Jardins, Fontenay-aux-Roses (Seine). 

M. Porrox (D' M.) Thiaucourt (Meurthe-et-Moselle). 

M. Porrier, greffier du Tribunal civil, Angers (Maine-et-Loire). 

M. Porrier, Jacques, 123, rue Notre-Dame-des-Champs, 
Paris (VI®). 

M. Poucuer, G., professeur à la Faculté de Médecine, membre 
de l'Académie de Médecine, Ker-Nanik en Milon-la-Cha- 
pelle, par Chevreuse (Seine-et-Oise). 

M. Poussieue, ingénieur-directeur de la Société des Houillères 
de Ronchamp, (Haute-Saône). 

M. Priccieux, membre de l'Institut, 14, rue Cambacérès, Parfs 

‘(VIITe). Ancien Président de la Société. 

M. Primor, Ch., pharmacien, Clermont-sur-Argonne (Meuse). 

M. Propuox (abbé), Aubepierre (Haute-Marne). 

M. Proruiëre, Président de la Société des Sciences natu- 
relles de Tarare, pharmacien à Tarare (Rhône). 

M. Pruner, professeur à la Faculté des sciences de l’Université 
de Toulouse (Haute-Garonne), 

M. Purremans, Arsène, rue Berkendael, 45, Bruxelles (Belgique). 

M. Pyar, Félix, capitaine au 6° génie, rue Ste-Eutrope, Angers 
(Maine-et-Loire). 

M. Queue, pharmacien. Niort (Deux-Sèvres). 

M. Rasouan, pharmacien, Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire). 

M. Rapais, Maxime, professeur de Botanique cryptogamique à 
l'Ecole supérieure de Pharmacie, 253, boulevard Raspail, 
Paris (XIV°). Ancien Président de la Société. 

M. Racer, membre de l'Académie de médecine, professeur à 
l'Ecole d’Alfort (Seine). 

M. Ramsaup (D'}, 16, boulevard de Sébastopol, Paris (IVe). 

M. Rea, Carleton, Secrétaire de la Société Mycologique d’An- 
gleterre, 34, Foregate St., Worcester (Angleterre). 


24 SOCIÈTÉ MYCOLOGIQUE. 


M. Reuxm (D'), Neufriedenheim, Munich (Bavière). Membre 
fondateur. 

M. Rermsoure, pharmacien honoraire, Mondoubleau (Loir-et 
Cher). 

M. Recé (P.), instituteur, Touvois {Loire-[nférieure). 

M'e Rexar», professeur, 90, rue Boileau. Lyon (Rhône). 

M. Rexaux, pharmacien, 38, rue Ramey, Paris (XVIII°). 

M. Rrez, docteur-médecin, 122, boulevard de la Croix-Rousse, 
Lyon (Rhône). 

M. Rirouet, pharmacien. 10, rue du Clos, Sablé-sur-Sarthe 
(Sarthe). 

M. River, Jean, capitaine au 5° d'artillerie, 10, rue Ernest- 
Renan, Besançon (Doubs. 

M. Riza, Ali, stagiaire à l’Institut Agronomique, 16, rue 
Claude Bernard, Paris (Ve;. 

M. RoserT, G., préparateur à l'Ecole supérieure de Pharmacie, 
4, Avenue de l'Observatoire, Paris (VI°). 

M. Roi, L.. interne en pharmacie, Ville-Evrard, par Neuilly- 
sur-Marne (S.et-Oise). 

M. Rozzer pu Coupray, F., pharmacien, 2, place de la Gare, 
Tours (Indre-et-Loire). 

M. ne Romain, R., maire de La Possonnière (Maine-et-Loire). 

M. Rossiexoz, pharmacien, Mézières (Ardennes). 

M. Roussez, Coussey (Vosges). 

M. Rousse, employé au chemin de fer, 3, rue Bayard, Mézières 
(Ardennes). 

M. Russezz, William, chef de laboratoire à la Faculté des 
Sciences, 19, boulevard St-Marcel, Paris (XIII°). 

M. Sasarier, docteur en droit, 32, avenue de l'Opéra, Paris (1[°). 

M. Sasouraun, docteur-médecin, 62, rue Caumartin, Paris (IXe). 

M. Saccarpo, P.-A., professeur de Botanique à l'Université de 
Padoue (Italie). Membre fondateur. 

M. Sarnror, C. (abbé), curé de Neuvelle-lès-Voisey., par Voisey 
(Haute-Marne). 

M. Sazis, docteur-médecin, 22, boulevard Thiers, Royan {Cha- 
rente-Inférieure). 

M. Sarrory, préparateur à l'Ecole supérieure de Pharmacie, 
4, avenue de l'Observatoire, Paris {VI®). 


ë à 


LISTE DES MEMBRES. 25 


M. Sauvaceau, Camille, professeur à la Faculté des Sciences 
de Bordeaux (Gironde). 

M. Scnarz, ancien professeur, Montigny-lès-Metz (Lorraine). 

M. Scuaurrcer, directeur de la Compagnie du gaz, Niort 
(Deux-Sèvres). 

M. Scueurer, Albert, industriel, Thann (Alsace). 

M. Scuceicuer, J., 10, rue Pierre Fatis, Genève (Suisse). 

M. Scazumsercer, ministre plénipotentiaire, 49, rue de La 
Boétie, Paris (VII). 

M. Sénécueau, A.. chef de bataillon, commandant le Bureau 
de recrutement de St-Malo (Ille-et-Vilaine). 

M. Sercenr, Louis, pharmacien, 43, rue de Chateaudun, 
Paris (IXe). 

M. pe Seywes, J., professeur agrégé à la Faculté de Médecine, 
15, rue de Chanaleilles, Paris (VIIe). Ancien Président de la 
Société. . 

M. Sicre, pharmacien, 8, quai de Gesvres, Paris (IVe). 

M. Simon, Eug., Membre correspondant de l'Institut, 16, 
villa Saïd, Paris (XVI®). 

M. Sonnery, ingénieur, Vice-Président de la Société des 
Sciences naturelles de Tarare (Rhône). 

M. Sontaonwax, J.-B., pharmacien, Lons-le-Saunier (Jura). 

M. Soucaé, président de la Société botanique des Deux-Sèvres, 
Pamproux (Deux-Sèvres). 

M. Souza pa Camara (Manuel pe), répétiteur de Pathologie 
végétale à l’Institut agronomique, 16, Largo de Andaluz, 
Lisbonne (Portugal). 

M. Spineux, docteur-médecin, 32, rue St-Louis, Amiens 
(Somme). 

M. Srorurno,receveurde l'enregistrement, à Sergines {Yonne}. 

M. Sureya, Mehmed, agronome, 3, rue Berthollet, Paris 
(Ve). 

M. Taupin, pharmacien honoraire, 5, place de la République, 
Montargis (Loiret). 

M. Michel pe Terras, ingénieur, château du Granl-Bouchet, 
par Mondoubleau (Loir-et-Cher). 

M. Tessier, inspecteur des Forêts, Valence (Drôme). 

M, Tuer, 137, rue de Lyon, Libourne (Gironde). 


26 SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE. 


M. Tuergr, notaire, 24, boulevard St-Denis. Paris (X°). 

M. Taévewarp, docteur en pharmacie, 252, avenue Daumesnil, 
Paris (XIIe). 

M. Tuézée, professeur à l'Ecole de Médecine et de Pharmacie 
d'Angers. 70, rue de Paris, Angers (Maine-et-Loire). 

M. Turozzier. Jean, ingénieur. 92, Boulevard Haussmann, Paris 
VII). 

M. Tniryx, chef de travaux à la Faculté de Médecine, 49, rue de 
Metz, Nancy (Meurthe et-Moselle). 

M. Taurix, M.. instituteur, Ecole primaire supérieure, 
Cluses (Haute-Savoie). 

M. Timsert. pharmacien, Corbeil (Seine-et-Oise). 

M.Topix,pharmacien.4.rue du Gouvernement.St-Quentin (Aisne) 

M. Tragur, professeur de Botanique à la Faculté des Sciences, 
7, rue des Fontaines, Alger-Mustapha (Algérie). 

M. Traverso (Prof. G.-B.). assistant à l’Institut botanique de 
Padova (Italie. 

M. Trouerte, E..15.rue des Immeubles-Industriels, Paris (XI°). 

Mme Turco-Lazzari {la baronne), à Trente (Tyrol). 

M. VarcLanT DE GuÉuis, notaire, Sancerre (Cher). 

M. Varmox, vétérinaire en 1°" au 4° chasseurs, Epinal (Vosges). 

M. Varvyx (le général), à Collonge, par Nervieux (Loire). 

M. Varenxe. statuaire, 5, rue d'Entraigues, Tours (Indre-et-L.). 

M. Vassar (D'}. industriel, Charleville (Ardennes. 

M. Vernier, préparateur à la Faculté de Médecine, 73, rue des 
Quatre-Eglises. Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

.M. Viaca, Inspecteur général de la Viticulture, 16, rue Claude- 
Bernard, Paris (Ve). 

M. Vicuier, préparateur au Muséum d'Histoire naturelle, 
5 bis. Quai de Bercy prolongé, Charenton-Magasins-Géné- 
raux (Seine). 

M. ne Vicuorix, Ph., 66. rue Boissière, Paris. 

M. Vocrixo. Pietro, laboratoire de Phytopathologie, 8, rue 
Parini, Turin (Italie). 

M. Vouaux (abbé, professeur au collège de Malgrange, 
Jarville (Meurthe-et-Moselle). 

M. Voarcuex, horloger à Langres Haute-Marne}. 

M. VuiccerMoz, pharmacien. Lons-le-Saunier (Jura). 


LISTE DES MEMBRES. 27 


M. Wince, G., docteur ès-sciences, Marievej, 18, Hellerup 
(Danemark). 

M. Zauceruckner, professeur au Naturhistorisches Hofmuseum, 
Vienne (Autriche). 


ÉTABLISSEMENTS PUBLICS ABONNÉS : 


SOCIÉTÉ MycoLoGique D'ALBERVILLE, (M. Garix, instituteur, 
Président), à Plancherine, par Mercury-Gemilly (Savoie). 

BIBLIOTHÈQUE DE L'EcoLe VÉrÉRINAIRE D'Arrorr (Seine). 

LABORATOIRE DE BOTANIQUE DE LA FACULTÉ DES SCIENCES D'ALGER 
(Alvérie). 

NEDERLANDSCHE MYCOLOGISCHE VEREENIGING, 1, Roemer Wiss- 
cherstraet, Amsterdam (Hollande). 

Hersier Lioyo, M. Bouver, conservateur au Jardin botanique 
d'Angers (Maine-et-Loire). 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES DANGERS, ancienne Cour 
d'Appel, place des Halles, Angers (Maine-et-Loire). 

SOCIÉTÉ FLORIMONTANE D'ANNEcY (Haute-Savoie). 

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE Du Loir-£r-Cuer, Blois (Loir- 
et-Cher). 

FACULTÉ DES SCIENCES, LABORATOIRE DE BOTANIQUE, Bordeaux 
(Gironde). 

SoctétÉ p'Hisrorre NATURELLE DES ARDENNES, au Vieux-Mou- 
lin. Charleville (Ardennes) 


SoctéTÉ MycoLociQuE DE LA CôrEe-p'Or (M. Borrac, Président) 


à Dijon. 

LABORATOIRE DE BoTANIQUE DE L'UNivERsITÉ p'lassy, Strada 
Muzelor, lassy (Roumanie). 

AssocraTIon MycocoGiquEe LÉDONIENNE (M. Vuirrermoz, 
Pharmacien, Président). Lons-le-Saunier (Jura). 

FACULTÉ DES SCIENCES, LABORATOIRE DE Boranique,Lyon(Rhône). 

LABORATORIO DE Boranica, Facucrab pe Farmacra, Univer- 
sidad central, Madrid (Espagne). 

BIBLIOTHÈQUE DE LA FACULTÉ pes Sciences DE MARS&iLce 
(Bouches-du-Rhône). 

Ecoce NarioNALE D'Acricucrure DE MonrPeLzLcier (Hérault). 

SOCIÉTÉ LORRAINE DE MYCoLoOGIE (Président ; M. Goprrin, direc- 
teur de l'Ecole supérieure de Pharmacie), Nancy (M.-et-M.). 


25 SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE. 


BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE Paris, 
4, avenue de l'Observatoire, Paris (VI°). 

LABORATOIRE DE BOTANIQUE CRYPTOGAMIQUE DE L'ÉcoLE suré- 
RIEURE DE PHARMACIE DE Paris, 4, avenue de l'Observatoire, 
Paris (VI°). 

Muséum D'Hisroire NATURELLE (LABORATOIRE DE CRYPTOGAMIE), 
63, rue de Buffon, Paris (Ve). 

BIBLIOTHEQUE DE L’'INsrirur NATIONAL AGRONOMIQUE DE Paris. 
16, rue Claude-Bernard, Paris (Ve). 

BIBLIOTHÈQUE DE L'UNivERsiTÉ DE Porriers (Vienne). 

LABORATOIRE DE BOTANIQUE DE LA FACULTÉ DES SCIENCES DE 
Porrrers (Vienne). 

LABORATOIRE RÉGIONAL D'ENTOMOLOG1E AGRICOLE (M. P. Norr, 
Directeur), A1, route de Neufchâtel, Rouen (Seine-lnf.). 

BisciornèquEe DE L'UNiversirÉ bE SrrassourG (Allemagne. 


ÉCHANGES DE BULLETINS. 


Tue American Paizosopuicaz Sociery, 104, Souti Fifth Street 
Philadelphia U.S.A.). 

Annazes mycoLo@icr (D' Prof. P. Syrow), 7, Kaiser Frie- 
derichstr., Schôneberg ei Berlin (Allemagne). 

Biscioraer D. Scaweiz Narurrorscaer GESELLscHArT, Berne 
(Suisse). 

Boraniscues CEeNrrazscarr, Bulletin de l’Association interna- 
tionale des botanistes (D' Lorsy), Spaarne, 17, Haarlem 
(Hollande). 

Hergsrer Boissier, Chambézy, près Genève (Suisse). 

INSTITUT BOTANIQUE DE ROME (Prof. Prrotra), 89, Panisperma 
(Italie). 

Isrrruro Boranico (Laboratorio crittogamico) del l'Universita 
di Pavia (Prof. Briosi). Pavia (Italie). 

Missouri BOTANICAL GARDEN (Prof. W. Trecease), Saint-Louis 
du missouri (U.S.A.). 

Revisra aAGroNomica, 16, Largo de Andaluz, 1°, Lisbonne 
(Portugal). 

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE, Bruxelles (Belgique). 

SOCIÉTÉ BOTANIQUE DES Deux-Sèvres, Pamproux (Deux-Sèvres). 


PA. 


LISTE DES MEMBRES. 29 


SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE Lyon (Rhône). 

SoctÉTÉ D'H1STOIRE NATURELLE DE L'OUEST DE LA FRANCE, 
Nantes (Loire-Inférieure). 

SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ZOOLOGICO-BOTANIQUE DE VIENNE, 12, 
Wollzeile, Vienne (Autriche). 

Tokyo BOTANICAL MAGAZINE, Tokio (Japon). 


LIBRAIRES. 


M. Brockaus, libraire, 17, rue Bonaparte, Paris (VIe). 

M. Durau et C*, libraires. 37, Soho Square, Londres (Angle- 
terre). 

M. Friepcanner et rizs, libraires, 11, Carlsstrasse, Berlin 
(Allemagne) 

M. GauLon, libraire, 39, rue Madame, Paris (VI). 

M. Scucacurer, libraire, 20, rue des Grands-Augustin, Paris. 

M. ce Sounier, libraire, 174, Boulevard Saint-Germain, Paris 
(Ve). 

M. Per Laum, libraire, 7, rue de Lille, Paris {VIT®). 

M. Srecuerr, libraire, 16, rue de Rennes, Paris (VI®). 

M. Twiermezer, libraire, Leipzig (Allemagne). 


Quelques champignons de la Guinée Française, 


par N. PATOUILLARD. 


Pendant un séjour de plusieurs mois à Conakry, M. Durorr 
a recueilli une petite collection de champignons, dont il a bien 
voulu nous confier la détermination. 


Voici la liste des espèces les plus intéressantes. 


Heterochæte flavida n. sp. — Blanc-jaunâtre à reflets 
verdâtres. résupiné, orbiculaire puis confluent, formant des 
plaques de 2à 30 millim. de diamètre, mince, adhérent au 
support ; marge appliquée ou relevée, d’abord finement fim- 
briée, puis nue. Emergences cylindriques, + 200 X 30 x, épar- 
ses, peu nombreuses, disposées en lignes, ou formant des grou- 
pes circulaires autour des irrégularités du support. 

Basides arrondies, 12 y. de diam., pourvues de deux cloisons 
en Croix. 

Spores incolores, cylindriques, légèrement arquées, obtuses 
aux deux extrémités, 12-14 % 6 pu. 

Sur les brindilles de bois, à terre. 

Camayenne, près Conacry. Juillet. 

Espèce analogue à A. andina, H. livido-fusca, bien carac- 
térisée par sa coloration jaune verdâtre particulière. 


Guepiniopsis spathulariue (Schw.). — Sur tronc de 
palmier. 


Coniophora arachnoïidea n. sp. — Pellicule très mince 
(1/2 millim), blanchâtre puis jaune olivacée, étalée, adhérente 
au support, fimbriée à la marge, entourée de filamentsaranéeux, 
blancs, rameux, formés d’hyphes incolores, septées, 3-5 a de 
diam., rapprochées en cordelettes grêles. Trame blanche, à 
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éléments serrés (3-ku d'épaisseur), mélangés de plus larges 
(8-10) qui sont souvent incrustés de concrétions cristallines. 
Basides dressées, claviformes (+ 256%, à quatre stérig- 
mates. 
Spores ovoïdes. lisses, de couleur jaune olivacée {6-9 X5u). 
Sur feuilles de Bananier pourrissantes à terre. Camayenne. 
Ressemble à C. puteana. mais beaucoup plus mince, à 
spores plus petites et à réceptacles entourés de longs filaments 
blancs. 


Porogramme Buettneri P. Henn.(Poria). — Sur 
feuilles de Palmier. 


Coriolus flavus Jungh. (/rpex). — Sur troncs de 
Palmier. 
Microporus pterygodes (Fr... — Cette plante, qu 


parait rare dans la région. est une déformation de Microporus 
æanthopus. Le stipe a disparu. seul le disque étalé sur le sup- 
port a persisté. Dans nos spécimens. le chapeau lui-même n'est 
pas normal; il est plus épais, plus rigide, obtus à la marge, 
inséré près du bord, mais toujours cupuliforme. Sa face supé- 
rieure est tourmentée, rugueuse et offre çà et là des proliféra- 
tions de tissu, plus ou moins munies de pores. La face hymé- 
nienne a une couleur blanchâtre avec des reflets violacés ; les 
pores sont plus distants qu'à l'ordinaire et sont séparés par des 
cloisons très épaisses. 


M. carneoniger (Berk.). — Formes stipitées et apodes 
sur les troncs. 


M. incomptus (Fr. — Nos spécimens à pied central 
répondent exactement à la figure 11, tab. V, d'Afzelius. Les 
formes pleuropodes ne sauraient être confondues avec 1]. fla- 
belliformis. Les individus de petite taille. mésopodes et à pied 
noir, ont été décrits comme M. Holstü. 

Ce champignon se distingue aisément de #. concinnus, qui 
est dela même région, par ses zones alternativement velues et 


glabres. 
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Hexagona rhodopora n.sp. (fig. 1}. — Sessile, applani, 
mince, vaguement zoné, atténué en coin postérieurement, 
arrondi et sinueux en avant, brun roux, noirrougeâtre au point 
d'insertion, finement velouté, marqué de mèches rayonnantes 
innées, formant des crêtes peu saillantes, çà et là relevées en 
pointes libres à leur extrémité. Marge droite, mince et aiguë. 
Trame compacte, ferrugineuse. Hyménium plan, rouge-ocracé. 
Alvéoles peu profondes. anguleuses ou arrondies, de 1 millim. 
de diamètre, parfois glaucescentes, surtout enarrière ; cloisons, 
obtuses, très entières, sans aspérités. 

Sur les troncs. 


F16. 1. — Hexagona rhodopora gr. nat. 


Plante de 5 centim. de longueur, épaisse de 2à 5 millimètres, 
intermédiaire entre les espèces à chapeau velouté et celles 
chargées de soies rameuses. Elle a quelques ressemblance avec 
H. subtenuis Berk., mais s’en distingue aisément par son 
hyménium ocre rouge, par les soies du chapeau, ainsi que par 
sa villosité. 


Hexagona Boueana Pat. Bull. Soc. Myc., XXXIII, 81 
(fig. 2). — Petite plante du groupe velutinus de LLovp, carac- 
térisée par un chapeau marqué de zônes veloutées, alternative- 
ment rousses ou briquetées et brunes. Elle est très voisine de 
H. variegata ; sa surface finement villeuse l’éloigne de l'/7. um- 
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brinella, comme de toutes les espèces de la section tenuis. 
Cfr. Lloyd, Synopsis of the Genus Hexagona, p.12 et 26). 


F1G 2. — Hexagona Boueana gr. nat, 


Xanthochrous (Perennes) Duporti n. sp. (fig. 3). — 
Chapeau convexe, rigide, en forme de coquille, excentrique, 
uniformément roux, rugueux, à peine zoné, velouté-glabres- 
cent, à marge droite, rigide, plus pâle. Hyménium de même 


F16. 3. — Xanthochrous Duporti: a, jeune spécimen, avant la for- 
mation du chapeau ; b et c, port gr, nat. ; d, coupe longitu- 
dinale ; e, spores. 

couleur ou plus foncé, stérile sous la marge ; pores anguleux 
ou arrondis, moyens ; cloisons entières, minces et obtuses. Tu- 
bes allongés. Trame rousse, obscurément zonée, fibreuse ou 
soyeuse. Spores‘abondantes, ovoïdes, lisses, jaunes foncées, 
avec une gouttelette (7-9%X 5-6 x) ; pas de cystides. Stipe 
court, dressé, roux, épais, villeux. 


CHAMPIGNONS DE LA GUINÉE FRANÇAISE. 39 


Sur le tronc des Palmiers. Camayenne. 

Au début, la plante est réduite à un stipe cylindrique, haut 
de 2 à 4 cent. et épais de 1 à 2, roux foncé, sauf au sommet qui 
est jaune pâle. Le chapeau se développe ensuite et se déjette sur 
un côté, en sorte qu’il est excentrique, mais toujours marginé 
en arrière ; son diamètre est de 3 à 4 centimètres. Les pores sont 
souvent quadrangulaires et ont une tendance marquée à la dis- 
position radiée, ou parfois circulaire. Tubes longs de 8 millim. 

Cette plante, affine aux espèces du groupe des Perennes, 
est remarquable par son habitat sur les souches de Palmier. 


Calvatia aniodina n. sp. — Pyriforme, atténué en une 
racine de 6 millim. d'épaisseur à son origine ; plante de 6 cent. 
de haut, 4 cent. de diamètre, glabre, d'un brun-roux, plus 
foncé vers le haut. Gleba ombre-rousse ; base stérile plus pâle, 
occupant la moitié inférieure du champignon. Spores globu- 
leuses, 3-4u de diam., ocres olivâtres, lisses, avec une goutte- 
lette centrale ; capillitium de filaments cylindriques, souvent 
brisés en petits fragments, ocre, de même épaisseur que les 
spores ou plus étroit. Péridium lisse, ni verruqueux, ni écail- 
leux, s’émiettant en haut et devenant cupuliforme. 

Sur la terre. Camayenne. Juillet. 

Espèce voisine de C. lilacina, mais à spores plus petites et 
à gleba nullement lilacine ou rougeûtre. 


Dermatea palmicola n. sp. (fig. 4). - Cespiteux, cupu- 


F16. 4. — Dermatea palmicola : a et b, port et coupe longitudinale 
_gr. nat.; c, thèques et paraphyses; d, furfuration du récep- 
‘ tacle; e, spores. 


liforme, atténué en stipe très court, coriace membraneux. 
Cupules de 3 à 5 millim. de diamètre, jaunes ou rousses, plis- 
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sées ridées, finement furfuracées, à disque plan ou concave, 
chatain foncé. Thèques cylindracées, 45-50 X 6 su. octospores ; 
paraphyses linéaires ; spores incolores, cylindriques, obtuses 
aux deux extrémités, à deux gouttelettes, 6 X 2 p. 

Sur troncs de Palmiers. Camayenne. 5 
 Analogue à Dermatea (Midotis) heteromera Mig, mais plus - 
petit et plus mince. | 


Pestalozzia Duporti n. sp. (fig. 5). — À la face supé- 
rieure du chapeau d'un vieux Bolet, poussé sur le tronc d’un 
Palmier. Conacry. Juin. 


FIG. 5. — Pestalozzia Duporti : «, Bolet montrant les macules du 
parasite, à la face supérieure du chapeau ; d, groupe de 
trois réceptacles, perçant la cuticule, au centre d’une ma- 
cule ; €, conidies. 


Macules superficielles, d’un blanc sale, orbiculaires, 3-6 
millim. de diam. ; réceptacles groupés au centre des macules, 
noirâtres, mous, sous-épidermiques, puis superficiels, arron- 
dis, + 200-300 y, à la fin étalés. Conidies cylindracées, for- 
mées de trois cellules médianes colorées en brun roux, sensi- 
blement égales, mesurant ensemble 10 à 15u x 4-5u, étran- 
glées aux cloisons, surmontées par une cellule incolore, coni- 
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le-même de deux soies de6 à 8 y de long 
ème cellule incolore cylindrique, tenant 


Etude de quelques Citromyces nouveaux. 
Par MM. G. BAINIER et A. SARTORY. 


{Planches I et Il). 


Les Citromyces tirent leur nom de ce fait que les premières 
espèces de ce genre se trouvent posséder la propriété de trans- 
former plus ou moins le glucose en acide citrique. 

Leurs caractères morphologiques les placent entre les Penr- 
cillium et les Aspergillus. On peut même dire qu'ils forment 
la transition entre ces deux genres. 

L'appareil fructifère des Penicillium se produit à l’extré- 
mité supérieure d'un filament non modifié. Il a la forme d’un 
pinceau constitué par le groupement de trois courtes ramifica- 
tions nées l’une après l'autre, superposées et couronnées à leur 
sommet par un verticille de stérigmates conidifères qui pren- 
nent naissance successivement côte à côte. 

L'appareil fructifère des Aspergillus est formé par le grou- 
pement d'une quantité plus ou moins grande de stérigmates 
conidifères qui naissent tous à la fois côte à côte sur le sommet 
déjà rentlé d'un support spécial se différenciant ordinairement 
des filaments mycéliens. 

Chez les Citromyces, l'appareil fructifère se produit de la 
manière suivante : un filament de mycélium aérien ou une de 
ses ramifications s’amincit à son extrémité pour donner sais - 
sance à un très petit globule qui grossit et devient une conidie. 
Dès ce moment ou quelquefois un peu plus tard, ilse forme une 
cloison qui délimite la base du stérigmate porteur de cette 
conidie et le sépare du filament dont il est le prolongement. 
Sur le côté de ce premier stérigmate et à sa base, 1l se produit 
d'abord une, puis successivement. les unes après les autres, 
plusieurs nouvelles petites hernies qui deviennent côte à côte 
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autant de nouveaux stérigmates conidifères. En même temps le 
sommet du filament qui les porte, se renfle et devient globu- 
leux. 

Les premières conidies formées sont soulevées par celles qui 
naissent au-dessous d'elles et finissent par former un long 
chapelet à l'extrémité de chaque stérigmate. 

Les Citromyces se rapprochent davantage des Penicillium 
dont ils ne different que par ce que le verticille de stérigmates 
conidüuères surmonte directement l'extrémité du filament my- 
célien sans l'intermédiaire des courtes ramifications et surtout 
par ce que cette extrémité portant les stérigmates se renfle et 
devient plus ou moins globuleux. 

Ils diffèrent des Aspergillus par ce que leurs filaments fruc- 
tiferes sont toujours des ramifications du mycélium modifiées 
seulement à leur sommet pour se renfler après que les pre- 
miers stérigmates qui naissent l’un après l’autre ont déjà fait 
leur apparition. 

Les Citromyces se développent sur tous les milieux usités 
dans la pratique mycologique. 


Citromyces affinis n. sp. 


(PL. I, fig. 1-7). 


Le Citromyces affinis forme un épais feutrage de filaments 
mycéliens, d'abord blanc, puis vert et enfin d’un gris verdâtre 
sèle par suite de la grande quantité des conidies qui se sont 
produites. Chacur de ces filaments émet, de distance en dis- 
tance, des branches latérales portant à leur sommet une, deux 
ou trois ramifications beaucoup plus courtes, qui réunissent 
autant d'appareils conidiens. Ceux-ci se composent du filament 
qui les porte et dont le diamètre mesure 2u, du renflement 
terminal de dimensions variables, mais qui, à l’état parfait 
mesure souvent 6 à 8u et affecte parfois la forme globuleuse, 
plus souvent celle d’un tronc de cône surbaissé, surmonté d'une 
calotte plus ou moins hémisphérique 

La partie supérieure de cette dilatation porte seule une di- 
zaine ou une quinzaine, au maximum, de stérigmates verticaux 
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d'une longueur un peu irrégulière, mesurant souvent 8 à 10 y, 
de forme sensiblement cylindrique et pointus à leur sommet. 

Les conidies sont assez régulières, presque toutes sphériques 
avec un diamètre sensiblement de 2 u. 

Elles restent longtemps réunies en chapelets groupés côte à 
côte. Le Citromyces a été trouvé sur un panier d’osier. 

L'optimum cultural a été récherché en cultivant ce champi- 
gnon sur pomme de terre glycérinée, milieu de choix, à des 
températures comprises entre + 18°, + 229, + 24°, + 26°, 
+ 50°, + 35°, + 38, + 40°. Ce Citromyces a son optimum 
cultural compris entre 24 et 26°. 


ÉTUDE BIOLOGIQUE Du Citromyces affinis. 


Le Citromyces affinis se trouvait en végétation sur les mi- 
lieux suivants: Raulin gélatiné, Carotte, Pomme de terre, 
Topinambour, Pomme de terre glycérinée, Pomme de terre 
acide {à 2 ?/, d'acide lactique), Gélose, Amidon de riz à 2 °/,, 
Albumine d'œuf, Banane, tranche de citron, cela pour les mi- 
lieux solides ; sur Raulin normal, neutre, glucosé, Raulin 
lévulosé, galactosé, lactosé, glycériné, sur bouillon pepto-gly- 
cériné, sur décoction de pruneaux, sur décoction de foie, sur 
lait, cela pour les milieux liquides. 


Milieux solides. 


Culture sur pomme de terre à + 210.— /)Jeuxième jour : Début 
de végétation, petite trainée blanchâtre à peine perceptible. Troisième 
jour : Il s’est formé 4 à 5 petites colonies punctiformes, blanches, ayant 
1 à 2 millimètres de diamètre. Sixième jour : Nous ne remarquons pas 
encore d'appareils reproducteurs ; les colonies, très nombreuses mainte- 
nant, sont de couleur blanche. A partir du huitième jour, la culture 
semble rester stationnaire, les appareils conidiens apparaissent vers cette 
époque : ils sont d’un vert grisâtre. 


Pomme de terre glycérinée.-- Début de végétation!après 56 heures. 
Nous remarquons 3 petites colonies blanches, mesurant 1 millimètre de 
diamètre environ. Deuxième Jour : Le nombre des colonies a augmenté 
considérablement, à tel point que le quatrième jour l’étalement de 
toutes ces colonies forment une trainée blanchâtre envahissant ainsi un 
tiers du substratum. 


FPS 


QUELQUES CITROMYCES NOUVEAUX. AA 


Cinquième jour.— Culture de plus en plus luxuriante ; les appareils 
reproducteurs apparaissent surtout au centre de chaque petit mamelon. 
Couleur 378 Code des couleurs. Le septième jour : Les appareils repro- 
ducteurs sont plus nombreux à la partie inférieure de la carotte, au 
voisinage du liquide glycériné. Dixième jour : La partie supérieure de la 
culture forme un duvet essentiellement blanc, l’inférieure est de couleur 
347 C. D. C. Ce caractère sera constant jusqu'au quinzième jour. Il 
apparaît alors de place en place de petits points de couleur verdâtre. Ces 
petits points sont assez éloignés les uns des autres et sont des appareils 
conidiens. Le dix-huitièeme jour, la partie inférieure de la culture prend 
une teinte grisâtre, couleur 222 C. D. C. A partir du vingt-deuxième jour, la 
eulture reste stationnaire, la pomme de terre est d’ailleurs complètement 
recouverte par le mycélium du Champignon. Le trente-deuxième jour, 
les conidies prennent une teinte gris cendrée.La pomme de terre glycé- 
rinée est un excellent milieu pour ce Citromyces; la pomme de terre 
ordinaire et le topinambour, au contraire, ne sont pas des milieux de 
choix. 


Carotte. — Deuxième jour : Début de croissance, petite trainée blan- 
châtre, duveteuse. Troisième jour : Culture très belle, blanche, coton- 
neuse, formant touftes. Les appareils reproducteurs apparaissent dès le 
cinquième jour couleur 378 C. (C.D.C). La culture est mamelornée par 
suite de la réunion de toutes les colonies punctiformes en une seule. Le 
septième jour, les conidies sont d’un beau vert couleur 378 B. C. D. C. La 
partie supérieure de la colonie est un peu plus foncée. Le dixième jour, 
le substratum est totalement recouvert. Les appareils conidiens sont dis- 
séminés un peu partout. Le vingtième jour, les conidies prennent une 
teinte bleuâtre, mais cette couleur ne persiste que pendant quelques 
jours, le érentième jour la couleur est cendrée (247 C. D. C.). 


Pomme de terre acide. — Mêmes résultats que pour la pomme de 
terre simple. Milieu peu convenable à la culture de ce Citromyces. 


Albumine d'œuf. — Milieu ne convenant pas du tout au Citromgyces 
affinis. Les appareils reproducteurs, rares d’ailleurs, n’apparaïissent que 
le dix-huitième jour. L’albumine d’œuî n’est pas transformé même après 
un mois et demi. 


Banane.— Excellent milieu. Mêmes résultats que sur carotte. 


Amidon de riz à 2°/;. — Végétation lente ; les appareils reproduc- 
teurs apparaissent le quinzième jour. Pas de liquéfaction de l’amidon. 


Gélatine.— /)Jeuxième jour : Petites colonies punctiformes, blanches, 
duveteuses. Quatrième jour : Début des appareils reqroducteurs, couleur 
pale. Aucune trace de liquéfaction de la gélatine. Sirième jour : La géla- 
tine est complètement recouverte d'appareils conidiens couleur verte : 
338. C. D.C. Huilièeme jour : Début de liquéfaction. Couleur des appa- 
reils conidiens : 313 à la partie supérieure du tube, 396 à la partie infé- 
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rieure. Onzième jour : couleur 347 à la partie supérieure, 367 à la partie 
inférieure. Treizième jour : liquéfaction presque totale. Seizième jour : 
liquéfaction complète ; couleur des appareils reproducteurs : 268. C.D.C. 


Gélose. — Troisième jour : Début de croissance. Quatrième jour : 
Petites colonies punctiformes d'environ 1 à 2 millimètres. Sixième jour : 
Culture très luxuriante, mamelonnée, plissée, les appareils reproduc- 
teurs sont rares. Dixième jour : Les appareils conidiens sont tres nom- 
breux, couleur 353 C.D.C. Le douzième jour, couleur 371. Seizième jour : 
Les appareils conidiens sont {très nombreux, couleur 372. Trentième 
jour : Nous ne remarquons ni dislocation de la gélose, ni liquéfac- 
tion. 


Raulin gélosé. — Mêmes remarques que pour gélose. 


Raulin gélatiné. — Mêmes remarques que pour gélatine. 


Milieux liquides. 


Bouillon pepto-glycériné glucosé. — Dès le deuxième jour, cul- 
ture juxuriante, voile blanc cotonneux. Le cinquième jour, apparition 
des appareils reproducteurs, couleur 378 B. Huilième jour : couleur 366. 
Dixième jour: le voile de la culture devient très épais ; couleur des appa- 
reils reproducteurs : 303. Douzième jour : couleur 313. G.D.C. Dix-sep- 
ième jour : les conidies prennent une teinte 372. Dix-neuvième jour : 
couleur des appareils reproducteurs voisine de 265. Trentième jour : 
le bouillon, précédemment alcalin, fait virer au rouge pelure d’oignon la 
teinture bleue de tournesol. 


Trente-sixième jour : couleur des conidies : 372-373. 


Laiït.— Le lait est un excellent milieu pour le Citromyces affinis ; ilest 
coagulé par lui dès le neuvième jour. Le dix-huitième jour, lacaséine est 
précipitée. Le {rente-deuxième jour, nous constatons une légère peptoni- 
sation de la caséine. 


Raulin neutre.— Vécétation luxuriante dès le deuxième jour. 
Les appareils reproducteurs apparaissent le quatrieme jour. Rien de 
particulier à signaler. 


Raulin acide.— Végélation luxuriante dès le deuxième jour. 

Les appareils reproducteurs apparaissent le quatrième jour. Rien de 
particulier à signaler. t 

Raulin glucosé.— Excellent milieu pour la culture de ce champi- 
gnon. Les appareils reproducteurs apparaissent le éroisième jour. Le 
champignon opère le changement du glucose en acide citrique. 


Le trentième jour, nous nous en assurons en ernployant la réaction de 
Pinerula (Naphtol B et SO“H?). 
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1 em° de liquide évaporé au bain marie, puis 10 gouttes de réactif 
donnent une coloration bleue virant au jaune par addition d’eau. 

Nous nous servions également de la réaction de DENIGES à cet effet. 

Recherche de l’acide citrique. — Nous avons suivi Ja méthode 
de DENIGÉS qui est la suivante : On prend une certaine quantié de solu- 
tion diluée d’acide citrique supposée, on ajoute à 5 centimètres cubes de 
cette dilution, 3 centimètres cubes de sulfate mercurique en solution 
acide (réactif de DENIGÈS) donnant en présence des acétones un pré- 
cipité blanc. Le mélange reste limpide, mais si on porte à l’ébullition 
et que l’on ajoute goutte à goutte une solution de permanganate de po- 
tasse à 20/,, chaque goutte se décolore, puis il se fait un trouble et un 
précipité blanc. Celui-ci est une combinaison mercurique de l’acide acé- 
tone-dicarbonique ayant pris naissance par oxydation de l’acide citrique 
sous l'action du permanganate : 


CH2COOH CH? 
| | 
COOHC—OH+HO = CO + CO2+ H20 
| 
CH2CO0H CH2COOH 
Nous avons complété nos recherches en dosant l'acide citrique pro- 
duit par le Citromyces affinis. 

La quantité a été évaluée à 5 p. 1.000. 
Les Raulin lactosé et galactosé étaient des milieux peu favorables. 


ConNcLusIONSs. 


Le Citromyces affinis pousse assez bien sur les milieux 
usuels employés en mycologie; il liquéfie la gélatine, ne liqué- 
fie pas la gélose, coagule le lait, précipite la caséine en la 
peptonisant légèrement, transforme le glucose en acide citri- 
que. La quantité d'acide citrique produit est de 5 p. 1.000. 


Citromyces brevis n. sp. 
(PI. I, fig. 1-4). 


Le Citromyces brevis diffère sensiblement du précédent : 1° 
par ses caractères morphologiques, 2° par ses caractères cul- 
turaux. Le Citromyces brevis débute par un léger feutrage de 
filaments mycéliens restant assez longtemps blanc puis vert, 
mais un vert particulier correspondant aux couleurs 396 et 366 
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du Code des couleurs. Chaque tfilament mycélien émet des 
branches latérales portant à leur sommet une ou plusieurs ra- 
mifications assez courtes, ramifications qui seront le point de 
départ d'appareils conidiens. Comme dans l'espèce précédente 
ces appareils reproducteurs se composent du filament qui les 
porte qui a 24 à 2,5, du renflement terminal mesurant 7 à 8. 
Les conidies sont un peu plus grosses que celles du C. affinis 
et mesurent 2u 5 à 3u. Les stérigmates ont 10u. 
L'optimum cultural est compris entre + 26-28. 


ÊTUDE BIOLOGIQUE Du Citromyces brevis. 


Culture sur pomme de terre à + 220.— JJeuxième jour : Petites 
colonies à peine perceptibles. Troisième jour : Culture plus luxuriante, 
nombreuses sont les colonies qui se rejoignent pour se réunir en une 
seule. Quatrième jour : Début des appareils conidiens de couleur verte 
378C, C.D.C. Huitième jour : La culture s'étale beaucoup, les appareils 
conidiens sont très nombreux de couleur 367. Il y a une différence nota- 
ble à noter entre le C. affinis etle C. brevis. Le premier donne diifici- 
lement sur pomme de terre des appareils reproducteurs, le second donne 
très facilenieut les appareils conidiens. Ce caractère est constant pour 
ce milieu. Douzième jour : Culture se plissant, couleur des conidies371. 
Seizième jour : Le substratum est totalement vert, couleur 372. Vingt- 
quatrième jour : Culture de plus en plus plissée (en replis intestinaux) 
couleur 343. 


Culture sur pomme de terre glycérinée. — La végétation est 
encore plus luxuriante sur ce milieu. Dès le froisième jour, nous obte- 
nons des appareils conidiens couleur 378 B. Sixième jour : Culture plis- 
sée en éventail couleur 367. 

Douzième jour : La couleur n'a pas changée. Le substratum est com- 
plètement vert, couleur 367. Le vingt-cinquième jour, la couleur des 
conidies passe à la teinte 372. 

Pomme de terre acide.— Mêmes résultats que sur pomme deterre 
ordinaire. 

Carotte.— Milieu très favorable. Apparition des conidies le qua- 
trieme jour : Couleur des conidies = 396. 

Sixième jour : Couleur des conidies = 366. 

Dixième jour : La carotte est totalement envahie. Couleur de la cul- 


ture — 397. Dix-septième jour : Couleur de la culture de plus en plus 
verte : couleur = 367. Vingt-deuxième jour : Couleur 313. 
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Albumine d’œuf.— Mauvais milieu. L’albumine n’est pas attaquée 
par le champignon. 


Banane.— Milieu de choix. 


Amidon de riz. — Peu favorable à la culture du Citromyces. Les 
appareils conidiens apparaissent le septième jour. L’amidon n'est pas 
liquéfié. 

Gélatine.— Milieu ires favorable. Les appareils conidiens arrivent à 
maturité le quatrième jour : Gouleur 403 B puis 378 B, 378 C. 

Septième jour : Début de liquéfaction aussi bien en piqüre qu’en 
stries. 

Liquéfaction totale le seizième jour. 

Gélose.— Milieu très favorable à la culture du Citromyces brevis. Les 
appareils reproducteurs débutent le quatrième jour — couleur vert pâle 
378 B. 

Septième jour : Culture plissée, la couleur des appareils reproduc- 
teurs — 367. La gélose n’est à aucun moment liquéfiée. 


Raulin gélosé. — Culture identique. 


Raulin gélatiné.— Culture semblable à celle sur gélatine. 


Milieux liquides. 


Bouillon pepto-glycériné. — Dès le second jour, le Citromyces vé- 
gète abondamment sur ce milieu. Début des appareils reproducteurs le 
cinquième jour. 

Couleur des appareils reproducteurs — 367. 

Lait.— Le lait est coagulé le cinquième jour, il y a précipitation de la 
caséine et peptonisation légère de cette dernière après 30 jours. 

Raulin glucosé. — Les appareils conidiens apparaissent le qua- 
trième jour.—- Huilième jour : Voile plissé en éventail. Les réactions de 
l'acide citrique sont positives. La quantité produite duns les mêmes 
conditions et dans le même temps que le précédent est de 2 p. 1000. 


Conczusions. 


Ce champignon diffère essentiellement du précédent par ses 
caractères culturaux et par certains caractères morphologi- 
ques. Il liquéfie également la gélatine, coagule le lait, pepto- 
nise légèrement la caséine. Il produit en milieu glucosé la 
synthèse de l’acide citrique. Mais le rendement n'atteint que 


2 p. 1.000. 
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Gitromyces subtilis n. sp. 


(PI. IL, fig. 5-7). 


Il est difficile de différencier morphologiquement le Citro- 
myces subtilis du Citromyces brevis. 

Le Citromyces subtilis forme un feutrage très épais d'abord 
blanc. puis vert. puis gris cendré par letemps. Les appareils 
reproducteurs se forment exactement de la même facon que 
dans le précédent. 

Les conidies mesurent 2 y à 2u5. quelquefois un peu plus 
grosses. Le renflement terminal mesure de 8 à 10 y, affecte sou- 
vent la forme globuleuse, mais le plus fréquemment celle d'un 
tronc de cône surbaissé et surmonté d’une calotte. Le nombre 
des stérigmates est très variable etils sonttrèsinégaux comme 
longueur sur un même support conidifère. C’est peut-être là le 
seul caractère morphologique que nous trouvions, encore 
est-il de faible valeur. L’optimum cultural est compris entre 
25-28. 

Le Citromyces subtilis végète sur tous les milieux usuels 
employés en mycologie. Il donne facilement des appareils re- 
producteurs qui débutent par wne couleur vert-bleu, puis cou- 
leur 396 C. D. C. et 366. C’est là un excellent caractère de dif- 
férenciation d'avec le C. brevis. 

De plus la gélatine n'est liquéfiée que le seizième ou dix- 
seplième jour. La gélose n’est pas attaquée. Le Citromyces 
subtilis pousse à grand peine sur pomme de terre simple. 

11 pousse au contraire rapidement sur pomme de terre gly- 
cérinée. Couleur des appareils reproducteurs : 396-366. La ca- 
rotte est pour lui un excellent milieu. 


CARACTÈRES BIOLOGIQUES IMPORTANTS, — Le champignon 
ne donne pas d'acide citrique en présence du glucose. Nos 
expériences ont été refaites plus de vingt fois et en série. 
Jamais nous n'avons pu constater la présence d'acide citri- 
que. Mais si nous avions soin d'ajouter dans ces liquides glu- 
cosés le C. brevis ou affinis, l'acide citrique était décelé aprés 
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10 jours de végétation. Le lait est coagulé, la caséine est lége- 
rement peptonisée. 


Aspergillus gracilis var. exiguus. 


L'Asperoillus gracilis var. exiguus formeun mycélium blanc. 
semblable a un duvet cotonneux et qui produit au début de pe- 
tites masses hémisphériques d’un diamètre de 3 à 4 mm. Ces 
petites colonnes se recouvrent bientôt de conidies ayant une 
couleur bleue-pâle, puis verte etfinalement cendrée. Les hyphes 
conidifères mesurent 3 4 environ. Le renflement qui les termine 
a ‘la forme spéciale d’un tronc de cône renversé surmonté d’une 
calotte plate ou hémisphérique. Ce tronc de cône mesure de 20 
à 25 y. Les stérigmates longs de 3 x à 6 x se produisent que sur 
la calotie supérieure, ils se dressent verticalement et donnent 
chacun naissance à un chapelet de conidies assez long. Les 
conidies mesurent en moyenne 3. 

Cet Aspergillus n’est à notre avis qu’une variété de l'Asper- 
gtllus gracilis Bainier {1}. Il n’en diffère que par certaines pro- 
priétés biologiques que nous résumons ici. 

L'Aspergillus gracilis ne liquéfie pas la gélatine, ne coagule 
pas le lait. Il reste stérile aux température de 12-13°. 

_ L'Aspergillus gracilis var. exiguus liquéfie la gélatine, 
coagule le lait en moins de 10 jours. De plus il attaque la ca- 
séine en la peptonisant légèrement et produit beaucoup plus 
facilement, même aux températures de 10-12°. des appareils 
conidiens. 

Ni l’un ni l’autre ne donne de l'acide citrique. 

Nous n’en ferons donc pas une espèce nouvelle, considérant 
que seuls ces caractères différentiels ne sont pas suffisants. 

Si nous avons fait mention de l'Aspergillus exiguus dans ce 
mémoire, c’est pour montrer la confusion possible entre les 
Citromyces et les Aspergillus. 

La planche montre les différences qui existent entre les As- 
pergillus et les Citromyces, à savoir que ces derniers possè- 


(1) G. BaINIER, — Mycothèque l'Ecole supérieure de Pharmacie. (Bull 
Soc. Mycol. de Fr., t. XXIIT, p. 93, 1907). 
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dent des filaments fructifères quisont toujours des ramifications 
du mycélium, modifiées seulement à leur sommet, pour se ren- 
îler après que les premiers stérigmates, qui naissent l’un après 
l’autre, ont déjà fait leur apparition. 


CoNCLUSIONS GÉNÉRALES. 


Il résulte de ces expériences : 


1° que certains des champignons inférieurs décrits par nous 
dans ce Mémoire possèdent la propriété de produire de l’acide 
citrique sur des milieux appropriés (glucose, etc.) ; 

2° que des champignons inférieurs à caractères morphologi- 
ques indentiques, à tel point qu'il est impossible de les diffé- 
rencier à l'examen microscopique, ne produisent sur ces mêmes 
milieux aucune trace d'acide citrique. 

[1 nous semble que le mot Cirromyces a été mal choisi pour 
désigner ces organismes mycéliens, car du fait que certains de 
ces champignons possèdent la propriété de transformer plus ou 
moins le glucose en acide citrique, il ne s’en suit pas que tous 
les champignons inférieurs possédant des caractères morpholo- 
giques semblables doivent produire celte transformation. Exem= 
ple : le Citromyces subtilis. 

Il eut été préférable de choisir un terme plus général qui n in- 
diquât pas le pouvoir spécial pour ces champignons de produire 
de l’acide citrique. 

Nous reviendrons un peu plus tard sur cette appellation. 
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8-12. Aspergillus EXIQUUS, 
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1-4. Citromyces brevis. 
9-7, Citromyces subtilis. 


QUELQUES CITROMYCES NOUVEAUX 


EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 


—— 


1.— GCitromyces affinis. 
1. Port de la plante 
2. Conidies isolées | 
3. Début d'un appareil fruclitère 630 diam. 
4-5-6-7, l'ormation de l'appareil fructifère 


2.— Aspergillus exiguus. 


8. Plante à un faible grossissement : 300 diam. 
9. Conidies | 


10-11. Appareil fructifère adulte 630 diam. 


12. Appareil fructifère après la chute des conidies 


EXPLICATION DE LA PLANCHE Il. 


1.— Citromyces brevis. 


. Port de la plante \ 

. Conidiophore sans conidies 630 diam. 
— avec conidies 

. Conidies isolées 


Æ % bb 


2. — Citromyces subtilis. 


5 Port de la plante. ; 
6. Conidiophore sans conidies. 630 diam. 
7. Gonidies isolées. 


Sur un cas de soudure entre deux Champignons (Bolets) 


d'espèces différentes, 


Par M. L. LUTZ. 


La soudure des champignons entre eux est un phénomène 
fréquent qui peut même se traduire par la production de cha- 
peaux surnuméraires. DE SEyxes (1), Dacuirron (2), Brers (3), 


GuÉçGuex (4) et moi-même (5) en avons signalé en leur temps 
un certain nombre de cas typiques. 


(1) DE Sevynes. — Observalions sur quelques monstruosités chez les 
Champignons supérieurs (Bull. Soc. bot. Fr., t. XIV, 1867, p. 290). 

(2) DAGUILLON.— Sur un chapeau anormal de Tricholoma nudum (Bull. 
Soc. myc. Fr., t. XVI, 1900, p. 73). 


(3) BIERS.— Curieux exemple de superposition chez Boletus ou 
(Bull. Soc. myc. Fr., t. XXVIIL, 1911, p. 494). 
(4) GUÉGUEN. — Sont el fascialion chez quelques aa 


(Bull. Soc. myc. Fr., t XXVII, 1911, p. 499). 

(5) L. Lurz. — Sur les principaux modes de formation des hyméniums 
surnuméraires chez les Champignons (Bull. Soc. myc. Fr., t. XXI, 1905 
p. 47). 


SOUDURE DE CHAMPIGNONS. Gil 


L'échantillon que je soumets aujourd'hui à la Société pré- 
sente cette rare particularité de provenir de la juxtapositionde 
deux champignons appartenant à des espèces différentes : Bole- 
tus erythropus (voir fig., e) et B. badius (b\. La soudure s’est 
faite à la base des pieds qui sont effilés et dont la partie com- 
mune a une section arrondie. 

J'ai fait quelques coupes dans celte région et j'ai pu m’assu- 
rer que seules les hyphes superficielles des deux champignons 
s’entrelacent dans la région de contact. ce qui exclut l'hypo- 
thèse, d’ailleurs peu vraisemblable, d’une origine unique. 


Rectification à propos des notes critiques de M. R. Maire, 


par M. BARBIER. 


Notre éminent et sympathique collègue. M. le professeur 
R. Marre pense que j'ai récolté à Lux. en septembre 1910, la 
variété anthinoæanthus R. Marre du Cantharellus cibarius (1). 
Cette opinion erronée s'explique. je crois, aisément, parce que 
le savant professeur a dù prendre pour une caractéristique 
sommaire de l'espèce les deux lignes par lesquelles j'ai souli- 
_gné la /uxuriance exceptionnelle d'une forme que je rencontre 
assez souvent semblable, mais de taille plus grêle. 

Mais il s’agit bien d'une Craterelle, du type Crat. tubifor- 
mis, à chapeau submembraneux, « presque hygrophane », 
ai-je noté sur place, « brunet glabre. puis fauve clair ». 

Les plis sont « espacés et unis par des cannelures. .. cendré- 
hias, pruineux ». 

Enfin le stipe est « large, aplati, sillonné, creux, d’un jaune 
roussâtre à base tomenteuse sulfurine ». 

L'odeur est faible et je n'affirme pas l'identité de ces 
échantillons avec Crat. lutescens P., mais ils sont certaine- 
ment de la même section que Crat. tubiformis Fr., dont 
lutescens n'est peut-être qu'une variété de coloration. 

Dans ce relevé d'excursion. j'ai choisi le nom de /utescens 
de préférence à celui de tubiformis en raison : 

De la couleur plus claire du chapeau : 

De la couleur lilas des lames ; 

De la fistulosité du stipe. 

Comme le professeur R. Marre a l’obligeance de le rappeler, 
j'ai eu jadis la chance de recueillir simultanément des échan- 
tillons qui m'ont servi à tenter une séparation nette entre Crat. 
tubæformis (B:) Fries et Crat. lutescens (Pers.) Fr. (Bull. Sté 
Myc. de France, t. XX, 1904). 


(1) Bull. de la Sté Myc. de France, 1911, p. 448. 
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Une particularité qui m'avait frappé dans les spécimens 
sombres ({ubiformis), c'était l'allure des plis, bien marqués et 
surtout régulièrement radiés et rectilignes, quoique bifurqués. 

Les différences que je constatais alors (moins celles des 
spores, que je signalais prématurément, et je les crois mainte- 
nant spécifiquement inséparables) sont celles admises en tout 
ou en partie par Persoon (Synopsis, p.489), Scnxrrer (pl. 147: 
tubæformis), Cooke (Illust. of. brit. F., pl. 1108 : tubiformis 
et énfundibuliformis) ; Fries, H. E. ; Quécer, F1. Myc., p. 36; 
enfin, Ricken, Die Blatterpilze, pl. 1, fig. 4, 5. Ces dernières 
figures répondent bien à l’idée que nous nous faisons des Cra- 
terellus tubiformis et lutescens ; le texte, en accord avec les 
figures, est jugé « fort bien traité » par M. Mure. Reste, il est 
vrai, l'odeur « fine et légère de prune, de fleurs de Muscari 
racemosum » pour caractériser dans tous les cas Craterellus 
lutescens Fr. 

Mais cette dissemblance dans les odeurs, si difficile à expri- 
mer impersonnellement, doit-elle prendre le pas sur les diffé- 
rences bien nettes de teintes et de formes (allure des lames, 
épaisseur de la chair...) lors de la spécification ? Ilest permis 
d’en douter. Sans sortir du groupe, nous lisons dans QuéLer 
(F. M. p. 36) que Crat. tubiformis a une odeur « vireuse », 
tandis que dans les notes critiques du professeur Marre les... 
« variélés du Canth.infundibuliformis (incl. tubiformis), (qui) 
« ressemblent beaucoup à notre champignon (Cantharellus 
« æanthinoxanthus), mais (qui) sont toujours inodores ». 

Bref, il est certain que nos spécimens géants de septembre 
1910 se rapportaient au groupe tubiformis, infndibuliformis, 
lutescens, que je regarderais très volontiers comme une 
« espèce collective ». 

Cette longue rectification faite, je demanderai encore à mon 
très bienveillant collègue et maître en mycologie, de faire 
toute réserve sur la portée de la différence qu'il observe avec 
tant de soins entre Volyaria Loweïana (Berk.) et V. bomby- 
cina Fr., différence qui, tout bien pesé. se réduit au caractere 
du revêtement du stipe ; mais je ne saurais, pour le moment 
insister davantage. 

Enfin, j'ai constaté avec la plus grande satisfaction que 
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l'étude approfondie des Hygrophores affines à Hygr. erubes- 
cens Fr. conduisait le professeur Maire à les regarder vrai- 
semblablement « comme une espèce collective ». De petites 
observations, qu'il serait trop long de rapporter dans cette 
note, m'ont prouvé que de nombreuses gradations existaient 
relativement à la plupart des caractères différentiels invoqués 
en faveur de la séparation des espèces dans ce groupe : lar- 
geur, épaisseur et teintes des lames. par exemple. 


Sur une nouvelle espèce de Pyrénomycète : Pleospora 
batumensis nov. sp. 


Par N. NAOUMOW. 


L'automne dernier,.au cours de mes recherches mycologiques, 
occupé à étudier différentes maladies parasitaires des plantes 
cultivées, j’eus l'occasion de me trouver en face d’un Champi- 
gnon dont l'existence, selon toute probabilité, était encore 
ignorée. 

Des feuilles d'Oranger, provenant du sud de la Russie,étaient 
infectées par quelque parasite ; un examen attentifde ces échan- 
tillons prouva que le limbe en était parfaitement sain ; quant 
aux pétioles, ils étaient en partie recouverts d’un tissu subé- 
reux. Cette couche, toute mince qu'elle fût, renfermait des péri- 
thèces, qui. comme on peut facilement le supposer, y étaient 
d’abord complètement immergés, puis se dégageaient peu à peu 
pour devenir enfin presque entièrement superficiels. Ils étaient 
à peine visibles à l'œil nu; examinés à la loupe, ils avaient 
l'aspect de très petits points bruns, tantôt épars, tantôt réunis 
en groupes contenant parfois jusqu’à 20 de ces formations. 

Une série de sections me prouva que j'avais affaire à un 


Pyrénomycète, appartenant au genre Pleospora, caractérisé 


par ses spores pluricellulaires, divisées par des cloisons trans- 
versales et perpendiculaires.Dans cette espèce, les asques sont 
peu nombreux, relativement grands (50-27y), piriformes, ren- 
fermant 8 spores divisées par cinq cloisons transversales et 
dont les cellules centrales sont à leur tour munies d'une cloison 
longitudinale. Ces spores sont ovales, incolores, mesurant 30 
de long sur 12 y de large et présentent quelquefois de faibles 
rétrécissements aux parois transversales ; le plus souvent ce 
caractère manque à ce point que la surface des spores devient 
partaitement uniforme. 


Le 
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Les parois du périthèce sont formées par un tissu pseudo- 
parenchymateux assez épais, d'une couleur brune, dont les 
cellules extérieures atteignent 12 à 20 y de diamètre. 

Cette espèce provenant de Batoum, je propose de la nommer 
Pleospora batumensis. 


La diagnose de cette espèce doit être énoncée de la manière 
suivante : 


Pleospora batumensis N. Naumow, nov. sp. 

Peritheciis sparsis vel gregariis (circiter 20), immersis, dein erumpen- 
tibus, subglobosis, 120-100 w. Cellulis pseudoparenchymaticis perithecii 
12-204 diam.; ascis piriformibus, paucis, octosporis, irregulariter 
biseriatis, 50-27 14. Sporidiis hyalinis, ellipticis, 5-septatis, loculis 2-3-4 
mediis in longitudine 1-septatis, non vel vix constrictis, 30-124. 

Ad petiolis foliorum in maculis suberosis Citri. 


Remarques sur l’Evolution des Urédinées, 


par J. PAVILLARD. 


Tous les mycologues ont accueilli avec une vive satisfaction 
l'excellente revue (1) consacrée par R. Marre à la Biologie des 
Urédinées. Nul n'était mieux qualifié pour camper en pleine 
lumière ce groupe intéressant. un peu sacrifié dans le tableau 
magistral, désormais classique, (2) de P. VurcLemix. 

Le vocabulaire particulier de R. Maire ne manquera pas 
toutefois de causer quelque malaise. 

Le terme de « synkaryon », dont il fait constamment usage, 
appartient à la Zoologie, où il a un sens précis, strictement 
limitatif. Ce nom ne peutet ne doit s'appliquer qu'à un noyau 
unique, le noyau hermaphrodite résultant de la Karyogamie 
sexuelle ; en aucun cas ne devrait-il être porté par les innom- 
brables générations de noyaux synergiques échelonnés tout le 
long de la diplophase des Urédinées. 

D'autre part, sila fécondation est incontestablement amorcée 
dans les Écidies par la fusion de deux cytoplasmes et la 
confrontation de deux noyaux désormais synergiques, il n’est 
pas du tout démontré, malgré l'affirmation de R. Marre, que 
« le seul phénomène comparable à la fécondation, dans tous 
ces cas, est la formation du synkaryon » dans l’Ecidie. 

Bien au contraire, l'acte essentiel qui achève, qui consomme 
la fécondation. s’accomplit en réalité dans la Téleutospore par 
la fusion dangeardienne, c'est-à-dire par la Karyogamie du 
dernier couple synergique, confondu en une unité nouvelle, 
seul synkaryon authentique et légitime. | 

« Les mots œuf, fécondation..... devraient être bannis de la 
Mycologie », écrivait naguère, non sans quelque exagération 


(1) R. MAIRE.— Progressus reibotanicæ IV., p. 109-162, 1911. — V. aussi. 
J. BEAUVERIE. Rev. gén. Sciences, 15 février 1912. 
(2) P. VuiLLEMIN.— Progressus rei botanicæ, II., p. 1-170, 1907. 
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P. VuiLzemin, un tel ostracisme ne pouvant en effet qu'aggra- 
ver le péril d'émiettement si judicieusement dénoncé par l'émi- 
nent mycologue de Nancy. A fortiori devrions nous éviter 
d'emprunter à nos voisins un terme scientifique consacré par 
un long usage, en lui attribuant une valeur arbitraire et une 
portée toute différente. 

Ni Brackman et Fraser, ni CHrisrMAN, ni Ouve, ni Kurs- 
sANOW, qui seuls ont vu s'établir le groupement synergique 
des noyaux dans l'appareil écidien, n’ont cru devoir adopter la 
terminologie de R. Marre. Cette conspiration du silence n'est 
pas sans quelque élouuence. Pourquoi dès lors s’obstiner à 
faire bande à part, et s'attacher à un langage dont le moindre 
défaut est de violer systématiquement une priorité solidement 
établie ? Comme je l’ai déjà dit ailleurs (1), on ne peut que 
s'associer à la protestation récemment formulée par Kurt 
Niczer au nom de la logique, de la fidélité historique et de la 
clarté scientifique. 

En étudiant la sexualité de la levure de Johannisberg Il, 
GUILLIERMOND a remarqué que la Karyogamie sexuelle peut 
ne pas se produire d'emblée ;: mais alors les deux noyaux 
éprouvent une sorte d'amitose conjuguée en deux haltères 
parallèles ; « il se constituerait donc un rudiment de synkaryon, 
mais celui-ci ne persisterait pas, puisque les deux noyaux-fils 
du jeune bourgeon ne tardent pas à se fusionner (2) ». Un 
pareil contre-sens justifierait à lui seul les pires inquiétudes. 

La téleutospore des Urédinées, trop dépréciée par P. Vuizce- 
MIN (3), n’est pas un germe banal, adapté à la conservation 
comme une simple chlamydospore. Véritable homologue cyto- 
logique de l’asque et de la baside, conformément aux vues 
prophétiques de Bessey (4), elle occupe, dans les Urédinées, le 
point culminant de toute l’évolution. 

Le critérium cytologique s'applique, avec la même sûreté, à 
la téleutospore (5), à l’asque et à la baside. éléments de même 


(1) J. PAVILLARD.— Progressus rei botanicæ III. p. 518, 1910. 

(2) GuILLIERMOND.— Centrbl.f. Bakt..IL., Abt. XXVI, p. 587, 1910. C'est 
nous qui soulignons. 

(3) VUILLEMIN.— Loc. cit., p. 131. 

(4) BESSEY. — Amer. Naturalist, XXVIII, 1894. 

(5) P. CLAUSSEN. — Zeitschr. f. Botanik, IV., 1912. 
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dignité morphologique, nettement caractérisés, dans le temps 
et dans l’espace, comme le siège exclusif des deux crises 
essentielles de toute l'évolution cellulaire, la fécondation 
nucléaire (Karyogamie dangeardienne), base cytologique de la 
Variation, et la néiosis (réduction chromatique), point de 
départ de l'Individu. 


Trois cas multiples d‘’empoisonnement par l’Amanite 
phalloïde (trente-trois victimes, douze décès), 


par M. Fernand GUÉGUEN. 


L'automne de 1911 s'est signale au point de vue toximycolo- 
gique par es empoisonnements collectifs d'une particulière 
gravité. Les circonstances spéciales dans lesquelles se sont 
produits deux des cas relatés plus loin, et la proportion consi- 
dérable des victimes qui succombèrent ont donné à ces intoxi- 
cations le caractère de véritables sinistres. 

Comme il arrive presque toujours, l'Amnanite phalloïde fut 
ici seule en cause. La certitude qui résulta pour nous de l’exa- 
men des échantillons incriminés, l'intérêt des renseignements 
précis qui nous ont été fournis par de dévoués correspondants, 
nous ont paru de suffisants motifs d'entrer dans les développe- 
ments qui vont suivre. 


l.— Empoisonnements du quartier St-Jacques, 
à Paris. 


Le 51 octobre dernier, un fruitier de la rue St-Jacques, à 
Paris, vendit à divers clients des champignons qu'il avait ache- 
tés à un commissionnaire en marchandises de la rue des Halles. 
Ce dernier les avait reçus directement d'un cueilleur de 
Damery (Loiret. Huit personnes, ayant consommé de ces 
champignons, furent intoxiquées à divers degrés: deux ont 
succombé. Voici le résumé des observations qu'a bien voulu 
nous communiquer le D' Socouer. médecin-légiste, chargé par 
le Parquet de procéder à l’autopsie des cadavres et d'examiner 
les survivants. 

B..., marchard de vins. 274, rue St-Jacques, acheta 500 
grammes de champignons, qui furent accommodés le jour 
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même par Mme B...; celle-ci consomma, au repas du soir, 
environ les deux tiers du plat, son mari se contenta du reste. 
Mme B..., transportée à l'hôpital de la Pitié, y succomba 
deux jours après. On verra plus loin les résultats de son au- 
topsie. 

M. B...., qui n'avait absorbé qu'environ 150 grammes de 
champignons, ressentit le lendemain matin vers sept heures 
un violent mal de tête et des coliques de plus en plus vives. 
Bientôt survinrent des vomissements d’abord alimentaires, 
puis glaireux, en même temps que des troubles visuels que le 
patient compare à une brume étendue sur ses yeux. Pendant 
deux jours, la diarrhée et les vomissements persistèrent : les 
urines. rares dès le début, demeurerent peu abondantes pen- 
dant les deux premiers jours de la convalescence. Malgré les 
soins les plus actifs et un repos absolu, M. B... était à peine 
rétabli quinze jours après, se plaignant d'une faiblesse géné- 
rale, d'une sensation de froid dans les membres inférieurs, et 
d’une soif inextinguible. 

Le 31 octobre également, MmeR.... couturière, acheta chez 
le même fruitier 500 gr. de champignons, qu’elle prépara pour 
le repas du soir. Elle-même, sa fillette âgée de six ans et une 
voisine consommèrent la totalité du plat, qui d'un commun ac- 
cord fut trouvé excellent. 

Aucune de ces trois personnes n’éprouva de malaises dans la 
nuit suivante. À cinq heures et demie du matin, Mme R... se 
leva et se mit au travail ; vers neuf heures seulement elle fut 
prise tout-à-coup de vives douleurs stomacales avee coliques, 
crampes, diarrhée violente, vomissements abondants, bour- 
donnements d'oreilles ; elle se plaignait d'avoir « comme une 
sorte de voile sur la vue ». Son état s’aggravant, on la fit trans- 
porter à l’hôpital St-Joseph. La diarrhée et les vomissements 
persistèrent encore trois jours, après lesquels elle entra en con- 
valescence. Le 18 novembre, elle accusait encore une grande 
faiblesse et des douleurs dans la région lombaire. 

La fillette de six ans éprouva presque simultanément des 
symptômes assez analogues, avec, en plus, une suppression 
presque complète des urines : la petite quantité émise contenait 
de l’albumine. 
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La voisine de 65 ans consomma à peine la valeur d’un cham- 
pignon entier ; vers trois heures du matin, c'est-à-dire beau- 
coup plus tôt que les autres convives, elle fut prise de crampes 
d'estomac avec vomissements et violente diarrhée ; elle se plai- 
gnit également de troubles visuels. 

M. D..., marchand de fleurs au panier, âgé de 35 ans, ab- 
sorba environ 500 grammes de champignons achetés le même 
jour chez le même marchand. Il succomba trois jours après 
à l’hôpital de la Pitié, où il avait été transporté d'urgence. 

D'autres personnes, M. et Mme L..., rue des Francs-Bour- 
geois, M. M..., rue St-Jacques, furent également intoxiqués 
par des champignons de même provenance. Ces malades ont 
_ été soignés à domicile et uous n'avons pas eu de renseigne= 
ments sur leur cas ; nous savons seulement qu'ils se rétabli- 
rent en quelques jours. 

- M. L..., de Damery (Loiret), qui avait cueilli et expédié les 
champignons, faillit lui aussi être victime de sa propre récolte. 
Ayant consommé quelque peu d'un plat qu'il avait fait prépa- 
rer avec le produit d’une cueillette, il fut très sérieusement 
malade, et son chien, qui absorba le reste du mets, mourut 
empoisonné. 

Sur le vu de très belles photographies en couleurs {1), obte- 
nues à partir de spécimens saisis chez le marchand, nous re- 
connûmes immédiatement l'Amanite phalloïde. Le surlende- 
main, nous reçûmes environ 500 gr. de ce même champignon, 
cueilli à Damery au même endroit que les échantillons saisis. 

Voici les résultats de l’autopsie faite par M. le D' Socquer 
sur les cadavres de Mme B... et de M. D... Ces documents 
nous paraissent offrir d'autant plus d'intérêt que l'examen 
médico-légal des victimes est, en pareil cas, rarement pra- 
tiqué. 

Mme B..., 40 ans. — Méninges et cerveau non congestion- 
nés, d'aspect normal. Quelques ecchymoses sous-péricardi- 


(1) Ces photographies nous ont été obligeamment communiquées par 
M. GUICHARD, commissaire spécial du service des Halles et marchés. 
C’est également M. GuicHARD qui nous fit parvenir les Amanites phal- 
loïdes cueillies à Damery. Nous sommes heureux de lui en adresser nos 
remerciements. 


TROIS CAS MULTIPLES D'EMPOISONNEMENT. 63 


ques ; ventricules contenant un sang noirâtre foncé, avec quel- 
ques caillots. [Foie putréfié]. Estomac vide, avec muqueuse 
revêtue d'un fin pointillé hémorragique. Muqueuse intestinale 
normale. 

M.D..., 35 ans. — Méninges légèrement congestionnées 
(attribuable à l'éthylisme). Un peu de congestion des poumons. 
Pas d'ecchymoses sous-péricardiques ; ventricules contenant 
du sang et des caillots cruoriques noirâtres. Estomac vide, 
avec muqueuse revêtue d'un fin pointillé hémorragique. Pla- 
ques de Peyer très hypertrophiées. 

Deux sortes de lésions se retrouvent chez les deux victimes : 
a) la coloration noirâtre du sang et des caillots : à) le pointillé 
hémorragique de la muqueuse stomacale. 

Nous reviendrons à la fin de ce travail sur l'importance qu’il 
conviendrait d'attacher à l'examen du sang. Quant au second 
signe, il ne saurait être considéré comme spécifique, car on 
peut l’observer à un degré plus ou moins marqué dans toutes 
les intoxications par des poisons irritants, ou même dans tous 
les accidents suivis de vomissements violents et répétés. 

Chez une seule des deux victimes, on a constaté une irrita- 
tion intestinale caractérisée par une hypertrophie extrême des 
plaques de Peyer. Il convient donc de noter que la congestion 
très intense de l'intestin grêle, véritable phlogose signalée 
chez leurs sujets d'expérience par plusieurs auteurs, entre 
autres par Mexier et Monwrer {1), ne s'observe pas chezl’hemme 
avec la même constance que chez les animaux intoxiqués expé- 
rimentalement. 


Il.— Empoisonnements de Trévoux (Ain). 


Ce cas multiple fut encore plus terrible que le précédent, car 
sur vingt-trois victimes, il y eut neuf morts. 

Le 16 novembre, M..., ouvrier électricien, cueillit dans les 
bois de St-Amand, près Trévoux (Aïn). une grande quantité de 
champignons qu'il porta au restaurant où il prenait ses repas. 

(1) MENIER (C.) et MONNIER (U.). — Recherches expérimentales sur 


quelques Aguaricinées à volve (Amanites et Volvaires). (Bull. Soc. Myc. 
Fr., XVIII, 1902, pp. 110-124). 
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Examinés (?) par plusieurs personnes, qui les considérèrent 
comme bons {!)}, ces champignons furent le lendemain matin 
préparés à la crème; le liquide exsudé lors de la cuisson fut 
soigneusement recueilli, pour être mêlé à des sauces destinées 
à accompagner différents mets. 

Servi au déjeuner de midi, le plat fut vivement apprécié des 
nombreux clients du restaurant, même des plus méfiants qui, 
entrainés par l'exemple, finirent par goûter soit aux champi- 
gnons eux-mêmes, soit à la sauce qui les entourait. Les phé- 
nomènes d'intoxication se manifestèrent en premier lieu chez 
ces consommateurs plus reservés ; ce fut en effet vers quatre 
heures de l'après-midi que les premiers malaises se firent sen- 
tir chez eux. Les personnes ainsi incommodées n'attachèrent 
d'abord aucune importance aux troubles ressentis. et furent 
loin de songer à la possibilité d'un empoison:ement. Dans la 
soirée du même jour, les autres consommateurs jus jue-là bien 
portants furent pris à leur tour Jes mêmes malaises. 

Les symptômes alarmants, consistant en coliques atroces, 
diarrhée et vomissements répétés, n'apparurent que le mardi 
matin, c'est-à-dire de quatorze à dix-huit heures après le repas 
fatal. Le D' Roxcxer, assisté de ses collègues les D' Desportes 
et CLUGNIET, essaya vainement de combattre ces accidents par 
l'emploi des vomitifs (d'ailleurs contre-indiqués par l’irritation 
gastrique, ou tout au moins inutiles puisque l'estomac depuis 
longtemps ne contenait plus de toxique), et de laudanum. 

On aurait également, parait-il, administré des contre-poi- 
sons (1). 


Le matin du 22 novembre, quatre jours et demi après le 


repas fatal, il y avait déjà sept morts : P..., cimentier, 30 ans; 
D...,25 ans ; A. R..., lithographe, 23 ans; C.R..., cordon- 
nier, 50 ans ; M..., électricien, 32 ans, auteur de la cueillette; 


(1) Ces indications sommaires sont puisées dans un article du Progrès 
de Lyon du 20 novembre, qui m’a été adressé par M. le maire de Tré- 
voux en réponse à ma demande d'informations. M.le D°RONGHET, duquel 
j'avais sollicité des détails cliniques, ne m'a pas répondu. C’est à 
M. MILLET, pharmacien, que je dois les renseignements les plus circons- 
tanciés sur les causes de cette intoxication ; cet aimable confrère, ayant 
recherché sur les lieux de l'accident le champignon ineriminé, y a reconnu 
l’'Amanile phalloïde dont il m'a aussitôt adressé un échantillon. 


Re 
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Mile S..., directrice de l'école de Trévoux, qui avait fait 
chercher au restaurant son déjeuner tout préparé et succomba 
au bout de 18 heures environ, bien qu’elle eût consommé peu 
de champignons ; M..., restaurateur, 45 ans, qui ressentit les 
premiers symptômes huit ou dix heures après le repas. 

Les autres victimes, soignées à leur domicile, furent : 
DS ans. P 05 ans MP cimentier, 1%ans Enfin, 
d’autres encore, plus gravement atteintes, furent transportées à 
l'hôpital : P.. , menuisier, 53 ans ; H..., mouleur, 45 ans ; 
T..., voiturier, 35 ans : P..., menuisier, 58 ans; B..., chif- 
fonnier, 33 ans ; B..., plâtrier. 33 ans ; P..., serrurier, 
21 ans. Deux de ces derniers succombèrent le 23 novembre. 

M. Millet, qui exerce la pharmacie à Trévoux depuis 27 ans 
et dont les connaissances mycologiques sont fréquemment 
mises à contribution, ainsi que celles de son confrère de la 
même ville, voulut bien, sur ma demande, faire une enquête 
personnelle auprès des victimes ; il présenta notamment à 
Mme M..., qui avait épluché les champignons, et à l’aide de 
cuisine qui les avait préparés, des figures coloriées représen- 
tant diverses espèces toxiques. Tous crurent reconnaître dans 
l'Amanite citrine l'espèce à incriminer ; d’après leurs souve- 
nirs très vagues, le chapeau des champignons leur avaient 
semblé être jaune, « jaune soufre », disaient quelques-uns, 
mais ils ne purent rien dire des mouchetures du chapeau, ni de 
la forme de la volve. M. Micer, dans la lettre qu'il m’écrivit 
le 22 novembre, avait cru, en conséquence, pouvoir supposer 
qu’il s'agissait peut-être (?) de l’Amanite citrine ou de l'Ama- 
nite printanière ; mais le lendemain, ayant pu faire cueillir des 
Amaniles phalloïdes à l'endroit même où l’ouvrier électricien 
avait fait sa récolte, il rectifia son opinion première, en joignant 
à cette seconde lettre un spécimen bien caractéristique d'Ama- 
nite phalloïide, reconnu d'ailleurs par Mme M... comme tout 
à fait pareil à ceux qu’elle avait préparés. 

_ Aucun doute ne subsiste donc sur la véritable nature de l’es- 
pèce incriminée ; il s’agit bien, ici encore, de l'Amanite phal- 
loide. Nous devons dire, d’ailleurs, que la proportion considé- 
rable des décès et la gravité de l’état des survivants nous 
paraissaient s’accorder peu avec l'hypothèse d’une intoxication 


5 


66 F. GUÉGUEN. 


par l'Amanite citrine ; les cas relatés dans la littérature toxi- 
mycologique, et les expériences faites par divers auteurs, entre 
autres par Menier et Moxxier (7. cit), ont en effet bien établi 
que, si cette espèce est toxique et même mortelle. son activité 
est beaucoup moindre que celle de l'Oronge Cigüe (1). 


III. — Empoisonnements de Lamalou-les-Bains 
‘Hérault. 


Les journaux du 20 novembre ayant signalé un empoisonne- 
ment par les champignons à Lamalou-les-Bains, le D' Méxar», 
qui avait donné ses soins aux victimes, répondit à ma demande 
de renseignements par l'envoi d'une observation clinique dont 
la précision m'a permis, à défaut d'échantillons, de déterminer 
la cause et le mécanisme probable de l'intoxication. 

Les accidents. observés dans une famille F... composée de 
quatre personnes, furent causés par l'ingestion de champignons 
cueillis dans un bois de pins. Au dire du récolteur, ces cham- 
pignons étaient rouges (?; pour la plupart ; sur l’ensemble de 


(1) La plupart des spécimens d’Amanite phalloide que j'ai recus cette 
année de diverses localités, et les quelques échantillons provenant de 
mes excursions aux environs de Paris ne présentaient pas la couleur vert- 
pâle ou verdâire habituelle; ils étaient plutôt d'un gris jaunâtre ou même 
gris de plomb. Un très large spécimen, adressé des environs d'Hyères 
(Var), et qui me fut remis par M. DuMÉE, se rapprochaïit davantage du 
type habituel par sa teinte d’un gris un peu roussâtre vers le centre, d’un 
vert olivacé-jaunâtre à la périphérie, où les fibrilles qui couvrent le 
chapeau étaient plus clairsemées. 

Dans nos échantillons même tres récents, la volve et la base du pied 
avaient une teinte brunâtre (terre de Sienne {rès diluée). Nous croyons 
utile de signaler en passant ces particularités. Les variations de coloris 
du champignon permetient de s'expliquer pourquoi cette espèce, si facile 
a distinguer de ioute autre pour des mycologues, est beaucoup moins 
caractérisée pour des yeux peu exercés. Pour la même raison, l'Amanite 
phalloïde est l’un des champignons dont il est le plus malaisé de donner 
de très bonnes images coloriées ; les procédés de la chromolithographie 
permettent difficilement d'en traduire avec fidélité les teintes souvent 
indécises, qu’à grand’ peine le pinceau de l’aquarelliste arrive à rendre. 

En fait, la plupart des images qu'on en trouve dans les iconographies 
les plus estimées nesont que de véritables caricatures. 
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la récolte, deux spécimens avaient paru suspects, mais le 
père, qui les avait cueillis, prétendit que l’ébullition rendait 
inoffensif tout champignon, même le plus vénéneux (1). On le 
crut sur parole, et tout le produit de la cueillette, dûment traité 
par l’eau bouillante, fut préparé en sauce avec de la viande. 

Au repas de midi, le père (60 ans), la mère (60 ans environ), 
et le fils (30 ans). consommèrent une partie du plat. L’après- 
midi s'étant passée sans incident, on réchauffa les restes pour 
le repas du soir, auquel prirent part les mêmes convives, 
plus une fillette de huit ans qui était absente au repas de midi. 

Chose digne de remarque, le père et la mère ne ressentirent 
par la suite aucun malaise; le fils se sentit fortement indisposé 
vers une heure du matin (soit treize heures environ après le 
premier repas, six heures après le second). On nota, dès le 
début, des vomissements glaireux-bilieux, de violentes coli- 
ques, des selles tres abondantes, se succédant presque sans 
arrêt jusqu'à huit heures du malin, puis s’espaçant. À partir de 
midi, les vomissements cessèrent tout à fait, et les selles devin- 
rent de moins en moins fréquentes. L'administration d'un pur- 
gatif le lendemain. et quelques précautions alimentaires pen- 
dant les deux ou trois jours qui suivirent, amenèrent prompte- 
ment une guérison complète. 

La fillette de huit ans, qui n’avait mangé de champignons qu'au 
repas du soir, n'éprouva aucun symptôme pendant la nuit et la 
matinée du lendemain. Vers trois heures de l’après-midi (c'est- 
à-dire vingt heures environ après le repas incriminé), apparu- 
rent quelques vagues malaises ; le soir il y eut des vomisse- 
ments glaireux, sans abattement. La nuit fut une alternative de 
périodes d’agitation et de repos; les vomissements continuèrent 
très abundants, mais espacés. Les selles liquides n’apparurent 
que dans l'après-midi du lendemain (quarante-quatre heures 


(1) Cette opinion, malheureusement erronée, a été fâcheusement remise 
en circulation par J.-H. Fabre:(in Souvenirs entomologiques, 1. X, 1910). 
Rapais et SARTORY (C. R., séance du 26 décembre 1911), ont montré 


combien elle était inexacte pour l’Amanile phalloide ; ce champignon, 


en effet, conserve la plus grande partie de son principe toxique, même 
après ébullition prolongée et réilérée ; la toxicité persiste également 
dans la poudre d'Amanite phalloide, et même dans leséchantillons conser- 
vés en herbier pendant dix ans. 
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après l’ingestion). L'enfant, malgré ces symptômes, demeura 
assez gaie ; elle saula même à la corde. Mais, le troisième 
jour, survint de la prostration, une tachycardie qu'aucune médi- 
cation ne put réduire ; dans le courant de l’après-midi, se pro- 
duisirent des vomissements de sang noir, suivis de collapsus. 
Après quatre heures de perte de connaissance, la mort arriva 
vers sept heures du soir, exactement trois fois vingt-quatre 
heures après l'ingestion du toxique. 

Dès le début des vomissements, l’évacuation du poison fut 
favorisée par un vomitif et par de grands lavements ; le col- 
lapsus fut combattu par d’énergiques frictions au liniment de 
Rosen, et par des piqüres de ceféine. 

Le D' Ménar» nous dit qu'il ne crut pas devoir administrer 

d’atropine à l'enfant, et nous pensons qu'il fit bien. L’atropine, 
considérée à tort ou à raison comme antidote de la muscarine, 
ne semble pas, jusqu'à preuve du contraire, devoir s'opposer à 
l’hémolyse phallinienne, à laquelle cette enfant a vraisembla- 
blement succombé. 
_ Discussion de l'observation clinique.— En l'absence de tout 
échantillon, et en se basant sur la couleur rouge attribuée à 
quelques-uns des champignons composant le plat (1), le 
D' Ménar» s'était demandé s’il ne s’agissait pas d’un empoi- 
sonnement par la Fausse-Oronge. Nous allons voir comment 
l'observation si précise qui vient d’être résumée permet d’écar- 
ter cette hypothèse presque à coup sûr. 

En effet, les premiers symptômes morbides n’ont apparu, 
chez l'homme de trente ans, que treize heures après la pre- 
mière ingestion, six heures après la seconde; chez la fillette, 
la période de santé apparente dura vingt heures. Cette longue 
incubation ne s'observe ni avec la Fausse-Orange (2 à 3 heures), 
ni avec l’'Amanite-panthère (4 heures environ), ni avec la 
Lepiote brunâtre (2 à 7 heures) ; elle se produit au contraire 
avec tous les champignons à phalline, vis-à-vis desquels elle 
constitue un signe clinique des plus importants. 


(1) Il est bien possible qu'il y ait eu dans la récolte quelques Russules 
rouges non comestibles, dont l’ébouillantage aurait fait disparaître les 
propriétés irritantes. Cette hypothèse n'est nullement invraisemblable, 
ni contradictoire avec les faits observés. 
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Enfin, il est actuellement établi que les champignons à mus- 
carine, et notamment la Fausse-Oronge, ne déterminent pas la. 
mort. Leurs effets éméto-cathartiques provoquent une rapide 
élimination du poison, qui d’ailleurs n’a pas sur les hématies 
l’action destructive de la phalline. 

Il parait avéré que beaucoup de champignons à principes 
nocifs (Amanites à muscarine), à principes àcres et purgatifs 
ou simplement désagréables au goût (divers Lactaires et Rus- 
sules, Armillaire de miel, etc.}, peuvent être privés en tout ou 
en partie, par l’ébullition. de leurs principes nuisibles ; mais 
les expériences de Rapais et Sarrory (/. cit.) ont prouvé que 
l'Amanite phalloïde, au contraire, retenait énergiquement dans 
ses tissus, malgré une longue ébullition dans l’eau, la plus grande 
partie de ses principes actifs. Si donc le décès de la fillette a 
pu se produire malgré l'ébouillantage préalable de la récolte, 
nous sommes en droit de conclure que celle-ci renfermait une 
ou des espèces à phalline ; vraisemblablement, étant donnée 
la terminaison fatale, il s'agit encore de l'Amanite phalloïde. 

Nous pouvons maintenant nous demander pourquoi les deux 
consommateurs les plus âgés n'éprouvèrent aucun symptôme 
fàächeux, et pourquoi le fils, âgé de trente ans, se rétablit assez 
promptement malgré la grave indisposition éprouvée dans les 
deux jours qui suivirent le repas. Il serait peu rationnel, 
croyons-nous, d’invoquer des faits d’idiosyncrasieindividuelle, 
car 1l faut bien admettre que l'intégrité des fonctions d’élimina- 
tion (perméabilité du rein, etc.) est en général moins complète 
chez les sujets de 60 ans que chez l’homme de 30 ans et surtout 
la fillette de 8 ans. 

Il est bien plus vraisemblable d'admettre que les choses se 
sont passées de la manière suivante. La récolte ne contenant 
que quelques spécimens toxiques (nous avons vu précédemment 
que deux exemplaires avaient paru suspects lors de la récolte), 
la minime quantité de poison qui diffusa dans l’ensemble du 
plat lors de la cuisson se montra incapable d’action physiolo- 
gique appréciable : d’où l'innocuité complète vis-à-vis des deux 
vieillards. 

L'homme de trente ans et la fillette ingérèrent sans doute 
à eux seuls, au repas du soir, les spécimens mortels demeurés 
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par hasard au fond du plat. Pour le premier, il advint ce qui 
a été décrit dans les empoisonnements de Trevoux relatés pré- 
cédemment ; les consommateurs les plus réservés, qui n'avaient 
fait que goûter aux champignons ou même à la sauce, furent 
incommodés quatre heures après le repas, et expulsèrent pro- 
bablement par le vomissement la totalité du poison, dont la 
majeure partie n'avait pas encore passé dans l'intestin. 
L'homme échappé à la mort dans le cas actuel consomma-t-il 
beaucoup moins de champignons que la fillette, ou bien la pro- 
portion de phalline ne fut-elle pas suffisante, répandue dans un 


organisme adulte, pour produire l’'hémolyse mortelle à laquelle. 


succomba l'enfant ? [Il est difficile de préciser ce dernier point, 
mais il ne semble pas déraisonnable de supposer que les choses 
ont dû se passer comme nous venons de le décrire (1). 


Conclusions. 


Les cas lamentables d'empoisonnement que nous venons de 
relater comportent du moins plusieurs enseignements utiles. 
que nous présenterons ici sous forme de résumé. 


[. — Tout d'abord, il est de plus en plus avéré que l'Amanite 
phalloide (et ses nombreuses formes que les anciens mycolo- 
gues réunissaient, non sans quelque raison, sous le nom 
d'Amanite bulbeuse) est de beaucoup le plus redoutable des 
champignons vénéneux. 


Il. — L'étude attentive des commémoratifs et des symptômes 
cliniques permet, même en l'absence du corps du délit, d'éta- 
blir un diagnostic précis, et même, dans une certaine mesure, 
de motiver un pronostic favorable ou sombre. 


(1) Ce cas ofîre de frappantes analogies avec l’empoisonnement collec- 
tif (famille de cinq personnes. dont trois enfants) signalé par Kuss (Bull. 
Soc. Myc. Fr., II, 1886, p. 330 à Rupt-sur-Moselle\. Les convives qui 
avaient copieusement mangé du plat suspect furent peu gravement ma- 
lades (abattement, vomissements et diarrhée), les premiers symptômes 
ayant débuté {rois heures après le repas. Une fillette de sept ans, qui 
n'avait consommé que deux champignons, mourut le troisième jour dans 
le collapsus avec vomissement de sang noir. «Il se peut que la jeune 
fille », dit l’auteur de l'observation, « ait ingéré la seule Amanile phal- 
loide qui se soit trouvée mélangée à la récolte ». 
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L'ingestion d'une quantité relativement faible de toxique 
(cas de certains maladesde Trévoux, cas de Lamalou-les-Bains) 
parait donner lieu à l'apparition de symptômes plus précoces 
que l'absorption de doses massives. Cette constatation, para- 
doxale en apparence, peut s'expliquer par le fait que les ma- 
lades tôt frappés avaient ingéré non le champignon lui-même 
mais seulement la sauce dans laquelle une partie du poison 
avait diffusé. 

L'énergie avec laquelle les tissus de l'Amanite -phalloïde re- 
tiennent le principe toxique (travaux récents de Rapars et 
SARTORY) permet de se rendre compte, dans une certaine me- 
sure, du long délai qui sépare quelquefois l’ingestion du poison 
du décès de la victime. La diffusion du toxique s'opérant lente- 
ment et graduellement. la marche des symptômes doit suivre 
une progression analogue. [l importe donc, avant tout, de dé- 
barrasser l'intestin des moindres fragments du parenchyme 
fongique qu'il peut retenir. Le mieux est de recourir aux éva- 
cuants les plus rapides, et au lavage de l'intestin pratiqué à 
l’aide d’une longue canule à entéroclyse. 


IL. — L'irritation gastro-intestinale, alors même qu'elle se 
produit tardivement. précède toujours de plusieurs heures les 
troubles circulatoires et respiratoires (tachycardie, anhélation\, 
qui témoignent d’une irrémédiable intoxication et sont les véri- 
tables prodromes de la terminaison fatale. C’est donc tout au 
début des accidents, et même lorsque les commémoratifs ont 
fourni la quasi-certitude d’un empoisonnement phallinien, qu’il 
conviendrait de procéder au lavage du sang par injection intra- 
vasculaire d'une solution physiologique de chlorure de sodium, 
employée à haute dose et d'une manière réitérée. Nous croyons 
que ce procédé, par la dilution du poison dissous dans le 
sang et par la diurèse abondante qu'il provoque, est capable 
de contrebalancer les effets de l'hémolyse phallinienne. 


IV. — Tous les malades du quartier St-Jacques et la plu- 
part de ceux de Trévoux ont éprouvé des troubles oculaires 
caractérisés par une sensation de nuage ou de brouillard sur 
les yeux. Dans un seul cas rapporté par RouMeGuërE (1) on note 


(1) ROUMEGUÈRE. — Revue mycologique, IX, 1887, p. 33. 
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un «trouble de la vue» chez l’un des malades, une « cécité et 
surdité complètes » chez une autre victime. [l semble bien que 
ce signe ait le plus souvent échappé à l'attention des observa- 
teurs. Îl offre cependant une certaine importance diagnostique, 
car il est très différent des treubles hallucinatoires maintes fois 
signalés dans les empoisonnements muscariniens. 


V. — L'examen du sang des victimes de l’intoxication .phal- 
linienne nous paraît de nature à fournir de précieux éléments 
de diagnostic. En pratiquant à intervalles réguliers la numéra- 
tion des hématies, on saurait avec certitude, dès le second exa- 
men, si l'hémolyse phallinienne a commencé. En observant par 
la suite un accroissement, un état stationnaire ou une diminu- 
tion du nombre des globules rouges. on serait utilement ren- 
seigné sur les effets du traitement, la marche de la maladie et 
sa terminaison probable. 


VI. — Au point de vue médico-légal, le signe de l’hémolyse 
(observé soit en examinant le sérum à la lumière transmise, soit 
par l'étude microscopique du caillot) aurait une tout autre 
valeur que l'examen des viscères. Le pointillé hémorragique ou 
les taches ecchymotiques observées sur la muqueuse stomacale 
n'ont rien de spécifique, car elles existent dans les intoxications 
par la plupart des poisons irritants. Quant aux lésions intesti- 
nales de même nature, décrites par tous les expérimentateurs 
chez les animaux victimes de l’empoisonnement phallinien, 
elles ne paraissent pas se produire chez l'homme avec la même 
constance. Elles n’ont d’ailleurs pas plus de valeur spécifique 
que les lésions stomacales. 
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Notice sur Léon Marchand, botaniste français, 


par M. F. GUÉGUEN. 


Le 16 avril 1911 est décédé à Thiais (Seine), après de lon- 
gues années de souffrances courageusement supportées, Nestor. 
Léon Marcan», professeur honoraire de Botanique cryptoga- 
mique à l'Ecole supérieure de Pharmacie de l’Université de 
Paris. 

Né à Sauzay (Indre-et-Loire), le 15 avril 1833, Léon Mar- 
CHAND avait été destiné d’abord à la carrière ecclésiastique. À la 
mort de son père. survenue accidentellement en 1854, il préféra 
s'orienter vers les études médicales, qu'il commença à Tours 
et vint achever à Paris concurremment avec celles de pharma- 
cie et de sciences naturelles. 

Recu licencié ès-sciences naturelles en 1860, puis docteur 


en médecine l’année suivante avec une thèse sur le Croton Ti- 
gtium, il fut nommé assistant de la chaire d'Histoire naturelle 


de la Faculté de médecine. Pharmacien de première classe en 
1864, avec une thèse sur le Coffea arabica, il soutenait trois 
ans plus tard sa thèse de doctorat ès-sciences sur l'Organisa- 
tion des Burséravées. 

En 1869, il concourait simultanément aux deux agrégations 
de l'Ecole de médecine et de l'Ecole de pharmacie. 

Sa nomination d’agrégé de pharmacie, à la suite d’un bril- 
lant concours et de la soutenance d’une thèse sur la Revision 
du groupe des Anacardiacées, décida de sa carrière scienti- 
fique. 

Survinrent les événements de 1870 ; MarcHanp mit ses con- 
naissances médicales au service des défenseurs du pays. Chi- 
rurgien-major au 101° bataillon de la Défense Nationale, il 
conserva ce poste pendant la Commune, où il dirigea l’ambu- 
lance de la place Jeanne d'Arc. Fait prisonnier par les troupes 
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versaillaises le 25 mai 1881, il fut au bout de quelques jours mis 
en liberté. 

En 1877, Adolphe Cuarix, alors directeur de l'Ecole de 
pharmacie, le chargea à titre bénévole d’un cours de Botanique 
cryptogamique. Les progrès de la science avaient en effet rendu 
indispensable le dédoublement de la chaire de Botanique, d'ail- 
leurs accueilli avec faveur par les étudiants. Officiellement 
Chargé de cours en 1879, MarcHanp fut, en 1882, nommé titu- 
laire de la chaire de Botanique cryptogamique que l'on venait 
de créer. Il y enseigna jusqu’à la retraite anticipée qu'il dut 
prendre en 1897, à cause d'une affection des cordes vocales et 
d’un essoufflement qui lui rendirent de plus en plus fatigant et 
bientôt impossible tout effort d'élocution. Il se retira définiti- 
vement à Thiais, où il résidait depuis de longues années et dont 
il avait été maire pendant six ans, de 1881 à 1887. 


À l'époque déjà lointaine où Marcnanpélaborait le program- 
me de son enseignement, la Botanique cryptogamique. sous 
l'influence des travaux de Pasteur et de ses élèves, commençait 
à prendre le caractère de science appliquée qu’elle devait revé- 
tir de plus en plus. La doctrine de la génération spontanée som- 
brait définitivement, malgré la résistance désespérée des der- 
niers panspermistes, dont les microzymas de BécHaue avaient 
un instant soutenu les espoirs. Comme il arrive dès qu une voie 
nouvelle s'ouvre aux investigations, on assistait alors à une 
fébrile éclosion de travaux; tout observateur, ou plutôt tout 
publicateur, voulait avoir « son » microbe. Que de déchets, 
que de ruines amoncelés en de telles périodes, et combien il est 
parfois difficile, aux débuts d'une science, de faire le départ 
entre les travaux sérieux et solides et les pseudo-découvertes 
sensationnelles ! 

De nos jours. pour tout esprit vraiment scientifique, sembla- 
ble épuration ne saurait s'effectuer que par la vérification expé- 
rimentale, avec le secours d'une technique de plus en plus 
rigoureuse : procédé moins commode sans doute que la dis- 
cussion scolastique, mais plus sûr. Il est permis de regretter 
que Marcax», avec son amour de la dialectique, legs proba- 
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ble de son éducation première, et avec cette combativité qu'on 
observe communément chez ceux dont l'orientation philosophi- 
que a fait brusquement volte-face, se soit contenté d'attaquer 
par la parole et par la plume, sans apporter à la discussion 
aucun argument expérimental, tous les travaux microbiologi- 
ques quels qu'ils fussent. Dès cette époque, pourtant, avaient été 
publiées les célèbres recherches expérimentales de Pasteur et 
de ses élèves sur la fermentation alcoolique (1861 à 1875), sur les 
causes de la fermentation uréique sous l'influence des ferments 
solubles des microcoques de l'urée (1876), sur la bactéridie 
charbonneuse et le choléra des poules (1879 à 1881), sur l’étio- 
logie des furoncles, de l'ostéomyélite et de la fièvre puerpérale 
(1880). Entre les belles découvertes dues au génie expérimen- 
tal de Pasteur, les erreurs d'un Sazissury ou les élucubra- 
tions d’un Harrrer, MarcHan» ne sut ou ne voulut pas faire le 
choix judicieux que l'avenir allait sanctionner. Chez cet esprit 
si cultivé, qui mit au service de ses opinions une plume parfois 
acérée, mais toujours spirituelle, l’érudit et le dialecticien l’em- 
portèrent constamment sur l'observateur. 

Peut-être aussi l’infinie variété de formes des Algues et des 
Champignons, sans parler des Cryptogames supérieures, par la 
séduction qu elle exerça sur cet esprit amoureux de la descrip- 
tion, l’amena-t-elle à mépriser ces humbles « vibrions », à 
la simplicité désespérante, au polymorphisme défiant toute 
diagnose morphologique ? Il est permis de le supposer, en 
considérant avec quelle ardeur, à l'imitation des naturalistes 
du début de son siècle, MarcHanD alignait les Cryptogames 
« dignes de ce nom » dans ses Ordres et ses Familles, ses 
cohortes et ses sous-cohortes. La postérité sera indulgente à de 
tels édificateurs de systèmes : elle attribuera l’exelusivisme de 
leur manière de voir à leur conception particulière de la Nature. 
qui pour eux, trop souvent, tenait tout entière sur les rayons 
d’une bibliothèque, ou entre les feuillets d'un herbier bienrangé. 
Si la naïve poursuite d'une classification définitive (?) fut l'unique 
objectif, la fin dernière de tant d’efforts, c'est que tous ces tra- 
vailleurs ne disposèrent pas des ressources de la technique con- 
temporaine. Nous nous plaisons à juger considérables les pro- 
grès réalisés à notre époque dans toutes les branches des Scien- 
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ces naturelles. Mais pouvons-nous savoir ce qui restera, dans 


trente 


ou quarante ans, des travaux actuellement considérés 


comme les plus parfaits, et de combien les investigateurs du 
lointain avenir reculeront à leur tour les bornes de la 
Science ? 


Nous donnons ici la liste des publications cryptogamiques de 
Léon MarcHaxp : 


1879. 


— Sur une Nostochinée parasite. 
Des herborisations cryptogarmiques. 
De l'utilité des Cryptogames au point de vue médico-pharma- 
centique. 
Organisation et nature de l'Hygrocrosis arsenicus. 
Note sur la phycocolle ou gélatine végétale produite par les 
Algues. 


. — Bolanique cryptogamique pharmaco-médicale (Tome I, seul 


paru). 


. — Quel est le développement à donner à l'enseignement de la 


Cryptogamie aux différents degrés de l'instruction ? 


. — Les Microbes. 

. — Histoire de la découverte de la sexualité végétale. 

. — Histoire de la Crypiogamie. 

. — Le Sous-Règne de la Cryptogamie. 

. — Synopsis des familles qui composent La classe des Mycophytes 


(Champignons). 
Tableau synoptique des familles de la classe des Mycophytes. 
— — — Phycophytes 
(Algues). 


. — Enumération méthodique etraisonnée des familles et des gen- 


res de la classe des Mycophytes (Champignons et Li- 
chens). 


Insectes et Champignons : À propos de J.-H. Fabre, 
entomologiste et mycologue, 


par P.-M. BIERS. 


Dans un diner qui a eu certain retentissement, organisé en 
1910 à l'occasion de son jubilé et dont MM. Ed. Perrier et 
E.L. Bouvier, membres de l’Institut, professeurs au Muséum, 
étaient l'âme. on a célébré J.-H. FaBsre comme entomoloziste. 
Bien peu de ceux qui le fêtaient alors se sont souvenus qu’il 
avait droit au titre de mycologue. 

M. Marcel Couon (1), qui a écrit à ce sujet quelques pages 
judicieuses et bien pensées dans le Mercure de France,a an- 
noncé dans une des dernières réunions de la Société Mycolo- 
gique qu'il existait une collection nombreuse d’aquarelles de 
champignons. exécutées par celui que l’onse plait à appeler avec 
une certaine déférence « le modeste ermite de Sérignan » (2).Ces 
aquarelles, selon les dires de M. Courow, qui a eu la bonne 
fortune de feuilleter les albums du maître de Sérignan seraient 
d’une exactitude parfaite. 

Nous n'hésitons pas à reproduire en son entier la page 
émouvante que J.-H. Fasre consacre à ses aquarelles dans un 
des derniers chapitres de sa remarquable série des « Souvenirs 
entomologiques » (3). 

« À Sérignan, mon étape finale, ils (les champignons) m'ont 
« prodigué leurs séductions, tant ils abondent sur les collines 
« voisines boisées d’yeuses, d’arbousiers et de romarins. 


(1) Marcel CouLON.— {ntroduction à l'étude de J.-H. Fabre. (Mercure 
de France, t. XCIII, n° 344, 16 octobre 1911). 

(2) Ed. PERRIER. — Jubilé de l'entomologiste J.-H. Fabre (Rev. 
Scient., 7 mai 1910), no 19, 1er sem. 

(3) J.-H. FABRE. — Souvenirs entomologiques, X° série, chap. XIX. 
Souvenirs d'enfance, p. 301-302 (Delagrave, éditeur, Paris, 1907). 
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« En ces dernières années, telle richesse m'a inspiré un pro- 
« jet insensé : celui de collectionner en efligies ce qu'il m'était 
« impossible de conserver en nature dans un herbier. Je me 
« suis mis à peindre, de grandeur naturelle. toutes les espèces 
« de mon voisinage, des plus grosses aux moindres. L'art de 
« l'aquarelle m'est inconnu. N'importe ; ce que je n'ai jamais 
« vu pratiquer, je l'inventerai, m'y prenant d'abord mal, puis 
« un peu mieux, puis bien. Le pinceau fera diversion au tracas 
« de la prose quotidienne. | 

« Me voici finalement en possession de quelques centaines 
« de feuilles où sont représentés, avec leur grardeur naturelle 
« et leur coloris, les divers champignons des alentours. Ma 

collection a certaine valeur. S'il lui manque la tournure ar- 
« tistique, elle a du moins le mérite de l'exactitude. Elle me 
« vaut le dimanche des visiteurs, gens de la campagne, qui 
« naïvement regardent, ébahis que ces belles images soient 
« faites à la main, sans moule et sans compas. Ils reconnais- 
« sent tout de suite le champignon représenté, ils m'en disent 
« le nom populaire, preuve de la fidélité de mon pinceau. » 

« Or. que deviendra cette haute pile d’aquarelles, objet de 
« tant de travail ? Sans doute les micns garderont quelque 
« temps la relique ; mais tôt ou tard, devenue encombrante, 
« déménagée d’un placard dans un autre placard, d'un grenier 
« dans un autre grenier, visitée des rats et souillée de macula- 
« tures, elle tombera entre les mains d'un arrière-neveu qui. 
« enfant, la découpera en carrés pour faire des cocottes. C’est 
« la règ'e. Ce que nos illusions ont caressé avec le plus 
« d'amou:, finit de facon misérable sous les griffes de la réa- 
« lité. » 

Rien ne nous paraît plus touchant que ce regret : et nous 
souhaitons que cette magnifique collection trouve un jour dans 
une collection publique l'asile qu'elle parait devoir mériter. 

A défaut de cette collection que nous ne connaissons encore 
que par ce qu'en ont écrit MM. Courox (1\ et Borezx {2) qui 
ont été admis à la visiter, nous pouvons puiser dans l'œuvre 

(1) M. CouLox.— Loc. cit., p. 741 et note. 


(2) Jules BoreLzx.— Une visite à J.-H. Fabre. (Mercure de France, 16 
avril 1911). 
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imprimée de Fasre les notions même qui vont nous permet- 
tre de le qualifier comme mycologue. 

Le Bul. de la Soc. Mycol. a publié notamment une note de 
M. ParouizcarD (1) qu'illustre une planche dont le dessin 
est de la main même de FaBre : Fabre del. M. ParouizLarD 
dont chacun se plait à reconnaître la haute compétence pour 
tout ce qui touche aux champignons supérieurs a d’ailleurs 
marqué en quelques lignes précises les qualités de son corres- 
pondant occasionnel, et c'est là un hommage assurément dont 
les admirateurs passionnés de FABRE, en une autre science, ne 
pourront manquer de se réjouir. 

« Dans la séance du 2 décembre 1897, notre confrère M. Th. 
« DELacouR, remettait sur le bureau de la Société un exem- 
« plaire desséché du champignon de couche, dont la face hy- 
« ménienne présentait une configuration alvéolée analogue à 
« celle des Polypores ou des Bolets. Ce spécimenaété recueilli 
« à l'automne dernier à Sérignan (Vaucluse) par M. FaBre, 
« l'auteur bien connu d’un ouvrage remarquable sur les Sphé- 
« riacées de Vaucluse, qui a bien voulu nous. communiquer un 
« magnifique dessin dont nous donnons une réduction en pho- 
« totypie dans la planche VIT du Bulletin. » Nous renvoyons à 
celte planche qui confirme, en effet, pour ainsi dire de visu, 
au point de vue de l'exactitude et de l’art du dessin, les opinions 
exprimées par les familiers de FaBrE sur ses aquarelles. 

Ce n'est pas incidemment, comme on pourrait le croire, que 
l’'entomologiste de Sérignan avait été amené à s'occuper des 
champignons.Îl a été toujours épris, à son dire,des champignons, 
«mes délices botaniques depuis ma prime jeunesse », écrit-il dans 
quelques pages émues de ses souvenirs d'enfance (2) et il ajoute : 

« Je n'ai cessé de les fréquenter. Aujourd'hui encore, rien que 
« pour renouer connaissance avec eux, je vais d'un pas trai- 
« nant, les visiter dans les belles après-midi de l'automne. 
« J'aime toujours à voir émerger du tapis rose des bruyères les 
« grosses têtes des Bolets, les chapiteaux des Agarics, les 
« buissons corallins des Clavaires. 


(1) N. PATOUILLARD. — Sur une déformalion polyporoide du champi- 
gnon de couche. (Bull. Soc. Mycol. Fr., t. XIV, 1898, p. 46-47, pl. VI). 
(2) J.-H. FABRE. — Loc. cit., p. 301. 
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« Presque à l'égal de l’insecte (et c'est un aveu que nous 
« soulignerons), écrit-il d'autre part, le champignon m'a de 
« bonne heure séduit par ses formes et ses colorations variées. 
« Naïf garconnet étrennant ses premières bretelles et com- 
« mençant à se retrouver dans le grimoire de la lecture, je me 
« revois en extase devant le premier nid trouvé et le premier 
« champignon cueilli (1). » 

Suivant le bord d’un frais ruisseau. dans un bosquet de 
hèêtres, matelassé de mousse, il aperçoit un champignon 
« non étalé encore et pareil à un œuf laissé là par quelque 
« poule vagabonde ». « C'est le premier que je cueille, le pre- 
« mier qu'entre mes doigts je tourne et je retourne, m'infor- 
« mant un peu de sa structure avec cette vague curiosité qui 
« est l'éveil de l'observation. » Et plus loin : « J'en rencontre 
« qui, cassés, pleurent une sorte de laitage ; j'en écrase qui, à 
« l'instant, se colorent de bleu ; j'en vois de gros qui s’effon- 
« drent en pourriture où grouillent des vers. » : 

Tout cela est juste et bien observé. Remarquez cette des- 
cription amusante et vraie d'ailleurs de quelques Lycoper- 
dons. « D'autres, configurés en poires. sont secs et s'ouvrent 
« au sommet d'un trou rond. sorte de cheminée d’où s'échappe 
« un jet de fumée, lorsque du bout du doigt je leur tapote le 
« ventre. Ce sont les plus curieux. J'en remplis ma poche pour 
« les faire fumer à loisir. jusqu’à épuisement du contenu, qui 
« se réduit enfin en une sorte d'amadou. Que de distractions 
« en ce bosquet de délices! Là s'est faite ma première éduca- 
«tion en fait de champignons (2) ». 

Plusieurs pages de J.-H. Fasre témoignent ainsi de l'intérêt 
qu'il portait aux champignons. 

Plus que savant mycologue nous le saluerions même du titre 
moins pompeux et plus positif de « mycophage » si nous consi- 
dérions seulement la curieuse consultation qu'il nous donne sur 
la facon culinaire de préparer les champignons usitée. paraît- 
il, en Provence et dans sa maison. Une bonne ébullition serait, 
d’après lui, la meilleure sauvegarde contre les accidents occa- 


(1) J.-H. FABRE. — Loc. cit., p. 292. 
(2) J.-H. FABRE.— Loc. cit., p. 298-299. 
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sionnés par les champignons, il assure d’ailleurs que dans son 
ménage l'habitude est de soumettre tout à l’eau bouillante 
« même la glorieuse Oronge. » 

Il y a mieux, pensons-nous, pour la gloire mycologique de 
Fagre, que cette opinion plus ou moins convaincante de la par- 
faite comestibilité des champignons ainsi traités (1) : des 
goûts et des cozleurs, dit le commun proverbe et... nous n’in- 
sistons pas. 

J.-H. Fasre est connu depuis longtemps des purs systéma- 
ticiens par un ouvrage qui fait autorité, illustré de nombreuses 
planches d'après les dessins de l'auteur. sur les Sphériacées 
de Vaucluse (2. 

Quelques lignes de l'introduction que nous reproduisons, 
diront avec quel sérieux se présente ce travail, fruit de patien- 
tes recherches et d'études approfondies. 

« Le lecteur trouvera dans cet opuscule un aperçu des Sphé- 
« riacées de ma contrée, le département de Vaucluse, dont la 
« végétation est celle de la région de l’Olivier. J'ai eu pour 
« collaborateurs, dans la recherche minutieuse de ces Crypto- 
« games, mes deux fils Juies et Emile dont le coup d'œil pers- 
« picace m'a elé d’un très grand secours Hélas! le premier ne 
« verra pas le travail auquel il avait tant contribué. Les maté- 
« riaux avaient été d’abord récoltés en vue de la partie crypto- 
« gamique pour une Flore de Vaucluse que se proposait l’il- 
« lustre philosophe anglais J. Sruarr-Mizz, devenu Vauclusien 
« par un long séjour dans la ville de son deuil. Avec cette 
« noble intelligence s’est évanoui le projet formé ; et quelques 
« fragments mycologiques seront peut-être tout ce qui restera 
« de mes propres investigations. 


(1) On n'ignore pas les polémiques qui se sont ouvertes récemment 
dans les journaux à ce sujet et qui ont eu pour écho une note présentée 
par MM. SaRTORY et RADaIS dans la séance du 26 décembre 1911 de 
l’Académie des sciences. 

Sur la toxicité de l'Oronge ciguë (Amanita phalloides Fr.). Note de 
MM. Rapais et SARTORY, présentée par M. GUIGNARD. — C. R. Acad. des 
Sc., 26 décembre 1911, [p. 1527-1529]. 

(2) Essai sur les Sphériacées du département de Vaucluse, par J.-H. 
FABRE, docteur ès-sciences. Annales des Scienc. nat., 6° série, Bot., £. 9, 
1879, p. 68 à 118, pl. 1, 2,3, 4, 5, 6 (Fabre del., Pierre Sc., Imp. A. Salmon, 


rue Vieille Estrapade, 15, Paris). 
; Ô 
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« Je publie aujourd’hui la famille des Sphériacées, qui jus- 
« qu'ici, dans ma région, n’a été l'objet d'aucune étude spé- 
« ciale. Je suis fort loin d'avoir épuisé la moisson, et mon des- 
« sein est d'y revenir si ce modeste travail est jugé de quelque 
« utilité. » 

Les champignons microscopiques, avec leur polymorphisme 
capricieux, devaient en effet attirer l’attention de J. H. FaBre ; 
et il n’est sans doute pas téméraire de penser qu'il a dû se 
livrer en lui un combat entre le désir de poursuivre l’étude des 
instincts si particuliers de l'insecte et le besoin de rechercher 
les modalités si diverses, si déconcertantes aussi, des champi- 
gnons. Insectes et champignons : il y a entre ces deux groupes 
de l’histoire naturelle, en apparence très disparates et qui 
appartiennent, en fait, à des règnes tout différents, des rappro- 
chements certains, profonds, très curieux à observer. 

Peut-être pourrions-nous même formuler un regret, en son- 
geant que J. H. FaBrE aurait pu, mieux que tout autre. tenter 
l'étude de ces rapports ? Remarquable observateur. connais- 
sant assez parfaitement les deux groupes, J. H. FaBrE aurait 
trouvé là une voie originale, comme l’a fait Grarp,par exemple, 
qui a émis des idées souvent osées, toujours fécondes, en ces 
matières, et il nous eût donné sans doute sur ce sujet, encore 
assez peu connu et controversé, quelques observations magis- 
trales, comme dans ses travaux sur les Sitaris, les Anthophores, 
les Scarabées. Lui qui a réalisé des miracles de résurrection 
dans le monde des Insectes, peut-être pouvait-il nous révéler 
quelques mystères inattendus dans le monde également 
vaste et énigmatique des champignons ? 

C'est seulement dans un des derniers chapitres de son 
ouvrage que J. H. Fagre sous le titre « Insectes et Champi- 
gnons » aborde enfin ce sujet; et encore, comme sil en sentait 
l'inquiétante profondeur. il n’envisage qu'un tout petit côté de 
la question si complexe de leurs rapports réciproques. 

J. H. Fasre examine si ce qu’on dit sur la parfaite comesti- 
bilité des champignons mangés par les insectes ou leurs larves 
est vrai. L'expérience fut négative. Les « vers » acceptent 
Lactarius torminosus Schaef. etrefusent Amanita Cæsarea 
Fr. Quelle que soit la bizarrerie de l'intention, on ne peut 
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s empêcher cependant d'observer combien la notation des faits 
-est neuve et intéressante. 

« L’insecte (1), à l’état de larve surtout, est l’exploiteur par 
« exellence des champignons. Deux groupes de consomma- 
« teurs sont à distinguer. Les uns mangent réellement, c'est -à- 
« dire taillent par miettes, mâchent et réduisent en bouchée 
« avalée telle quelle ; les autres s’abreuvent après avoir au 
« préalable converti leur nourriture en bouillon, comme le 
« font les vers de la viande. Les premiers sont les moins nom- 
« breux. En me bornant aux données de mes observations 
« faites dans le voisinage, je compte en tout dans le groupe 
« des masticateurs, quatre coléoptères et la chenille d'une 
« Teigne, modeste population en somme, mais active et 
« envahissante, la Teigne surtout. 

« En tête des coléoptères amateurs de champignons, je 
« placerai un Staphylin (Oxyporus rufus Lin.) joliment cos- 
« tumé de rouge, de bleu et de noir. En société de sa larve, 
« cheminant à l'aide d’une béquille dressée sur l'arrière, il 
« fréquente l’Agaric du peuplier {Pholiota ægerita Fries). 
« C’est un spécialiste à régime exclusif. Fréquemment je le 
« rencontre, soit au printemps, soit en automne, et jamais 
« autre part que sur ce champignon. » 

Fasre énumère ensuite. Deux coléoptères spécialistes : 
Triplax russica Lin., dont la larve exploite le Polyporus 
hispidus Bul., Anisotoma cinnamomea Panz, dont la larve 
vit exclusivement dans les Truffes. 

« Le plus intéressant des coléoptères mangeurs de champi- 
« gnons est le Bolbocère (Bolboceras gallicus Uml). J'ai dit 

ailleurs sa façon de vivre (2),... ses puits verticaux, creusés 
« à la recherche d’un champignon souterrain (/ydnocystis 
« arenaria Tul.), son habituelle nourriture. Il est aussi fervent 
« amateur de truffes. Je lui pris entre les pattes, au fond de 
« son manoir une vraie truffe de la grosseur d’une noisette, 
« le Tuber Requienit Tul. 

« Hydnocyste, Truffe et Rhizopogon sont jusqu'ici les seuls 


(1) J. H. FABRE. — Souvenirs entomologiques, t. X, chap. XX, 
Insectes et Champignons, p. 303 à 308. 
(2) J. H. FABRE. — Souvenirs entomologiques, 7° série, p. 384. 
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« aliments que je lui connaisse. Ces trois exemples nons disent 


« que le Bolbocère n'est plus un spécialiste, comme le sont. 


« l'Oxypore et le Triplax ; il sait varier son régime ; peut- 
« être se nourrit-1il de tous les champignons hypogés indis- 
« tinctement. 

« La Teigne étend davantage son domaine. Sa chenille est 
« un vermisseau de cinq à six millimètres, blanc avec la tête 
« noire et luisanie. Elle abonde en nombreuses colonies dans 
« la plupart des champignons. Elle attaque de préférence le 
« haut du stipe, pour des raisons de sapidité qui me sont 
« inconnues ; de là elle se répand dans l'épaisseur du cha- 
« peau. C'est l'hôte habituel des Bolets, Agarics, Lactaires, 
« Russules. À part certaines espèces et certaines séries, tout 
« lui est bon. Ce débile vermisseau, qui se filera, sous la pièce 
« ravagée, un minime cocon de soie blanche et deviendra un 
« insignifiant papillon, est l’exploiteur primordial. 

« Tous ces grignoteurs se reconnaissent à leurs reliefs de 
« table, miettes et vermoulures. [ls creusent des galeries à 
« parois nettes, ils font des entailles, des érosions sans bavures, 
« ils travaillent en découpeurs. Les autres, les liquéfacteurs, 
« travaillent en chimistes, ils dissolvent au moyen de réactifs. 
« Tous sont des larves de diptères et appartiennent à la plèbe 
« des muscides. Ils sont nombreux en espèces... Désignons 
« les par le terme général d'asticot. » 

Ces quelques remarques mériteraient d’être complétées, 
dans un sens plus naturaliste, car la liste des insectes qui fré- 
quentent les champignons — et cela pour une cause qui n'est 
pas encore déterminée — est loin d’être close. Dans cette 
catégorie rentrent la nombreuse série de coléoptères et de 
diptères nommés mycétophages et mycétophiles par les anciens 
auteurs (1). 


(1) Il nous parait bon de rapprocher, des citations faites plus haut. 


des livres de J. H. FABRE, les quelques lignes que nous empruntons au 
Dictionnaire classique d'Histoire Naturelle publié sous la direction de 
BORY DE ST-VINGENT (Paris 1822). 

« Les larves des Mycétophiles sont apodes ; leur corps est composé en 
général de douze anneaux ; elles ont une petite tête écailleuse, et sont 
toujours couvertes d'une matière gluante; elles vivent ordinairement 
dans les champignons où elles se trouvent en grand nombre ; celles 
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[ci les mycologues doivent donner la main aux entomolo- 
gistes, car si ces derniers, sur leurs catalogues, mentionnent 
l'habitat des insectes dans les champignons, ils n’ont pas 
toujours précisé à quelle espèce de champignon l’insecte qu'ils 
ont nommé donne la préférence. Si l'on veut établir la liste 
complète des insectes qu'on trouve avec les champignons — 
liste qui servira peut-être à nous donner la condition même 
de leur rapprochement — il faut donc qu'une entente s'établisse 
entre les spécialistes des deux groupes ; et nous pensons 
qu'elle serait fructueuse. N'oublions pas d'ailleurs qu'aux 
larves qui dévorent les grands champignons Agarics, Bolets, 
Gastéromycètes,etc., doivent se joindre les larves qui occupent 
les cupules des Æcidium depuis assez longtemps signalées (1) 


d'une espèce (Mycetophila fusca Meig.) ont été observées par DEGÉER 
dans un champignon (Boletus luteus., L.) Elles y sont en très grand 
nombre, mangent sa substance intérieure et le criblent de petits trous. 
Ces larves, n'ayant point de pattes, glissent dans l’intérieur du cham- 
pignon en contractant et allongeant alternativement les anneaux de 
leur corps. Sur chacun d’eux, les second, troisième, onzième et douzième 
exceptés, on voit, de chaque côté, un petit point noir élevé en forme de 
tubercule, et qui est un stigmate communiquant, par des conduits ou des 
branchies, avec deux trachées principales très déliées, parcourant 
latéralement et en zig-zag la longueur du corps, et même (toute son 
étendue, au moyen de leurs ramifications. Le nombre des stigmates est 
de seize, huit de chaque côté. Les larves d’une autre espèce (Myceto- 
phila Agarici) se placent sur le dessous de la surface blanche de 
l’'Agaric ; elles s’établissent et se réunissent au nombre de quatre à 
cinq dans l'endroit concave et inégal de cette surface, tapissent le fond 
de cette cavité d’une couche de matière blanche et soyeuse, et se font 
en outre une couverture ou une espèce de tente en construisant d’une 
élévation à l’autre, au-dessus d'elles, une autre toile. DEGÉER a vu que 
ces larves avaient deux filières semblables à celle de la chenille, et 
qu'elles filaient leur soie de la même manière. Ces larves se filent en 
outre une coque ovale et très mince dans laquelle elle se mélamor- 
phosent quand le temps en est venu ; les nymphes sont de moitié plus 
courtes que les larves, d’un blanc sale grisâtre ; le corselet paraît brun ; 
on voit les yeux et les antennes placés sur les deux côtés. Ce genre est 
assez nombreux en espèces. » 
(1) «On a aussi considéré quelquefois ces maladiés comme des travaux 
d'insectes, et cette idée a quelque chose de spécieux soit parce qu'on y a 
quelquefois observé certains insectes, soit à cause de leur ressemblance 
extérieure avec certaines gales ou certains œufs ; ainsi les œufs de 
l’hémérobe ont été décrits comme des plantes par des botanistes peu 
exercés à la cryptogamie. Mais l'observation a prouvé que les insectes 
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et celles que l’on rencontre dans d’autres séries de champignons. 

Les rapports des insectes et des champignons sont si 
complexes en réalité, ils paraissent même relever d’un ordre 
de phénomènes assez éloigné de nos facons communes de 
penser, pour qu'il ne soit pas de trop de toute l'attention des 
savants, entomologistes ou mycologues, pour les découvrir ; 
et si quelque lumière commence à être projetée sur ce sujet. 
il se passera longtemps sans doute avant que les problèmes 
déjà posés, ou qui sont susceptibles de l'être. soient résolus. 

Quelques savants, soit par la volonté de s'orienter en cette 
xoie nouvelle, soit qu'ils aient été amenés à s'occuper incidem- 
ment de la question en poursuivant d'autres recherches, ont 
fait des constatations curieuses. telles que la culture des cham- 
pignons par les insectes. le transport et la dissémination des 
spores et les multiples cas de symbiose et de parasitisme par 
où se joignent, s'entraident ou se combattent les insectes et 
les champignons (1:. 
qu'on rencontre dans les Aecidiums n'y sont pas essentiels, mais pour 
ainsi dire passagers, et que l'anatomie de ces tubercules diffère enlière- 
ment de celle des gales et des œufs des insectes. » DE CANDOLLE, Sur 
les champignons parasites. Extrait d'un Mémoire lu à l'Institut le 26 
octobre 1806. (Ann. du Muséum. Vol. 9, 1807, p. 58.) 

— Notons aussi cette opinion exprimée par GraRp : 

« La parenté des Cecidomyidz avec les Mycetophilidz we parait 
établis de la façon la plus solide par C. R. Osten-Sacken Berliner Ent. 
Zeit, XXXVII, 1892, p. 417 et suiv., et il n'est pas douteux que les 
Mycetophilidæ, avec leurs larves Encéphales, représentent la forme 
primitive dont sont dérivées, par dégradation parasiftaire, les Cecido- 
myidæ. Le nombre des Cécidomyies parasites des champignons, et 
surtout parasites des champignons épiphytes, est, d’ailleurs, bien plus 
considérable qu'on ne le pense et un grand nombre de formes, vivant 
en particulier sur les Urédinées, n'ont pas encore été décrites. Il est 
bien probable que les larves de Cecidomyidz ont été d’abord mycéio- 
phages et qu'elles se sont adaptées peu à peu à la vie de parasites 
gallicoles directs par la suppression graduelle de l'hôte intermédiaire. 
La statistique des Urédinées et de leurs hôtes, comparée à celle des 
Cecidomyies et des plantes qu'elles infestent, fournit à cet égard 
de curieuses indications. » Note sur les Cécidomyies. — A. GIarp, 
(Annales de la Société entomologique de France, an. 1893. vol. LXII, 
p. LXXXIV. 

(1) On trouvera l'historique des expériences et des observations faites 
à ce propos, avec les références bibliographiques assez complètes à 
Pappui dans : 


tt 


CE 
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Il serait intéressant d'ailleurs, quoique sans doute préma- 
turé, de rassembler les matériaux épars sur ce sujet; et on 
nous pardonnera la rapide esquisse que nous en avons faite à 
propos de J. H. Fasre à qui son double titre d'entomologiste 
et de mycologue nous paraissait devoir le rattacher. 

Peut-être J. H. Fagre nous réserve t-il encore quelque sur- 
prise et a-t-il quelques observations inédites, complémentaires à 
son chapitre XX, à nous fournir sur ces matières ? En tout cas, 
on peut assurer qu'il a apporté lui aussi, en dehors d’autres 
travaux plus importants, sa pierre à l'édifice. 

Aussi bien il nous a paru bon de rendre hommage, dans ce 
Bulletin, à un grand travailleur qui a touché, et parfois avec 
succès, à la science mycologique et dont la vie simple, modeste 
et digne est un exemple de volonté réfléchie, de labeur enthou- 
siaste et de véritable foi scientifique, universellement admirés. 


O. MATTIROLO. — Sopra alcune larve micofaghe (Bull. Società bota- 
nico. ilaliana, 14 giugno 1896). 


J. BEAUVERIE.— Les champignons dits Ambrosia (An. des Sc. Nat. 
Bot., t. XI, n° 1, 1910). 
E. GADEGEAU. — Les fourmis mycophages (La Nature, n° 1805, 28 


décembre 1907). 

R. MAIRE. — La biologie des Urédinales (Dissémination des spores). 
Iéna 1911. Progressus Rei Botanicæ. 

— Un cas frappant de la symbiose qui peut exister entre un champi- 
gnon et un insecte nous est montré par l'association du Bornetina corium 
(champignon) et du Dactylopius vitis (cochenille) qui cause la Phthi- 
riose des vignes de la Palestine, étudiée par MM. ManaIn et ViaLa. La 
dissémination des spores du champignon a lieu par le moyen des 
insectes. Au moment où les cochenilles vont émigrer vers les racines 
non attaquées, «leur corps, enfariné sur la peau par les matières cireuses, 
emporte des poussières de spores. Les fourmis,etsurtout le Camponotus 
compressus Fabricius, disséminent encore les spores en allant rejoindre 
les cochenilles dans leurs nouveaux campements. » (La Phthiriose de la 
vigne par L. MANGIN et P. VraLa. Rev. de Viticulture. Paris 1903. p. 36). 

— Nous ne citons que pour mémoire les champignons appartenant aux 
genres Entomophthora, Cordyceps, Isaria et aux Laboulbénia- 
cées, qui sont considérés comme parasiles d'insectes quoique leurs rap- 
ports exacts avec les insectes qu'ils contaminent ne soient pas encore 
scientifiquement établis. 


Les Microsphæra des Chênes, 
par MM. Ed. GRIFFON et A. MAUBLANC. 


{Planches III, IV et V). 


Les observations faites jusqu'à la fin de l’année précédente 
sur la biologie et la morphologie du Champignon du blanc de 
Chène, tant en France qu à l'étranger. la découverte récente, 
dans le Midi, de la forme parfaite Wicrosphæra et l'interpréta- 
tion qu'on en a donnée idée qu'on se fait de l'espèce A/ni 
nous ont démontré l'utilité qu'il y aurait pour la discussion à 
s'entendre sur la valeur systématique des diverses formes 
de Microsphæra rencontrées sur Quercus dans le monde 
entier. | 

La question en effet n’est pas aussi simple qu'on ne se l’ima- 
gine de prime abord: l'étude des matériaux de l'Ancien et du 
Nouveau Mondes que nous avons pu réunir nous a convaincus 
qu’elle était au contraire très complexe et ce sont les résultats 
de cette étude que nous nous proposons de faire connaître ici 
avec détails ; ils permettront sans doute à chacun de réviser et 
de préciser ses idées sur la valeur des différentes formes qui 
ont été signalées et d'être mieux à même de prendre parti dans 
la question de l'origine et de l'identité du Champignon qui de- 
puis quelques années a envahi l’Europe d'une façon si insolite 
et a exercé çà et là de sérieux ravages. 


1. — Les Microsphæra américains des Chênes. 
Scaweinirz (1834) (1) décrivit succinctement deux Erysiphées 
rencontrées sur les Chênes aux Etats-Unis et en donna des 


(1) SCHWEINITZ.— Synopsis Fungorum in America boreali... (Trans. 
Amer. Phil. Soc.. IV,183%). 
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diagnoses vagues et incomplètes comme d’ailleurs toutes celles 
de la même époque ; ces espèces sont : 


Erysiphe densissima Schw. 

E. quercina Schw. 

La première a été ratiachée plus lard (1872) par Cooke et 
Pecx (1) au genre Microsphæra sous le nom de M. densissima 
(Schw.) Cook. et Peck et considérée par eux comme une forme 
bien distincte par les taches arrondies, blanches, compactes 
qu'elle produit à la surface des feuilles. Nous aurons à revenir 
plus loin sur ce point. 

Quant à l'£rysiphe quereina. c’est d'après Scawæinrrz un 
Champignon à mycélium très tenu et à petits périthèces noirs. 
La diagnose en est d’ailleurs très peu précise et ce n'est que 
beaucoup plus tard que des travaux plus complets sont venus 
apporter un peu de lumière à la systématique des Erysiphées 
américaines des Chênes. 

En 1872 Cooke et Pecx (2) publièrent, sous le nom de Mi- 
crosphæra extensa n. sp., une espèce rencontrée à la face su- 
périeure des feuilles du Quercus rubra où elle forme un feu- 
trage assez ténu, mais persistant; les périthèces portent un 
petit nombre (8 à 12) de fulcres allongés. dépassant 3 à 4 fois 
le diamètre du conceptacle. 

Quelques années plus tard (1876), Pecx (3) décrivit sous le 
nom de Microsphæra abbreviata un blanc récolté par CLINTON 
sur Quercus bicolor et très voisin de celui des Viburnum, 
Microsphæra Hedwigii Lév., qui n'est qu'une forme du Y]. 
An (a). C'est un Champignon à mycélium grêle, évanescent, 

(1) Cooke et PEGK. — Supplementary notes on the Erysiphei of the 
U. S. (Journ. of. Botany, 1872, II, p. 170-172). 

(2) Cooke et PECk. — The Erysiphei of the United States. (Ibid., 
1879, p. 11-14). 

(3) Peck.— Raport of the Botanist (28 Ann. Rép. N. York St Mus.Nat. 
Hist., 1875). ; 

(4) La forme des Viburnum (M. Hedwigii Lév.), considérée par 
LÉvEILLÉ comme spécifiquement distincte de celle des Aunes (M. Alni = 
penicillata), ne peut en être séparée, comme l’a montré SALMON ; le 
nombre des ascospores contenues dans l’asque (4 dans M. Hedwigii, 8 
dans M. Alni d'après Léveillé) est en effet loin d’être constant et ne peut 
servir de base à la distinction de 2 champignons qui n'offrent pas ail- 
leurs aucun caractère différentiel. Nous considérons donc le M. Hedwigii 
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à périthèces de taille réduite et munis d'un petit nombre de ful- 
cres courts. 

Donc à ce moment, c’est-à-dire il y a 26 ans, si nous laissons 
de côté le Microsphæra densissima, les Microsphæra des 
Chènes en Amérique étaient considérés comme appartenant à 
deux espèces distinctes, reconnaissables surtout à la longueur 
des fulcres : M. abbreviata Peck. et extensa Cooke et Peck. 
Mais en 1887 Burize (1), reprenant la question, réunit ces deux 
formes sous le nom de Microsphæra quercina (Schw.) Burr., 
exhumant ainsi l'ancienne et vague dénomination de Scaweinrrz 
qui, d'après les échantillons types, s'applique à la forme à ap- 
pendices courts, au M. abbreviata. L'opinion de Buri se re- 
trouve reproduite dans les N. Americ. Pyrenomyc. d'Erris et 
Evernarr (1892) et c'est pourquoi les échantillons publiés dans 
les exsiccata ou envoyés par les cryptogamisites américains 
sont presque toujours désignés sous le simple nom de Wicros- 
phæra quercina, quelle que soit la longueur des fulcres. 

ATkinson (1891) (2) se range à une opinion voisine de celle 
de BurkizL, tout en étant moins réducteur ; car il considère le 
M. quercina comme constitué par deux variétés: var. abbre- 
viata et var. extensa, correspondant aux espèces de même nom 
créées par Cooke et Pecx. En mème temps il décrit une troi- 
sième forme, le Wicrosphæra calocladophora Atk., distincte 
par le mode de ramification des fulcres. Cette forme était déjà 
connue et, dès 1885, Ecris et Marrix (3) l'avait signalée, mais 
sous le nom inexact de Wicrosphæra densissina (Schw.). 

En somme on peut dire que jusqu'en 1892 différents auteurs 
ont décrit aux Etats-Unis sur les Chênes les Microsphæra sui- 
vants, considérés tantôt comme de bonnes espèces, tantôt 
comme de simples variétés : 


comme synonyme de M. Alni, ve qui d'ailleurs ne veut pas dire que le 
Champignon de l’Aune soit capable d’infecter les Viburnum et récipro- 
quemer. 

(1) BurRILL et EARLE.—Parasilic Fungi of Illinois, Part. 2 (Bull. Ill. 
Slate Lab. Nat. Hist. II, 1887, p. 385-432). 

(2) ATKINSON.— Some Erysipheæ from Carolina and Alabama (Journ. 
Elisha Mitch. Sc. Soc , VII, p. 61-73, 1891). 

(3) ELLIs et MARTIN. — In Journalof Mycology, I. 1885, p. 101. 
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1. Microsphæra densissima (Schw.) Cooke et Peck (1872). 
Syn. Erysiphe densissima Schw., 1834. 
2. M. extensa Cooke et Peck (1872). 
Syn. M. quercina (Schw.) Burr. p. p. 
M. quercina (Schw.) Burr. var. extensa Atk. 
3. M. abbreviata Peck (1876). 
Syn. Erysiphe quercina Schw. 
Microsphæra quercina Burr. p. p. 
M. quercina Burr. var. abbreviata Atk. 


k. M. calocladophora Atk. (1891). 
Syn. M. densissima Ell. et Mart. (non Cookeet Peck). 


La question en était là, quand parut la Monographie de 
SALMON (1900) (1). Cet auteur comprit ainsi la classification de 
ces Microsphæra : 

1° Le Microsphæra densissima (Schw.) Cooke et Peck n'est 
pas une forme distincte ; il y a en effet sur les Chènes améri- 
cains une grande variation dans les caractères du mycélium 
qui est tantôt compact, tantôt très lâche, tantôt évanescent, 
tantôt persistant ; on ne peut donc voir là un caractère spéci- 
_fique etle 1. densissima n'est qu'une variation sans impor- 
tance du 7. abbreviata dont il doitn’ètre considéré que comme 
un simple synonyme. Nous nous rangeons volontiers à cette 
maniere de voir. 

2° Le Microsphæra abbreviata Peck se rattache au M. Alni 
(Wallr.) Salm. pris dans un sens très large. Nous reviendrons 
plus loin sur cette réunion. 

3° Le M. extensa Cooke et Peck n'est qu'une variété du pré- 
cédent. On le voit, Saumon suit ici l'opinion d’Arxinson. 

4° Le M. calocladophora Atk. est lui aussi une variété du 
M. Alni. 

Ainsi, d'après SaLMoN, on trouve aux Etats-Unis trois for- 
mes sur les Chênes : 

1° Wicrosphæra Alni{Wallr.) Salm.(— W. quercina(Schw.) 

Burr., M. densissima Cooke et Peck, M. abbreviata 
Peck). 


(1) SALMON.— Monograph of the Erysiphaceæ (Mem. Torrey Bot. Club, 
vol. IX, 1900), 
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2° M. Alni var. extensa (Cooke et Peck) Salm, (= M. ex- 
tensa Cooke et Peck). 
3° M. Alni var. calocladophora (Aik.) Salm. (— M. calo- 
cladophora Atk.), 
soit donc Microsphæra Alni type et deux variétés. 


Nous avons pu examiner des échantillons de toutes ces for- 
mes grâce à l'herbier cryptogamique du D' Lesourp conservé 
à l'Institut agronomique et à de nombreux matériaux améri- 
cains qui nous ont été communiqués par la Division de Physio- 
logie et Pathologie végétale du Département de l'Agriculture 
des Etats-Unis. 


1° Microsphæra abbreviata Peck (PI. II1., fig. 1-6). — 
Cette espèce est représentée dans la collection Lesour» par 
plusieurs échantillons distribués par Eccis et Evernarr (North 
American Fungi, Second Series n° 105 et 1945) sous le nom de 
Microsphæra quercina. 

Le numéro 3105 (sur Quercus coccinea) montre de très nom- 
breux périthèces noirs, de petite taille, formant à la face infé- 
rieure des feuilles des taches où persistent quelques filaments 
mycéliens. Ces périthèces (fig. 1} mesurent de 80 à 120u de 
diamètre june seule fois, nous avons observé un périthèce de 
140), 110w en moyenne; ils portent 6 à 8 fulcres courts, ayant 
100 x de longueur, c'est-à-dire environ le diamètre des périthè- 
ces. Les asques (fig. 4). arrondis ou ovales, mesurent 60 à 70m 
sur 40 à 50 et contiennent en général 6 ascospores de forme 
elliptique, granuleuses à maturité, atteignant 23 à 30 w de 
longueur sur 12 à 14 de largeur (fig. 5). 

L'autre échantillon (n° 1945) présente des caractères un peu 
différents de ceux du premier ; les périthèces sont très dissé- 
minés à la face inférieure de la feuille et sensiblement plus pe- 
tits que ceux du type précédent ; les fulcres sont rares et 
courts, mais à ramifications plus allongées et plus grèles qui 
leur donnent un aspect un peu moins coralloïde que dans le cas 
précédent. 

Malgré ces différences légères, ces deux échantillons rentrent 
certainement dans la même espece. 

Ajoutons que nous avons pu rencontrer quelques conidies 
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(fig. 6) allongées, un peu tronquées aux extrémités, mesurant 
30-40 = 12-151; ces conidies, qui ne paraissent pas avoir été 
décrites chez cette espèce, rappellent beaucoup comme forme 
et dimensions celles qui ont été étudiées par Ducomegr et par 
nous-mêmes sur les Viburnum et qui se rattachent au Micros- 
phæra Alni (sensu stricto). 

SALMON, dans sa Monographie, considère le Microsphæra 
abbreviata comme un simple synonyme de M. Alni. Il est cer- 
tain qu'il y a de grandes analogies entre le Champignon des 
Chênes d'Amérique et celui de l’Aune, mais il n’y a cependant 
pas identité absolue comme nous allons le voir. 

Le Microsphæra Alni type de nos Aunes français (PI. Il, 
fig. 7-10) a des périthèces disséminés sur les deux faces des 
feuilles, très sensiblement plus petits que ceux des Chènes (75w 
en moyenne auélieu de 110). En outre il y a des différences 
dans la ramification des fulcres, différences assez difficiles à 
exprimer nettement, mais plus visibles sur les figures que nous 
donnons ici. 

Cette ramification des fulcres a été mal interprêtée par les 
auteurs qui décrivent les appendices des Mivrosphæra comme 
toujours divisés dichotomiquement. Il en est bien ainsi chez 
certaines espèces, maïs pas chez toutes. Dans le Champignon 
de l’Aune (fig. 8), la tige principale du fulcre paraît se diviser 
en deux branches situées dans le prolongement l’une de l’au- 
ire, chacune d'elles se bifurquant ensuite dela même manière 
et ainsi de suite. Après un certain nombre de ramifications, les 
extrémités des derniers rameaux se renflent en un épaississe- 
ment dont les bords sont nettement enroulés en dessous. On 
retrouve cette disposition d'apparence dichotomique chez les 
Microsphæra de l’Aune et des Viburnum (fig. 9). 

Chez Microsphæra abbreviata, il est plus facile de suivre le 
mode de ramification du fulcre (fig. 2 et 3) : l'axe principal se 
divise en deux rameaux faisant entre eux un angle obus et en- 
roulé vers l’extérieur comme dans les appendices bien connus 
de l’'Uncinula Aceris. Sur la partie convexe de chacune de ces 
crosses naissent un certain nombre de rameaux secondaires (3 
en général) d'autant plus petits qu'on se rapproche de l'extré- 
mité de la crosse. Les rameaux secondaires les plus petits sont 


04 E. GRIFFON ET A. MAUBLANC. 


enroulés, les plus grands se bifurquent de la même manière 
que l'axe principal. Enfin les ramifications ultimes se compor- 
tent comme chez le Champignon de l'Aune. Les figures mon- 
trent nettement ce mode de ramification qui, au moins en ap- 
parence, est bien différent de celui que nous avons décrit pré- 
cédemment et qui paraît être nettement dichotomique. 

En réalité, cette différence bien visible que nous signalons 
entre les formes de l’Aune et des Chênes n’est probablement 
pas aussi profonde qu'on pourrait le croire ; nous pensons que, 
chez le Microsphæra Alni, il s’agit aussi de superposition de 
crosses; mais la structure se trouve masquée et devient diffi- 
cile à suivre. Pour confirmer cette manière de voir. il serait 
nécessaire de suivre le développement des fulcres. 

Quoi qu'il en soit, il n’en reste pas moins que l'aspect du ful- 
cre complètement développé est nettement différent dans ia 
forme de l’Aune et des Vrburnum) et celle des Chênes 

Enfin il existe encore une autre différence très sensible entre 
ces deux formes : les ascospores du Champignon de l’Aune 
(fig. 10; sont de petite taille (18-22 4 = 9-11 4), tandis que chez 
Microsphæra abbreviata elles atteignent 23-304: sur 12 à 14, 
dimensions correspondant d’ailleurs exactement à celles qu'a 
données Pecx en créant l'espèce. 

11 nous paraît done que le Microsphæra abbreviata (1) est 
suffisamment distinct de la forme de l’Aune pour constituer une 
espèce. [l est d’ailleurs bien probable que, sous le nom de 
M. Alni, Sazmon a réuni des formes très affines, mais cepen- 
dant différentes ; c’est sans doute le cas pour le M. pulchra 
Cooke et Peck des Corylus qui paraît devoir être séparé du 
M. Alni et aussi de l’abbreviata. La forme américaine des 
Castanea n'est sans doute pas non plus identique à celle des 
Chênes : mais nous n'avons pas étudié ces divers Champignons 


(1) Les noms de ScHWEIniITZz, densissima et quercina (1834), sont évi- 
demment antérieurs à abbreviata (1876) ; nous ne croyons pas cependant 
devoir les adopter ici pour les raisons suivantes : M. densissima (Schw.) 
Cooke et Peck désigne une forme anormale et de plus prête à confusion 
avec M. densissima Ell. et Mart. (— calocladophora Atk.); M. quercina 
(Schw.) Burr. s'applique à toutes les formes américaines des Chènes. 
Au contraire, M. abbreviata Peck est une plante parfaitement définie et 


décrite. 


PAUL LT AN A 4 
MR FL D Me LOS RO ESS 
.# PR NY Fe on 


ee 


LES MICROSPHÆRA DES CHÈNES. 95 


avec assez de soin oour être affirmatifs. Ajoutons que SALMON 
a été parfaitement logique en réunissant des Microsphæra très 
voisins et presque impossibles à classer méthodiquement sans 
être obligé d'admettre un nombre exagéré d’espèces fondées 
surtout sur le substratum. Il y a certainement un groupe col- 
lectif A/nz:, facilement reconnaissable, mais dans ce groupe on 
devra distinguer plusieurs types spécifiques et notamment le 
Microsphæra abbreviata des Chènes. 


2° Microsphæra extensa Cooke et Peck (PI. IV, fig. 12- 
17).— Cette espèce, décrite par Cooke et Pecx en 1872, parait 
très répandue aux Etats-Unis ; nous avons pu en examiner de 
nombreux échantillons, notamment ceux distribués par Ezzrs 
(North American Fungi n° 429), KezLLERMANN et SwinGee (Kan- 
sas Fungi n° 11 sub Â/. quercina), un échantillon provenant de 
l'Herbier THümen et récolté par Ezzis (in coll. Lesourd) et 
divers autres reçus de la Division de Pathologie végétale du 
Département de l'Agriculture {tous sous le nom M. quercina). 

Tous ces échantillons sont entièrement comparables: les 
périthèces (fig. 12) sont assez volumineux (110 à 140 de dia- 
mètre) et naissent au milieu d’un feutrage blanc plus ou moins 
dense qui recouvre la face supérieure de la feuille ; ils portent 
de 8 à 15 fulcres allongés (4 à 6 fois le diamètre du périthèce!, 
flexueux, incolores, dépourvus de cloisons. Les extrémités de 
ces fulcres (fig. 13, 14 et 15) sont ramifiées suivant un mode 
d'apparence dichotomique qui ressemble à celui du Micros- 
phæru Ant (sensu stricto), mais où on peut cependant recon- 
naître, moins nettement que chez M. abbreviata, les crosses 
successives . 

Les asques (fig. 16) renferment de 4 à 8 spores (fig. 17) ova- 
les, mesurant 22 à 28 uw sur 12 à 16, presque identiques à 
celles du Microsphæra abbreviata, notablement plus grosses 
que celles du A. A/ni (sensu stricto). 

SALMON considère le Microsphæra extensa comme une 
variété de son Microsphæra Alni (sensu lato) : il signale bien 
des différences notables entre la variété et le type : périthèces 
toujours épiphylles et plus gros, fulcres allongés et flexueux, 
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ascospores plus volumineuses et plus larges (1); maisil se 
base, pour rattacher l’extensa comme variété à l’A/ni, sur ce 
fait que certains échantillons de la première forme présentent 
des fulcres raccourcis et constitueraient des termes de passage. 
Mais de ce qu'un Microsphæra à fulcres typiquement allongés 
présente parfois des exemplaires à fulcres plus courts, ce n'est 
pas, à notre avis, une raison suffisante, tous les autres carac- 
tères restant constants, pour le réunir à un autre Microsphæra 
à appendices toujours courts. [Le /. abbreviata a toujours des 
fulcres courts ; si sur certaines plantes les fulcres du 4. Alnr 
(sensu lato) sont parfois plus longs, cela importe peu-en la 
circonstance, car il s'agit très probablement non plus de l’aë- 
breviata, mais bien d'espèces voisines]. 

Nous considérons donc le Microsphæra extensa comme un 
type spécifique bien distinct par la longueur et le mode de ra- 
mification de ses appendices, par ses ascospores et aussi par 
son aspect extérieur {taches toujours épiphylles et périthèces 


gros). 


3° Microsphæra calocladophora Atk. (M. densissima 
EIl. et Mart., nec Schw.) (PL IV, fig. 11). — Nous avons étudié 
cette forme sur des échantillons provenant de l'Herbier de la 
Division de Pathologie végétale du Ministère de l'Agriculture 
des Etats-Unis (n° 1063 sous le nom de Â/. quercina) et récoltés 
sur Quercus rubra (2) à Urmeyville (Indiana! en 1890 (ex col- 
lect. E.-M. Fiscner). 

C’est une forme extrèmement voisine du W. abbreviata dont 
elle possède l’aspect extérieur, les périthèces et les ascospores; 
elle n’en diflère que par les fulcres (fig. 11) dont le mode de 
ramification peut se ramener à deux types. 

Dans un premier type, le fulcre se divise en deux crosses 
comme chez abbreviata ; mais en outre l'axe principal se pro- 
longe en une tige qui latéralement porte plusieurs ramifications 
courtes à extrémilés enroulées. 

(1) SALMON fait ici état de ce caractère pour séparer au moins comme 
variétés les M. extensa et Alni; mais il ne paraît pas avoir remarqué la 
dtff ‘rence aussi considérable qui existe entre les ascospores des M. Alni 


(sensu stricto) et abbreviata. 
(2) SALMON n'indique pas le Querous rubra comme hôte du M. calocla- 


dophora. 
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Dans un deuxième type, il n’y a pas de prolongement de l’axe 
principal; mais les rameaux qui naissent sur chaque crosse 
primaire sont allongés et se comportent comme le prolonge- 
ment apical du premier type. 

Ces modifications des fulcres leur donnent un aspect très 
caractéristique ; mais ont-elles une valeur spécifique ? C’est là 
une question que nous ne pouvons résoudre définitivement, 
n'ayant pas eu en main des matériaux assez copieux. Nous pen. 
sons cependant, conformément à l'opinion de SaLmon, que le 
Microsphæra calocladophora n’est qu'une variété du M. ab- 
breviata dont par ailleurs il possède tous les caractères. Nous 
le désignerons donc sous le nom de Microsphæra abbreviata 
Peck var. calocladophora (Atk.) Nob. (M. calocladophora 
Atk., M. Alni var. calocladophora Salm.). 

En résumé, les Microsphæra américains des Chênes nous 
paraissent devoir constituer deux espèces distinctes : 


1° Microsphæra abbreviata Peck (M. densissima C. et P., 
M. quercina Schw. et Auct. p. p., M. Alni Salm. p. p.) à ful- 
cres peu nombreux, courts, raides ; 

var. calocladophora (Aik.) Nob. distincte du type par la ra- 
mification des fulcres ; 

2° Microsphæra extensa Cooke et Peck M. quercina Auct. 
p- p., M. quercina Var. extensa Atk., M. Alni var. extensa 
Salm.) : épiphylle, périthèces gros, fulcres peu nombreux (8-14), 
longs, grèles, flexueux. 


Il. — Les Microsphæra européens des Chênes. 


Si, aux Etats-Unis, le genre Microsphæra est abondamment 
représenté sur les Chènes,il en est autrement en Europe et jus- 
qu’à l’année dernière on ne pouvait relever que deux cas authen- 
ques d'Erysiphées de ce genre récoltées sur Quercus (1). Dans 
le premier de ces cas, il s’agit de périthèces trouvés en Suisse 


(1!) Nous ne parlons ici que des Microsphæra authentiques récoltés sur 
Chêne, laissant de côté l’Erysiphe Quercus Mérat., qui, comme on sait, 
n’est autre que le Phyllactiniacorylea et aussi l'Oidium quercinum Thüm. 
dont les périthèces appartiennent sans doute au genre Microsphæra, 


mais sont inconnus, et sur lequel d’ailleurs nous reviendrons plus loin. 
7 
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par M. Maxor en 1899 sur Chêne pédonculé ; on en a parlé à 
différentes reprisesau cours de la discussion à laquelle a donné 
lieu les essais d'identification du blanc du Chêne. 

L’autre cas a passé inaperçu jusqu'à ce jour; maisil est 
facile de trouver dans les Fungi europæi de Rabenhorst une 
Erysiphée (publiée sous le n° 2032) récoltée en 1875 par 
Passerint au Jardin public de Parme sur des fewlles de Chêne 
et distribuée sous le nom de Calocladia penicillata Liév. forma 
Quercus. 


1° Calocladia penicillata forma Quercus Passerini 
in Rabenhorst Fung. Europ., n° 2032 (PL V, fig. 18-22). — 
D'après les quelques renseignements notés sur l'étiquette, 
cette forme était très rare au Jardin botanique de Parme. Elle 
produit sur les deux faces des feuilles des taches diffuses. 
peu visibles, à mycélium évanescent ; les périthèces (fig. 18) 
sont disséminés. d'assez grande taille (115 à 130w. 120 en 
moyenne) et portent de 12 à 20 fulcres rayonnants, raides, 
courts à ramification toute différente de celle des précédentes 
espèces : les rameaux (fig. 19 et 20) sont nettement uncinés 
comme dans /. abbreviata, mais ils sont très grêles, étirés et 
n'ont plus du tout l'aspect coralloïde si remarquable qu'on 
retrouve chez abbreriata comme chez A/ni et extensa. 

Les asques (fig. 21) renferment 5 ou 6 ascospores (fig. 22) 
ellipsoïdes. mesurant 18 à 224 sur 10 à 12, ressemblant beau- 
coup à celles du Champignon de l'Aune, bien que sensiblement 
plus larges. 

Le Microsphæra de Passerini rentre dans le Microsphæra 
A ni (sensu lato} de Sazmox : mais il estjbien distinct des autres 
formes des Chênes ; ilse sépare de l’abbreviata et des autres 
Erysiphées américaines par ses fulcres plus nombreux, à rami- 
fications très gréles et par ses ascospores plus petites. Il se 
distingue du #. A/nr (sensu stricto) dont il a l'aspect extérieur 
et les ascospores, par ses périthèces plus gros et les caractères 
de ses fulcres. C'est peut-être une espèce distincte, mais nous 
n'avons pas en mains des échantillons assez copieux pour pou- 
voir conclure avec certitude. 
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2° Microsphæra Alnisur Chène(échantillondeM.Maxor) 
(PI. V, fig. 23-24). — Ce Champignon a été rencontré en pelile 
quantité à la fin de novembre 1899 par M.Mayxor {1} aux envi- 
rons de Genève et n’a plus été retrouvé à la même localité de- 
puis cette époque. Les feuilles envahies présentaient une forme 
conidienne et quelques périthèces immatures que Mayor 
réunit au Wicrosphæra Alni, opinion qui est également celle 
de Mana et de Harior après examen d'échantillons de cette 
espèce conservés dans l'Herbier du Muséum de Paris (2). 

Grâce à l'obligeance de M. Mayor, nous avons pu étudier 
l'Erysiphée des Chènes suisses : mais, outre quelques périthè- 
ces immaturés à fulcres incomplètement développés, nous 
n'avons trouvé que des conidies, différentes de celles de l'Oi- 
dium du Chène et très voisines de celles du Microsphæra Alni 
(sensu stricto). 

Tout dernièrement M. Mayor nous a envoyé une copie, que 
nous reproduisons ici{fig. 23 et 24), d'un dessin des périthè- 
ces et des fulcres de son Champignon ; les périthèces sont pe- 
tits (75 à 80u) et portent une dizaine d'appendices courts, ra- 
mifiés, semble-t-il, comme ceux du champignon de l’Aune. Les 
asques et les ascospores étaient immatures. 

11 paraît bien que l'Erysiphée de Genève, trouvée une seule 
fois et nonrevue depuis, provient peut-être, comme nous l'avons 
déjà dit. d’une contamination accidentelle des feuilles de Chène 
à partir du Microsphæra Alni de l'Aune ou des Viburnum. 
C’est là une simple hypothèse, mais elle est assez vraisembla- 
ble et en tous cas le champignon de Mayor est très distinct de 
celui de Passerini et du Microsphæra du blanc du Chène dont 
nous parlerons plus loin (3) ; d'autre part, rien ne permet d’af- 
firmer qu'il est identique au Microsphæra abbreviata des 
Chènes américains, espèce qui jusqu'ici n'a pas été rencontrée 
en Europe et qui paraît spéciale à l'Amérique du Nord et au 
Japon, si toutefois les Microsphæra des Chènes japonais, que 


(1) E. Mayor. — Contribution à l'étude des Erysiphées de la Suisse 
(Bull. de la Soc. Neuchâtel. des Sc. Nal., 1908). 

(2) HariOT. — Sur l’Oidium du Chéne (C.R. del’Acad. des Sc., séance 
du 2 nov. 1908). — MAnNGIN. — Une invasion redoutable du blanc du 
Chêne (Journal d'Agriculture pratique, 1908, p. 108). 

(3) C'est l'avis de M. MAyoR lui-même. 
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nous n'avons pas vus, sont bien identiques à ceux du Nouvea 
Monde. 


3° Microsphæra du blanc de Chène (PI. V, fig. 25-29). — 
En décembre dernier, M. ArnauD découvrait dans le Gard les 
périthèces tant cherchés de l'Oidium du Chêne (Oidium alphi- 
toides Griff. et Maubl.) et, dans une note publiée aux Comptes- 
rendus de l’Académie des Sciences (séance du 15 janvier 1912) 
en collaboration avec M. Forx, arrivait à cette conclusion qu'on 
devait les identifier à ceux du WMicrosphæra quercina. 

Nous avons pu étudier ces périthèces sur des échantillons 
envoyés obligeamment par MM. Arnaup et Foex et constater 
que la description donnée par ces derniers est de tout point 
exacte. 

Les périthèces (fig. 25-26) se sont formés sur de jeunes feuil- 
les de repousses d'un Chêne Rouvre, à la surface de l'épaisse 
couche blanche qui caractérise le champignon et dans laquelle 
on voit encore d'assez nombreuses conidies bien typiques. Les 
dimensions des périthèces sont variables, depuis 100 x jusqu’à 
1754 de diamètre, 130 y en général, dimensions bien plus con- 
sidérables que celles du Microsphæra Alni(sensu stricto), lé- 
gèrement supérieures à celles des formes américaines. Les 
fulcres sont extrêmement nombreux, de 15 à 40, serrés les uns 
contre les autres et donnent aux périthèces un aspect tout par- 
ticulier qu'on ne retrouve chez aucun des échantillons précé- 
dents (fig. 25). Ces fulcres (fig. 27 à 28) sont raides, hyalins, de 
longueur égalant à peu près le diamètre du périthèce et abon- 
damment ramifiés à leur extrémité. Cette ramification n'est ce- 
pendant pas identique à celle du Microsphæra quercina, comme 
le disent MM. Arwaup et Forx : la tige principale se bifurque 
en donnant deux rameaux secondaires faisant entre eux un angle 
soit droit, soit aigu, puis se divisant d'après une apparence de 
dichotomie comme ceux du Microsphæra de l'Aune; mais ici 
les rameaux sont plus nombreux et bifurqués à angles plus 
aigus que dans ces dernières espèces, ce qui leur donne un 
aspect un peu différent. 

Les asques n'étaient pas complètement mürs sur nos échan- 
tillons. D'après Arnaup et Foex, ils renferment de 1 à 4 ascos- 
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pores ellipsoïdes de 22 à 304 sur 12, sensiblement de la même 
dimension que celles du M. abbreviata. 

En résumé, les caractères de ce Microsphæra ne permettent 
pas de l'identifier avec l’une quelconque des espèces décrites 
sur les Chênes, ni avec le Microsphæra Alni de l’Aune. Ce 
Champignon diffère en effet : 

1° de M. A/ni (sensu stricto) par ses périthèces beaucoup plus 
gros, portant de nombreux fulcres abondamment ramifiés et 
par ses ascospores (1) ; 

2° de M. abbreviata Peck par la dimension des périthèces, 
le nombre et la ramification des fulcres ; 

3° de M. extensa Cook et Peck par ses fulcres beaucoup plus 
nombreux et courts : 

4° du M. trouvé en Suisse par Mayor (M. Alni?) par Îles 
caractères qui le séparent du 4. Alni ; 

5° du À. de PasseriNi par le nombre et le mode de ramifica- 
tion des fulcres et par ses ascospores. 

Il faut ajouter d'autre part des différences très notables dans 
l’aspect extérieur et le mode de développement, différences sur 
lesquelles nous avons déjà insisté: abondance la forme coni- 
dienne et rareté des périthèces chez le blanc du Chêne, alors 
que chez tous les autres Microsphæra que nous avons cités 
les périthèces se forment de très bonne heureet en grande 
abondance. 

Enfin il y a encore des différences dans les formes conidien- 
nes; nous ne connaissons ces formes que pour les 17. A/nr, ab- 
breviata. pour le 1. de Mayor et pour le blanc du Chène, cel- 
les du M. extensa et de l'échantillon italien de PasseriINr 
n'ayant pas encore été observées. 

Dans les M. A/lni, abbreviata, dans le W. de Mayor, demème 
que dans l’Ordium quercinum Thüm..les conidies sont du même 


(1) Il est assez curieux de remarquer que les caractères qui séparent 
le Microsphæra du blanc du Chêne du M. Alni (sensu striclo) sont tout à 
fait comparables à ceux dont SazMon fait état pour distinguer les Unct- 
nula australis et Fraxini : Uncinula australis Speg.: périthèces gros 
(120-138 11); fulcres nombreux (35-60); mycélium persistant; ascospores 
18-20 «10-12. Uncinula Fraxini Miyabe : périthèces plus petits (75- 
106); fulcres moins nombreux (10-28); mycélium évanescent, ascospores 
16-18 2 9-10, 
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type, étroites et allongées, un peu tronquées aux extrémités. 
Nous ne reviendrions pas ici sur ces caractères différentiels (1) 
si Arnaup et Forx n'avaient refusé d'y attribuer la moindre im. 
portance en s'appuyant sur la grande variabilité des conidies 
du blanc du Chêne. Foex (2) a étudié ce polymorphisme, mais 
dans son étude tout contribue à éloigner l'Oidium alphitoides 
de la forme conidienne du M. Alni et des M. voisins ; en effet. 
à côté de la forme typique, en tonnelet, il trouve des spores 
anormales, plus renflées et parfois presque globuleuses, mais 
jamais de ces conidies allongées, analogues à celles qu'on 
trouve exclusivement chez le M. A{ni. Et d’ailleurs. quand bien 
même le blanc du Chène donnerait parfois de telles conidies, il 
ne s’ensuivrait nullement qu'il y ait identité entre les deux 
Champignons ; car le type moyen, autour duquel on peut cons- 
tater des oscillations, reste bien nettement distinct dans les 
deux cas (3). 

Si maintenant l'on veut bien tenir compte d’une part des ré- 
sultats fournis par la longue discussion qui précède, d’autre 
part des arguments que nous avons exposés dans des publica= 
tions antérieures (4;, on trouvera naturel d'admettre, pour le mo 
ment, les conclusions suivantes : 

1° Les Microsphæra américains des Chènes constituent deux 
espèces: Microsphæra abbreviata Peck et extensa Cooke et 


(1) GRIFFON et MAUBLANC. — Le blanc du Chéne (Bull. de la Soc. 
mycolog. de France, XXV, p. 37).— Le blanc du Chéne et l'Oidium quer- 
cinum (Ibid., XXVI, Ier fasc.). 

(2) FoEx. — Miscellanées III. Oïidium alphitoides Griff. et Maubl. 
(Oidium des Chénes), Montpellier, 1912. 

(3) IL pourra sembler un peu extraordinaire à quelques-uns que les 
Chênes puissent héberger tant de formes voisines d'Erysiphées; SAGGARDO 
(Annales Mycologici, 1910, p, 345) avait déjà écrit que la présence de 
deux Oidium voisins sur la même plante ou sur des plantes afîfines lui 
paraissait peu vraisemblable. A notre avis, les formes que nous avons 
avons étudiées, ne peuvent cependant pas être réunies, elles diffèrent 
autant entre elles que bien des espèces d'Erysiphées admises par tous. 
D'autre part, on connait des exemples de plantes susceptibles d'être enva- 
hies par des espèces voisines d’Erysiphées (V. l'index des hôtes publié 
par SALMON). 


(4) GRIFFON et MAUBLANC. — Bull. Soc. mycol, de France, 1909 et- 
1910, 
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Peck, toutes deux distinctes du M. Ant (sensu striclo) de nos 
Aunes français et des Viburnum notamment, tant par la di- 
mension des périthèces, le mode de ramification des fulcres que 
par la grosseur des ascospores. 

2% Ces Microsphæra ne paraissent pas avoir été jusqu'ici 
observés en Europe; si on laisse de eôté le Microsphæra du 
blanc du Chène, les rares échantillons de Microsphæra trouvés 
dans nos régions se rattachent soit probablement au Hicros- 
phæra Alni (sensu stricto) (échantillon de Mayor), soit à une 
autre espèce qui paraît différente {échantillon de Passerini). 

3 Le Microsphæra du blanc du Chène ne peut être identi- 
fié ni avec les espèces américaines, ni avec les formes rencon- 
trées jusqu'ici en Europe ; il paraît constituer une espèce nou- 
velle, d'origineinconnue, très probablement importée, pour la- 
quelle nous proposons le nom de Microsphæra alphitoides (1). 


(1) Le Microsphæra alphitoides ne peut être non plus identifié avec 
aucun des Microsphæra décrits, notamment sur les plantes de nos pays. 
Cette constatation suffit pour faire écarter l'hypothèse émise par plusieurs 
auteurs, MAGnus et VUILLEMIN par exemple, d’après laquelle l'épidémie 
actuelle aurait son origine dans le passage au Chêne d’une Erysiphée 
connue vivant normalement sur une autre plante, à moins cependant 
qu'il ne s'agisse d’une Erysiphée à forme parfaite très rare,sinon inexis- 
tante. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHE III. 


Microsphæra abbreviata Peck. — 1. Périthèces (les fulcres ne sont 
représentés que sur l’un d'eux). — 2 et 3. Fulcres. — 4. Asques. — 5- 
Ascospores. —6. Conidies. 


Microsphæra Alri (Wallr.) Salm. (sensu stricto). — 7. Périthèces 
(sur Aune). — 8. Un fulere (sur Aune). — 9. Deux fulcres (sur Viburnum 
Opalus).— 10. Ascospores (sur Aune). 


NOTA. — Les périthèces sont à l’écüelle 1: l'échelle 2 correspond aux 
fulcres, usques et ascospores. 

Les planches IV et V (sauî les figures 23 et 24 de la planche V) sont 
dessinées aux mêmes grossissements. 


PLANCHE IV. 


Microsphæra abbreviata Peck var. calocladophora (Atk.) Grifi. 
et Maubl. — 11. Deux fulcres. 


Microsphæra extensa Cooke et Peck. — 12. Périthèces. — 13, 14 et 
15. Diverses formes des fulcres. — 16. Asque. — 17. Ascospores. 


PLANCHE V. 
Microsphæra sp. (Echantillon récolté par PASSERINI à Parme). — 
18. Un périthèce. — 19 et 20. Deux fulcres. — 21. Asque. — 22. Ascos- 
pores. 


Microsphæra Alni (?) sur Chêne (échantillon récolté par Mayor à 
Genève). — 23. Un périthèce. — 24. Extrémités de 2 fulcres. (Les figu- 
res 23 et 24 sont la reproduction de croquis envoyés par M. Mayo). 

Microsphæra alphitoides Griff. et Maubl. — 25. Un périthèce avec 


ses nombreux fulcres. — 26. Deux périthèces. — 27 et 28. Fulcres com- 
plètement développés. — 29. Extrémité d'un îulcre encore jeune. 
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1-6. Microsphæra abbreviata Peck. 
7-10. Microsphæra Alni (Wallr.) Salm. [sensu stricto]. 


MS RSA. —, de, Sd 


7" 


Éd R mit: 


TETE 


VUE To 
? 


en ù se 1h 2 


BULL. DE LA SOC. MYC. pE FRANCE. LÉ PAVETIE RE Tr ARTIIVE 


. 


E. GRIFFON ET A. MAUBIANC del. 


11. Microsphæra abbreviata Peck. var. calocladophora (Atk.) Griff. et Manbl. 
12-17. Microsphæra extensa Cooke et Peck. 
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18-22. Microsphæra sp. sur Chêne /Echant. Passerini). 
23-24, Microsphæra Alni (?) sur Chêne (Echant. Mayor). 
25-29. Microsphæra alphitoides Griff. et Maubl. 
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Paul Vuizzemin. — Les Champignons. Essai de classification 
(1 vol. de 425 pages, Encyclopédie scientifique, Doin, Paris, 
1912). 


Dans ce volume, le second paru dela Bibliothèque de Botanique cryp- 
togamique que dirige M. MANGIx. le but de l’auteur a été, non pas, 
comme le titre choisi pourrait le faire croire, de nous donner un essai 
de classification des Champignons, mais bien « de rassembler les données 
« applicables à la taxinomie pour permettre à chacun de choisir et au 
« besoin de construire le système le plus conforme à son témpéra- 
« ment ». 

Pour arriver à ce but, M. VUILLEMIN a divisé son volume en quatre 
parties, d'importance inégale : 

La première a trait aux classifications discontinues, c’est-à-dire à 
celles où les diverses catégories sont isolées, définies par des caractères 
différentiels. Ces classifications sont artificielles et ont toujours été consi- 
dérées comme telles. C'est dans cette partie qu’on trouvera l’exposé des 
anciens systèmes, simples moyens empiriques de distinguer les espèces 
et d’en trouver le nom. Les classifications discontinues utilisent tantôt 
les caractères les plus saillants (systèmes morphographiques superf- 
ciels), tantôt ceux des parties les plus importantes par la fonction (sys- 
tèmes organographiques), tantôt, plus tard, la morphologie de la plante 
entière (systèmes morphologiques fondés soit sur l'analyse, soit sur la 
synthèse, soit sur une combinaison de ces deux façons d'envisager la 
plante). 

Dans la seconde partie, l’auteur étudie les classifications continues, 
dans lesquelles apparait le souci de « relier les catégories d’après les 
« successions des formes constatées dans l’évolution ontogénique, sup- 
« posées dans l’évolution phylogénétique » ; l’état actuel n'apparait plus 
ici comme définitif, cen’est qu une transition entre les états passés et les 
états futurs. Les classifications continues comprennent: 1° les systèmes 
ontogénétiques étudiés en un chapitre où sont passés en revue les mé- 
thodes de l’ontogénie, les relations ontogénétiques des diverses sortes 
de spores, le développement de l’appareil végétatif et enfin les applica- 
tions de l’ontogénie à la classification (Ascomycètes, Basidiomycètes et 
Urédinées) et 2° les systèmes phylogénétiques que l’auteur divise en sys- 
tèmes monophylétiques et polyphylétiques selon que les Champignons 
sont considérés comme une lignée évoluant à part des autres êtres de- 
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puis l'apparition du premier champignon ou comme un ensemble d'êtres 
analogues issus à différentes époques de la transformation d'êtres diffé- 
rents, comparables aux Algues ou aux animaux inférieurs. 

La troisième partie a trait aux classifications cylologiques qui ont 
apparu grâce aux perfectionnements de la technique microscopique. 
VUILLEMIN pense qu'il serait exagéré de croire que la cytologie doive ré- 
volutionner la systématique; elle lui a imprimé seulement une impulsion 
nouvelle. Dans cette partie se trouvent étudiées la constitution cytologique, 
l'évolution nucléaire etla filiation des champignons : Ch. cénocytiques 
ou à éléments plurinucléés primitivement (Phycomycètes) et à zeugites, 
c’est-à-dire à éléments (baside ou asque) où deux noyaux se fusionnent 
à un certain moment (Eumycèles). 

Enfin, dans la quatrième partie, l’auteur signale les travaux qui cher- 
chent les indices d’affinité non plus dans des caractères de forme, mais 
dans la constitution intime du protoplasma qu'on ne peut révéler ni par 
l'examen direct ni par l’analyse chimique, mais seulement par des phé- 
nomènes physiologiques : réaction d’un champignon en présence de la 
même espèce ou d'espèces voisines, réaction d'une espèce étrangère en 
présence d’un champignon. 

Un index bibliographique étendu termine le volume. 

Tel est en quelques lignes le plan de l'ouvrage de M. VUILLEMIN, c’est 
en somme une mise au point des nombreux travaux publiés sur la systé- 
matique des champignons el à ce titre il sera accueilli avec faveur par 
tous ceux qui s'intéressent à la mycologie et à la biologie générale. 


A. MAUBLANC, 


G. Arnaub etE. Fox. — Sur la forme parfaite de l'Oidium 
du Chéne de France (Comptes-rendus des séances de l'Aca- 
démie des Sciences, séance du 15 janvier 1912). 


Les auteurs ont découvert à Cavillargues (Gard) les périthèces tant 
cherchés de 1'Oidium qui attaque les feuilles de nos Chênes depuis quel- 
ques années. Ces périthèces appartiennent aux genre Wicrosphæra et ne 
diffèrent pas, d’après les auteurs, du Microsphæra quercina (Schw.) Burr., 
englobé par SALMON dans son M. Alni, mais sans doute distinct de la 
forme de l’Aune et des Viburnum. 

D'après ArNauD et FoEx, le M. quercina, qui existe dans l'Amérique 
du Nord, se rencontrait aussi en Europe où il était rare et où il a pris un 
développement considérable sous l'influence de légères modifications du 
milieu, favorables à son évolution. 

L'apparition de ces périthèces peut être rapportée à deuxsortes de 
causes : 1° ils ont été récoltés sur les feuilles maladives de repousses d’un 
tronc de Chêne ; 2° l'été a été exceptiounellement sec et l’automne doux 
et humide. 


A. MAUBLANC. 


CETTE 
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G. Arnaup et F. Laronr. — Accidents météorologiques et 
maladies du Mürier (Annales de l'Ecole nationale d'Agricul- 
ture de Montpellier, 2° série, tome XI, fasc. [IT, janv. 1912: 
p. 169-213, avec 25 fig.). 


Dans ce travail, les auteurs étudient deux maladies du Mürier, la 
maladie du rouge et l’anthracnose ; seule la première a été observée en 
France. 

La maladie du rouge, connue depuis longtemps aux environs de Mont- 
pellier et aussi en Italie (sous le nom de « nebbia »), est due au Nectria 
cinnabarina sous sa forme conidienne (Tubercularia vulgaris). Ge para- 
site pénètre dans les rameaux par les bourgeons gelés et le mycélium 
s’y développe très rapidement aussi bien dans le bois que dans l'écorce 
où il suit les laticitères. [altération des tissus a pour conséquence la 
formation dans les vaisseaux de thylles qui arrêtentla marche de la sève 
et provoquent la mort du rameau au delà de la région attaquée. Le my- 
célium est vivace et se conserve plusieurs années, descendant dans les 
tissus vivants, mais assez lentement de sorte que, sur les Müriers taillés 
régulièrement, la taille élimine les parties malades ; il n'en est plus de 
même pour les arbres non taillés qui peuvent être envahis jusqu’au ras 
du sol. Les auteursrappellent les caractères des fructifications du Vectria 
(conidies et périthèces) et différencient la maladie du rouge des chancres 
dus au Bacterium Mori et des dégâts minimes produits par le Gibberella 
pulicaris. Ils recommandent comme traitement la taille des arbres et 
peut-être aussi l'emploi de la bouillie bordelaise dans les pépinières. 

L’anthracnose du Mürier est due au Coryneum Mori Nomura; cette ma- 
ladie, qui n'existe pas en france, est décrite d’après les travaux de 
NomurA et BUTLER ; les auteurs ne croient pas à la pénétration du cham- 
pignon par les plaies de taille. 

A. MAUBLANC. 


T. Perca. — On Lasiodiplodia (Annals of the Royal Botanic 
Gardens, Peradeniya. vol. IV, Part. VII, sept. 1910, p. 445- 
465). 


L'auteur a étudié le Botryodiplodia Theobromæ Pat., espèce très fré- 
quente dans les pays chauds sur de nombreuses plantes et à laquelle on 
_doit réunir en synonymes un grand nombre de formes décrites comme au- 
tonomes : Macrophoma vestita Prill. et Del., Diplodia cacaoicola Henn., 
Lasiodiplodia nigra App. et Laub., Botrodiplodia Elasticæ Petch, Chæ- 
todiplodia grisea Pelch, etc. Les caractères qui avaient permis à plu- 
sieurs mycologues (APPEL et LAUBERT, GRIFFON et MAUBLANC, etc.) de 
ranger ce champignon dans le genre Lasiodiplodia ne sont pas stables 
d’après Percx et n'ont aucune valeur générique ; en eflet les paraphyses 
se retrouvent dans beaucoup de Diplodia et Chætodiplodia et d’un autre 
côté le stroma entourant les pycnides n’est pas constant pas plus que la 
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pilosité qui les recouvre parfois. PETCH en conclut que le genre Lasiodi- 
plodia ne doit pas être conservé; il en est de même de Chætodiplodia 
qui n’est qu'un sous-genre de Diplodia. La classification des Sphérioï- 
dées phéodidymées se trouve ainsi simplifiée et peut étre résumée dans 
le tableau suivant : 


À. — Pycnides isolées, sans stroma. 
(a) Pycnides pourvues d’un rostre. 
2 Pycnides superficielles................... Rhynchodiplodia. 
22 Pycnides sub-superficielles......... ... .. Pellionella. 
(b} Pycnides sans rostre. 
Z Pryenides innées ou érumpentes. 


+ Spores dépassant 1514............... Diplodia. 
++ Spores n'excédant pas 15 4#........ Microdiplodia. 
+++ Spores larges, entourées d’un 

AUCUS NE SARA 12e Macrodiplodia. 


Z Pycnides sub superficielles, lignicoles.... Diplodiella. 


B. — Pycnides tantôt entourées d’un stroma, tan- 
LOLISOIC ES REP EE ec re PEL E Botryodiplodia. 


Le Boiryodiplodia Theobromæ est répandu à Ceylan sur le tronc, les 
racines, les tiges ou les fruits de beaucoup de plantes: Cacaover, Co- 
cotier, Théier, Ficus elastica, Castilloa, Albizzia, Erythrina, Carica. Il 
est probable que diverses espèces décrites sur ces plantes ou sur d'au- 
tres doivent lui être réunies, par ex. : Lasiodiplodia tubericota Ell. et Ev. 
et Thomasiana Sacc., Diplodia Wurthii Koord., rapax Mass., etc. Dans 
beaucoup de régions, le Botryodiplodia Theobromaæ est regardé comme 
un parasite dangereux ; à Ceylan, c’est, suivant PETCH, un parasite de 
blessure sur Castilloa, Erythrina, Albizzia: il est très commun et géné- 
ralement saprophyte sur Hevea, Ficus, etc. 

A. MAUBLANC. 


T. Percx. — Thielaviopsis paradora (de Seynes) v. Hüôhnel 
(Annals of the Royal Botanic Gardens, Peradeniya, vol. IV, 
Part. VIS. sept. 1910, p.511-574). 


La première partie de ce travail consiste en une revue des opinions 
émises par les différents auleurs sur le Thielaviopsis paradoza, moisis- 
sure décrite d’abord par DE SEYNES sous le nom de Sporochisma paro- 
doxum, puis WExT sous celui de Thievaliopsis ethaceticas ; PETCH rap- 
porte successivementles idées de DE SEYNES, WENT, MASSEE, PRILLIEUX 
et DELACROIX, THISELTON DYERr., HOWARD, von HÔHNEL, COBB, LEWTON- 
BRAIX, BUTLER et SOUTH. 

Dans une seconde partie l’auteur communique le résultat de ses recher- 
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ches personnelles faites sur la structure et la biologie du Thielaviopsis 
qu'il a rencontré à Ceylan sur le tronc des Cocotiers ; ce champignon 
s'y présente seulement sous une forme conidienne et PETCH n’a trouvé ni 
pycnides, ni périthèces. Nous ne pouvons entrer ici dans le détail de 
l'étude complète de PEercx; disons simplement qu’elle porte sur les 
points suivants : mycélium, microconidies (endoconidies), macroconidies 
(chlamydospores), coloration de ces deux sortes de spores, fructifications 
corémiées en Stysanus de DE SEYNES, variation des conidiophores et des 
conidies. odeur d’Ananas des cultures, développement du champignon 
dans les tiges de Cocotier, sa croissance à la lumière et à l’obscurité, 
longévité des spores dans différentes conditions. 

Enfin une troisième partie a trait à l’action des fongicides sur les coni- 
dies (azotate de potassium, chlorure de sodium, sulfate de cuivre, de 
fer, de zinc, de manganèse, bichlorure de mercure, potasse, soude, aci- 
des divers, aldéhyde formique). Percx conclut de ces essais que la dose 
de la substance envisagée suffisante pour empêcher la germination ne 
donne pas une idée exacte de la valeur anticryptogamique réelle de 
cette substance ; car les spores, qui, en présence de cette dernière, ne se 
sont pas développées, peuvent le faire si l’on éloigne la substance nocive. 
D'autre part, l’action du sulfate de cuivre est faible sur les chlamydos- 
pores et la résistance des spores aux agents toxiques est extrêmement 
variable si bien qu’une expérience unique peut induire en erreur sur le 
degré de cette résistance. 


A. MAUBLANC. 


T. Percu.— Root Diseases of Tea |Circulars and Agricultural 
Journal of the Royal Botanic Gardens, Ceylon, Vol. V. 
n° Il, Oct. 1910, 2 planches noires, p. 95-114). 


Les maladies des racines du Théier sont produites à Ceylan par l’ac- 
tion de plusieurs Champignons : Ustulina zonata Lév., Hymenochæte 
noxia Berk., Poris hypolateritia Berk., Botryodiplodia Theobromæ Pat. 
et Rosellinia bothrina Berk. et Br. (jusque là confondu avec une espèce 
voisine, À. radiciperda Mass.). L'auteur donne un tableau permettant la 
détermination du parasite d’après l'examen de mycélium stérile qui est 
tantôt en partie externe (Hymenochzæte, Poria, Rosellinia). tantôt exclu- 
sivement interne (Ustulina et Botryodiplodia). Il reprend ensuite cha- 
cune de ces espèces dont aucune n’est spéciale au Théier et qui ont 
déjà fait l’objet d’études sur diverses autres plantes (Hevea, Castilloa, 
Theobroma, etc.) ; il décrit à propos de chacune d'elles ies symptômes, 
le mycélium et les fructifications, ainsi que les dégâts et les conditions 
de développement. Des photographies représentent des racines attaquées 
par les Poria hypolateritia et Ustulina zonata. 


A. MAUBLANC. 


110 BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE. 


T. Percu. — Cacao and Hevea Canker (Circulars and Agri- 
cultural Journal of the Royal Botanic Gardens, Ceylon, 
Vol. V, n° 13, nov. 1910, p. 143-189). 


Après avoir passé en revue les travaux déjà publiés, notamment par 
CARRUTHERS, sur les chancres du Cacaoyer et de l'Hevea à Ceylan, l’au- 
teur signale les Champignons qu'on trouve habituellement dans cetle 
région sur les troncs et les fruits malades et les comparent à ceux qui 
ont été rencontrés ailleurs (Antilles, Surinam, Cameroun). Un grand 
nornbre ne sont que des saprophytes : Botryodiplodia Theobromæ Pat., 
Calonectlria cremea Zimm. (probablement identique à C. flavida Mass ; 
les Corymbomyces albus App. et Str., Clonostachys Theobromæ Del. et 
Spicaria colorans v. Hall. paraissent en être la forme conidienne), Cilios- 
pora gelatinosa Zimm. (=? Chætospermum Elasticæ Koord.), Nectria 
striatospora Zimm., NV. coffeicola (sans doute identique à N. cameru- 
nensis App. et Str., Bainii Mass. et diversispora Petch.). Quant au 
parasite, c’est, d'après l’auteur, le Phytophthora Faberi Maubl., déjà 
connu comme attaquant les fruits. PETCH décrit l'aspect de la maladie 
et les essais de traitement entrepris tant sur le Cacaoyer que sur 


l’'Hevea. 
A. MAUBLANC. 


T. Peca. — Note on the Biology of the Genus Septobasidium 
{Annals of Botany, Vol. XXV, n° XCIX, juillet 1911). 


Les Septobasidium observés à Ceylan par PErcx vivent en pasasites 
sur des Cochenilles, et il en est de même dans d’autres régions comme 
Jauteur a pu s’en convaincre en examinant des spécimens conservés 


dans l’Herbier de Kew. 
A. MAUBLANC. 


Ph. Riez. — Compte-rendu des excursions mycologiques et 
entomologiques de la Société Linnéenne de Lyon (Annales de 
la Société Linnéenne de Lyon, t. LVII, 1910). 


La Société Linnéenne de Lyon a organisé, en 1910, des excursions 
mycologiques, en commun avec la Société botanique ; dans ces herbori- 
sations, un certain nombre d'espèces intéressantes furent recueillies et 
l'auteur en donne une liste annotée dans laquelle on peut relever : 
Marasmius alliatus, fœtidus, Pleurotus pardalis Schulz., Cortinellus 
bulbiger, Leptonia serrulata, Lactarius pyrogalus var. azonus Boud. 
(in litt.), Hygrophorus nitratus, etc. A signaler également une liste de 
Coléoptères fongicoles, avec l’indicalion précise des espèces de Champi- 
gnons dont ces insectes vivent. 

A. MAUBLANC, 
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Demerius (Paula). — Beitrag zur Kenntnis der Cystiden 
(Verhandlungen der k. k. zoologisch-botanischen Gesell- 
schafîft in Wien, LXI, 1911, pp. 278-287 et 322-332, avec 
2 planches noires. 


L'auteur décrit la structure de l’hyménium et en particulier les carac- 
tères des cystides chez un certain nombre d’Hymémomycètes ; les 
espèces, ainsi étudiées, appartiennent aux genres : Tricholoma (3 esp.), 
Collybia (2), Mycena (3), Omphalia (1), Hygrophorus (1), Lactarius (5), 
Lentinus (1), Cortinarius (1), Paxillus (4), Panus (1), Flammula (1), Pleu- 
rotus (1), Russula (5), Marasmius (1), Annularia (1), Pluteus (4), Lepto- 
nia (1), Eccilia (1), Pholiota (2), Hebeloma (1). Naucoria (2), Galera (2), 
Hypholoma (2), Psilocybe (1), Psathyra (1), Panxolus (1). Coprinus (1). 
Chez certaines, la présence de cystides n'avaient pas encore été signalée. 

: A. MAUBLANC. 


S. [ro. — Glæosporiose of the Japanese Persimmon (The 
Botanical Magazine, vol. XXV, n° 296, sept. 1911, p. 197- 
201, avec 2 fig. dans le texte). 


Lo Glæosporium Kaki nov. sp., distinct du Glæosporium Diospyri Ell. 
et Ev. et assez voisin du G. fructigenum, produit au Japon sur les fruits 
de Diospyros Kaki une maladie grave : taches arrondies ou elliptiques, 
larges de 1 à 2 centimètres et demi, noirâtres et entourées d’une marge 
d’un brun jaunûâtre. 

A. MAUBLANC: 


Jan Macku.- Druhy prispevek ku poznani Basidiomycetuv a 
Ascomycetuv moravskych (Zvlastni otisk z Vestniku Klubu 
Prirodovedeckeho v Prostejove za rok 1911). 


Liste de 224 Champignons (presque uniquement des Basidiomycètes) 
récoltés en Moravie ; 4 planches représentent diverses Morilles, les Colly- 
bia velutipes, Polyporus sulfureus. Boletus Satanas et Amanita cæsarea. 

À. MAUBLANC. 


Jan Macku. - Cisarka a hrib Satan na morave (Etudes cri- 
tiques sur l’Amanita cæsarea et le Boletus Satanas). 
1910-11. 


Note en tchèque sur le Boletus Satanas et l'Amanita cæsarea en Mora- 
vie ; les figures sont les mêmes que celles de la note précédente. 
A. MAUBLANC. 


R. FRIEDLANDER et SOHN, in BERLIN N. W., 6, Carlstrass 11 


Prière de s'abonner au nouveau journal mycologique : 
le) 


ANNALES MYCOLOGICI 


EDITI IN NOTITIAM 
Scieptiae Mycologicae Unidersalis 


CURANTE 


ES D OV 
Six fascicules par an, avec planches et figures. Abonnement 25 Marks 
(Fr. 34 25) 

Les « Annales Mycologici » paraissent depuis 1903. Les volumes 
antérieurs sont encore en vente àa prix de 31 fr. 25 chacun et. 
contiennent des travaux originaux de MM. ARTHUR, SALMON, RICK, 
Hozway, CopeLanD, TROTTER, Kusano, CUYPER, 1 MAIRE, V'UILLEMIN, 
BRESADOLA, SACCARDO, Hüunet, BuBiK, Rex, CAVARA, Drenicke, 
Drerez, Guizciermonn, Hecke, Horx, MC Azpine, Oupemans. PETRI, 
TRANZSCHEL, ZAHLBRUCKNER,ATKINSON. BucHozrTz, DANGEARD, VAN HALL, 
JAczEwskI, PATOuILLARD, TRAVERSO, Warp, Duranb, Sypow, etc., plus 
un index bibliogr aphique et des analyses critiques. 

Un numéro spécimen sera envoyé sur demande. On s ‘abonne 
chez tous les libraires ou directement chez 


R. FRIEDLANDER et SOHN, Éditeurs, BERLIN, N. W, 6 


Désirant faire une statistique aussi précise et aussi 

AVIN documentée que possible des empoisonnements 
par les Ghampignons, M. F. Guécuex, Professeur agrégé 
à ÊT Ecole supérieure de Pharmacie de Paris. ancien Président 
de la Société, serait reconnaissant à tous les Collègues qui 
auraient l'occasion de connaître ou d'observer des sas de ce 
genre de vouloir bien les lui faire connaître. — F. Guéguen, 
Ecole de [ harmacie de Paris, 4, Avenue de l’'Observatoire(VT). 


IENDRE d'occasion, à prix réduit : 1° une collec- 
À À tion presque complète du grand herbier 
Champignons, le plus vaste qui existe (7.400 espèces ou 
ea CG. RoumeGuère, Fungi selecti, præcipuè Gallici 
exsiccati ; 2° une collection presque complète (à l'exception 
seulement du premier volume), comprenant les années 1880 à 
1906 de la Revue Mycologique, ainsi que le Supplément de 
1911 : Les Amanites mortelles, 96 pages de texte et 8 planches 
coloriées. — S'adresser au ‘Dr René Ferry, Saint-Dié 
(DES : : 


VENDR un ALBUM renfermant environ 600 
À aquarelles de Basidiomycètes 
(pour la plus grande partie des Agaricinées) de l'Ouest de la 
France et des environs de Paris. 


S'adresser à M. Ludwig, 4, rue Chapu, Paris. 


FLORA ITALICA CRYPTOGAMA 


edita curante Societate Botanica ltalica 


Hujus Operis in lucem exierunt : 
Pars [. — Fungi. 


Fasc. I. — Elenco bibliographico della Micologia italiana (auctore J.-B. 
TRAVERSO) pagg. 135 (in-80). 

Fasc. IL et IT. — Pyreromycetæ (auctore J.-B. TRAVERSO) pagg. 492, 
fig. 97, Species descriptæ 659. 

Fasc IVet VIL. — Uredinaies (auctore Alex. TROTTER), pagg. 338, fig. 77, 
species descriptæ 347. ( 

Fasc.V.— Gasterales (auctore L. Perri) pagg.140,figg.83, species descriptæ S1. 

Fasc. VI. — Hiyphales (auctore T. FERRARIS) pagg. 194, fige. 53, species 
descriptæ 260. : 

Pars IL. — Algæ. 

Fasc. I. — Bibliografia Algolegica. Introduziore alle Alghe (auctore A. 
PREDA) pagg. 101. 

Fasc. IT et [IL — florideæ (auctore A. PREDA) pagg. 462, figg. 130, species 
descriptæ 343. £ : 

Pars IIl. — Lichenes. 


Volumen unicum absolutus (curante A. JATTA) pagg.958, fige. 80, species 
descriptæ 1533. 

Opus totum, describens Fungos, Alqas, Muscos, Hepaticas, Pteridophy- 
tas Italiæ, ex 10.000 pagg. cire. constabit, quorum singulum folium impres- 
sionis (16 pagg.), pro subseriptoribus opertis totius 50 cent., et pro subs- 
criptoribus singularum partium 60 cent. valet. 

Pretium partium usque ad annum 1911 editarum Lib. (francs) 107, 20. 

Pro subscriptoribus totius operis Lib (francs) 89, 35. 


Subscriptiones et acquisitiones fiunt apud : Presidenza della Societa 
Botanica Italiana, Piazza S. Marco, 2, Firenze. 


Fasc. VIII et IX — Fungorum (Hyphal.et Uredinal. finis) sub prelo sunt 


Les Florules Mycologiques de M. Frédéric BATAILLE 


sont en vente chez l'auteur, 44, rue de Vesoul, à 
Besançon, au prix indiqués ci-dessous : 


Amanites et Lepiotes, 88 p., in-12................  2fr.50 
Lactaires et Russules, 100 p., grand format..... MERS UE 
Hygrophores, 65 p., grand format.................. 2 » 
Bolets, 30 p:srand format. …. 2 2er : L 
EInocybes.-27 p'2ra00 format... PRE RPC 5» 
Morilles et Helvelles, 44 p., grand format..... es DO 
Cortinaires (sous presse), 112 p., grand format .... 3 50 


ee 
A VENDRE 
BULLIARD. — Herbier de la France. 


S'adresser à M. le Docteur AUBERT, 50, rue de 
Moscou, à Paris. | 


AVIS TRÈS-IMPORTANTS 


Toutes communications concernant le Builetin devront 
être adressées à M. Mausranc, préparateur à la Station 
de Pathologie végétale, 11 bés, rue d'Alésia, Paris-XIV®, 
: Secrétaire-Général. 
Si les manuscrits sont accompagnés de figures destinées à être insérées 
dans le texte, ou à être tirées en planches, celles-ci doivent être dessinées 
_ à l’encre de Chine et au trait, ou bien au crayon Wolff sur papier à grain 


dit « Papier procédé », ou consister en bonnes photographies, de manière à 


en permettre la reproduction par les procédés zincographiques. Les lettres et 
chiffres seront mis soit à la plume, soit au crayon Wolff suivant les cas. 
Dans le calcul de la dimension des dessins destinés à être reproduits en 
planches, les auteurs sont priés de vouloir bien tenir compte de la réduction 
que le clichage photographique devra faire subir à leur dessin pour que la 
reproduction zincogravée tienne finalement dans le format 13% 18cm, qui 
correspond à celui des planches du Bulletin. 
L’exécution de toute figure ne pouvant être reproduite que par des procédés 
différents reste soumise à l'appréciation de la Commission du Bulletin. 


La Société Mycologique de France rachèterait les années 
suivantes de son bulleti:: : 1904, 1905 (fasc. 1) et 1906. Pour tous 
renseignements, s'adresser soit au trésorier M. Peltereau, 
à Vendôme, soit au secrétaire général M. Maublanc, 
11 bis, rue d'Alésia. à Paris. 


Dans le but de faciliter la régularité dans la publication du 
Bulletin, MM. les auteurs sont priés, dès qu'ils recevront la 
première épreuve, de vouloir bien la retourner corrigée à 
M. Lucien Declume, imprimeur à Lons-le-Saunier, 
dans un délai maximum de huit jours. Passé cette limite, la 
Commission du Bulletin serait dans l'obligation de reporter au 
- Bulletin suivant l'impression du mémoire. . 


Toutes les. cotisations doivent être adressées en mandats- 
poste au Trésorier de la Société, M. Pecrereau, 
notaire honoraire, à Vendôme (Loir-et-Cher). Le montant 
des cotisations non adressées est d’ailleurs recouvré par les 


soins du Trésorier à la fin de l’année courante. - 


La Société Mycologique ne possède plus d'exemplaires de la 
Table de concordance de la Flore de Quélet. Adresser les 
demandes à M. Paul Krinexsreck, 3, rue Corneille, à Paris 

_qui a acquis les derniers exemplaires. 


Les séances se tiennent a “Pan, rue ee rene 
Rd heure a ke re in cu mois. 


Janvier |- Février ia Ë avril 


— 1] 11886) en un <ér née  - 3): 
III et IV (1887 et 1888) en tr os Je 


cules chacun. + Pris de chaque re 
10 fr. pour. les So 
_taires ; 12 fr. pour les 


person: nes Hngeres ; 


XXVI e . set” XVI  : _ là Société. 
quatre fascicules.… . de Re Li 
Table décennale des tomes La X. 
= des tomes #1 a. XX: 


Ces prix a ae ee. se les ouvrages 
province et à l'étranger; les frais de port restent à la charge du 
destinataire. Les Tomes XX {r004), à XXV (1909) : ne She ve 
plus être vendus qu'avec la collection complète. rt 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


Pour devenir  - actif de à So. il suffit d'être 
l'une des séances mensuelles de la Société, puis élu ‘dans : 
suivante. La cotisation annuelle, donnant droit au service gr tuit 
Bulletin trimestriel, est de 10 francs par an pour les mem] es 
en France et en Algérie, et de 12 francs pour les mi mbr 
service du Bulletin est fait à à l'Etranger. & 
Les manuscrits et toutes. communications us la r dacti 
et l'envoi du Bulletin trimestriel de la Société doivent être envoi 
M. MAUBLANC, Secrétaire général, 11 bis, rue d'Alésia 
Les cotisations doivent être. adressées à "M. PELTER 
… de la Société, notaire poire one (Loir- 
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Commission nationale pour la propagation 
de l'Etude pratique des Ghampignons, 


FONDÉE EN 1902. 


Extrait du Règlement voté par la Sociélé Mycologique de France pendant 
la session générale, à Paris, le 10 octobre 1902 : 


Art. 1°". — Il est institué au sein de la Société mycologique 
de France. une Commission dite nationale, chargée de grouper 
les efforts de toutes les personnes qui s'intéressent à la 


connaissance des Champignons. 

Pour les autres articles, voir Bull. Soc. myc. de Fr., t. XNIII, 
pp 249-251: 

Les Commissaires devront se mettre en relations avec les mycologues 
amaleurs ou scientifiques de la région qu'ils habitent, et se chargeront 
«le leur procurer lous les renseignements qu'ils seront en mesure de four- 
nir. Les espèces rares ou douleuses seront soumises aux spécialistes pris 
dans lé sein de la (Commission, et les espèces intéressantes qu'ils pourront 
réuni devront élre aulaut que possible envoyées aux séances mensuelles 
«de la Sociélé, à Paris, 84, rue de Grenelle. 


Composition de la Gommission approuvée par la Société 
dans sa réunion du 5 février 19083. 


MM. 

Arnould, pharmacien à Ham (Sonme).— Champignons supéreeurs. 

Bernard, J., pharmacien prince. en retraite, 31, rue St-Louis, La Rochelle. — 
Champignons supérieurs. 

Balnier, 2’.rue Boyer, Paris-XX°.— Mucorinées et Mucédinées. 

Bernard, I., place Dorian, Montbéliard (Doubs) — Champignons supérieurs. 

Barbier, préparateur à la Kaculté des Sciences de Dijon, Champignons dits 
supérieurs Où Champignons sarcodés, particulièrement Agaricinés. 

Boudier, ?2.r Grétry, Montmorency ,S.-et-0) — Basidiomycètes et Ascomycèles. 

Abbe Bourdot. St-Priest-en-Murat, par Montmarault (Allier).— Champ. supér. 

Abbé Derbuel, Pevrus (Drôme).— Champignons supérieurs. 

Dumée, 15, rue de Rennes, Paris. — Hyménomycètes. 

Dupain, pharmacien, La Mothe St-Héray (Deux-Sèvres). — Champ. supérieurs. 

Dutertre. Einile, à Vitry-le-François (Marne).— Mucédinées et Champ. supérieurs. 

Griffon, Îl es. rue d'Alésia. Paris-X{Ve. Champignons parasiles des végélaux. 
Pathologie végétale. 

Grosjean, iuslituleur à StHilaire. par Roulans (Doubs). — Champ. supérzeurs. 

Hariot, P , 63, rue de Buffon, Paris-Ve. — Champignons exotiques 

Harlay, V., pharmacien à Charleville (Ardennes). — Hyménomycètes. Parasiles 
des véyélaur usuels. 

Hétler, Er., à Arbois (Jura) — Champignons supérieurs. 

D‘ Labesse, Angers Jnlovications : Maine, Anjou, Vendée. 

Lagarde, prepar. à ja Faculté des Sc., Montpellier.— Champ. du Midi de La France 

Legué. à Mondoubleau (Loir-cet-Cher).— Champignons supérieurs. 

Maire, R , Professeur à la Faculté des Sciences d'Alger.— Champignons para- 

sules, Hypodermés,elc. 


Matruchot, prolesseur-adjoint à la Faculté des Sciences, rue d'Ülm. 5, 
Paris-Ve,— campignons parasites des antmaux.— Moësissures. 

Maublano, {| bis, rue d’'Alésia, Paris-XIV°. Champignons parasites des végétaux. 
Pathologie végétale. ; 

D' Ménier, Ecole des Sciences, 11, rue Voltaire, Nantes.— Hyménomycètes. 

Michel, pharmacien à Fontainebleau.— Champignons supérieurs. 

Merlet, 13, cité Bassard, à Bordeaux.— Flore mycologique du Sud-Ouest. 

Offner, prépar. à la Faculté des Sc. de Grenoble Isère. — Champ. du Dauphiné. 

D: Patouillard, 105, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine (Seine). — Champignons 
exoliques el en particulzer de la Tunisie. 


Peltereau. notaire honoraire à Vendôme Loir-et-Cher.— Champzynons supérieurs 


et spécialement les Bolétés. 

Radaiïs, professeur, 4, av. de l'Observatoire, Paris-VIe. — Rapporteur-général 
de 12 Commission. 

D: Trabut, Mustapha-Alger— Champzynons de la flore de l'Algérie. 


Bureau de Commission pour 1914. 


Président........... M, Bouprer (Montmorency). 

Vice-Présidents..... MM. (Paris), Ménrer (Nantes) 
Parouirzarp (Neuilly-sur-Seine), Rozzanp, 
(Neuilly-sur-Seine). 

Rapporteur général... M. Max. Rapais, professeur à l'Ecole supé- 
rieure de Pharmacie, Paris (VIe arrondt). 


BUREAU DE LA SOCIÈTÉ POUR 1912. 


President Lee Re M. Grirrox, directeur-adjoint de la Station 
de Pathologie végétale, 11 bis, rue d’Alésia, 
Paris-XIVe. 


Vice-Présidents....... M. Durée, 45, rue de Rennes, Paris. 
M. Dupaix, à la Mothe-Saint-Héray (Deux- 
Sèvres). 


Secrétaire-général.... M. Mausranxc, préparateur à fa Station de 
Pathologie végétale, 11 bis, rue d’Alésia, 
Paris-XIVe. 


Trésorier 21002 M. PELrEREAU, notaire honoraire. à Vendôme 
(Loir-et-Cher). 


Secrétaires des Seances M. Biens, préparateur au Muséum d'histoire 
naturelle, 63. rue de Buffon. 


M. Sarrory, préparateur à l'Ecole supérieure 
de Pharmacie. 4, Avenue de l'Observatoire, 
Paris-WIe, 


Archiviste.........:®" M. Moreau, 12, rue Cuvier, Paris: 


Membres du Conseil... MM. Gukcuex et DANGEARD. 


‘Sur une nouvelle espèce de Tilachlidium et /es 
affinités de ce genre, 


Par M. P. VUILLEMIN. 


(Planche VI). 


M. le Docteur Bococeporr m'adressait récemment un cham- 
pignon provenant des crachats d’un malade de l'hôpital de 
Tomsk (Sibérie). J'y reconnus une espèce nouvelle du genre 
Tilachlidium Preuss, pour laquelle je propose le nom de Tüla- 
chlidium Bogolepoffii. 

Les cultures sont blanches et se développent indifféremment 
à 20 et à 35°C sur carotte ou sur gélose nutritive. Quand la 
végétation est vigoureuse, la surface se couvre de poils aigus 
de 1-3 mm. formés de filaments fasciculés comme un Stysanus 
incolore (fig. 1). Jusqu'au voisinage du sommet, de nombreux 
filaments se détachent de la colonne, se courbent, puis s’allon- 
gent perpendiculairement pour se terminer par un glomérule 
sphérique de conidies maintenues par un mucilage assez consis- 
tant (fig. 2). 

Les conidiophores dégagés du corémium sont d'ordinaire 
isolés par une cloison basilaire ; ils mesurent 40 à 50 & et vont 
en s’atténuant progressivement de la base large de 2-3» au 
sommet où le diamètre ne dépasse guère 0 y 5. La tète mucila- 
gineuse varie de 7 à 18. 

Les conidies terminales naissent successivement en progres- 
sion basipète. Au lieu de constituer des chapelets, elles bascu- 
lent à mesure qu'elles sont poussées par de nouvelles spores et 
sont maintenues par le mucilage, en sorte qu’elles rappellent 
d’abord l'aspect d’une chaîne d’arpenteur entr'ouverte (fig. 3). 
Bientôt, les conidies s’entassent sans ordre ou avec une vague 

- 
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disposition rayonnée dans l’espace sphérique ïimité par la ten- 
sion superficielle du mucilage (fig. 2, 4). 

La forme des conidies (fig. 5) est celle d’un cylindre surmonté 
de calottes sphériques aux deux bouts. Elles mesurent habi- 
tuellement 6,5 X 1,1-1,2u. Toutefois. dans les petits glomé- 
rules dont la maturité ne fait pas de doute, elles tombent à 
3,5 x 1 u (fig. 4). | 

Au moment de germer, les conidies se gonflent sans s’allon- 
ger beaucoup et atteignent 7 X 2-2,5 p, parfois 5 X 2,5 (fig.6). 

Les espèces rapportées jusqu'ici au même genre ont des spo- 
res relativement courtes et plutôt ovales que cylindriques. La 
longueur n'’atteint pas le double de la largeur. Fait exception 
le Tilachlidium tomentosum (Schrad.) Lindau. Les conidies 
sont diversement décrites. Sphériques,de 1,2 v de diamètre pour 
Oupemaxs, elles auraient 9 X 4 & pour Grimm. M. Lixpau dit 
que, rarement subsphériques (3-5 u), elles sont le plus souvent 
cylindriques (3,5-7,5><2-2,5u4). Ces dernières dimensions se 
rapprochent de nos mensurations prises sur les spores prêtes à 
germer. Si les formes décrites par Oupemaxs, Geimm et Linpau, 
appartiennent à une même espèce, il serait malaisé d’assigner 
une limite à son polymorphisme. Les nôtres sont autrement 
fixes. Elles suffiraient, en dehors de l’origine humaine et asia- 
tique, et de l’aptitude à végéter à de hautes températures, pour 
justifier la création d’une espèce nouvelle. 

Avant de conclure, prenons garde que les formes corémiées, 
dont les premiers morphographes ont fait des genres: Stysanus, 
Coremium, Isaria, etc., fournissent, dans les cultures, des for- 
mes diffuses, mucédinéennes, classées dans des genres diffé- 
rents. Le Tilachlidium Bogolepofjfit ne fait pas exception. 

Nous pouvons exclure d'emblée les espèces du genre Dora- 
comyces Corda, dont les têtes s’allongent en cône, en raison de 
la faible tension superficielle du mucilage, qui triomphe impar- 
faitement de la poussée verticale de la masse de spores. Les 
formes diffuses de notre champignon rappellent davantage les 
genres yalopus Corda, Cephalosporium Corda, Allantos- 
pora Wakker. Le genre Hyalopus est peu solide. 11 ne diffère 
guère du genre Cephalosporium que par une plus forte cohé- 
rence des conidies maintenues en glomérule par un mucilage 


UNE NOUVELLE ESPÈCE DE TILACHLIDIUM. 115 


plus concret. Une différence de degré dans un caractère natu- 
rellement indécis ne saurait distinguer deux genres. Corpa, qui 
avait fondé le genre Æyalopus en 1838, en a fait rentrer ulté- 
rieurement la plupart des espèces dans le genre Stslbum. Ne 
nous hâtons pas de conclure que ce sont des 7ilachlidium ; 
Corp n’envisageait que la forme du stipe terminé par une tête, 


sans se préoccuper de sa nature simple ou agrégée. Cela 


prouve du moins que, de l’aveu de son auteur, le genre //yalo- 
pus était mal conçu. Nous y reconnaissons tout au plus une 
section empirique du genre Cephalosporium (1). 

Aucune forme de l'ancien genre Æyalopus, ni du genre 
Cephalosporium, ne peut être confondue avec notre champi- 
gnon. La plus voisine est le Cephalosporium Acremonium 
Corda, qui s'en éloigne d'emblée par sa couleur rose. Je l'ai 
rencontrée en 1888; les conidies que j'ai mesurées avaient 
3,5-4,7 X 1,2-1,7 x. Ce sont sensiblement les dimensions indi- 
quées par Ounemans (4% 1-1,5). M. Barnier les donne plus 
grosses (5 X 2,5). Elles seraient, selon Oupemaxs, elliptiques 
ou oblongues, droites ou courbées. 

Cette dernière forme est la principale caractéristique du 
genre Al/antospora fondé par Waxker sur une seule espèce. Il 
n’est guere possible de le séparer du genre Cephalosporium, 
à moins que le cloisonnement des conidies, observé sur quel- 
ques spores en saucisse, ne soit constant à la maturité. La con- 
fusion n’est pas possible avec le champignon de Tomsk, dont 
les spores rigides n’ont aucune tendance à se courber ni à se 
cloisonner. 

La formation des capitules n'est pas constante. Dans les 
jeunes cultures qui ne se dressent pas au-dessus de la surface 
humide du support, les rameaux fertiles sont terminés par une 
seule conidie, chaque spore se détachant immédiatement. Ces 
formes appauvries répondent à la définition des Acrémonia- 
cées. Lorsqu'on manque de points de repère tirés des carac- 
tères frappants de l’agmination des spores en capitules ou des 
filaments en fascicules, on s'attache plus strictement au mode 


(1) Ch. RicHoN (Bull. Soc. Myc. 1892, t. VIII, p. 61) envisageait déjà 
la possibilité de faire rentrer les Hyalopus et Haplotrichum dans le genre 
Cephalosporium. 


116 P. VUILLEMIN. 


de ramification des sporophores et à la forme des conidies. Le 
genre Acremonium comprend les espèces à sporophore simple 
et à conidies hyalines, incolores ou pâles. Quand les sporo- 
phores sont ramifiés, on a des Monosporium si les conidies 
sont rondes ou ovales, des Cylindrophora si elles sont cylin- 
driques. 

Les exemplaires à spores isolés (fig. 7, 8) ne se distinguent 
pas d'un Cylindrophora à sporophores munis de rameaux fer- 
tiles, simples ou peu ramifiés, alternes, parfois opposés ou 
ternés, naissant souvent sous une cloison, eux-mêmes cloison- 
nés un peu au-dessus de la base. 

Les conidies sont identiques dans les trois formes Cylindro- 
phora, Cephalosporium et Tilachlidium ; elles montrent 
l’unité de l'espèce qu'un examen incomplet pourrait faire 
décrire dans trois genres différents. Le passage de l’une à 
l’autre est fonction de l’âge et surtout de l’état hygrométrique 
de l'air. La première prédomine au début, la troisième dans les 
cultures plus avancées ; la cohésion des glomérules s’accentue 
à mesure que le milieu se dessèche. 

Dans les cultures portées à l’étuve à 35°C. (fig. 18-32), les 
premières spores qui germent donnent des végétations réduites 
aboutissant presque aussitôt à la formation de conidies secon- 
daires, cylindriques, semblables à celles qui ont été décrites 
antérieurement. 

La germination se fait d'ordinaire à un bout (fig. 9-15), par- 
fois aux deux bouts presque simultanément (fig. 16-18), plus 
rarement sur le côté, plus ou moins loin du sommet (fig. 19). 
Le tube germinatif peut se réduire à un cône très court, continu 
avec la spore germante et surmonté d’une conidie (fig. 20-24) ; 
s’il s'allonge davantage, le sporophore s’isole par une cloison 
plus ou moins rapprochée de la spore (fig. 25-26). Une ramifi- 
cation également sporifère naît sous la cloison (fig. 27-31) jus- 
qu’au sommet de la spore (fig. 32) et même des flancs de 
celle-ci. Dans les semis de trois jours auxquels sont empruntés 
les précédents aspects, on trouve des filaments plus larges, 
cylindriques, de près de 2x, qui s’allongent sans sporuler et 
aboutissent à des végétations plus durables, prenant le dessus 
sur la foule des germinations éphémères. 
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Lorsqu'une nouvelle conidie se forme sans transition au som- 
met ou sur le côté d’une spore gonflée, on risquerait, si l'on 
n’était prévenu et si l’on négligeait la forme rapidement cylin- 
drique et rigide de la conidie secondaire, de se croire en pré- 
sence du bourg'eonnement d'une levure [fig. 20-22). 

En dépit de l’extrème variété des aspects qui, selon l’espace 
dont elles disposent, la richesse du terrain, l'humidité de l’air 
et l’âge apparaissent dans les cultures, en dépit des caractères 
de genres, de familles différentes, revêtus par le même cham- 
pignon, ses conidies demeurent constantes et caractéristiques . 
Les conidies occupent incontestablement le premier rang dans 
la diagnose de l'espèce. 

Le genre n’est pas défini avec la même rigueur. Nous admet- 
tons qu'il repose sur la forme la plus compliquée et néanmoins 
régulière, atteinte par les faisceaux de filaments dont se déga- 
gent les rameaux terminés par les glomérules cohérents de 
conidies, sans contester qu'on pourrait, avec presque autant de 
raison, s'arrêter au type Cephalosporium et même Cyln- 
drophora. C'est dire que le genre Tiachlidium auquel nous 
nous arrètons repose — comme bien d’autres catégories répu- 
tées naturelles — sur une convention. 

Comme le genre Tilachlidium, les genres Cephalosporium 
et Cylindrophora sont justifiés par la nécessité de cataloguer 
ensemble les formes qui se reconnaissent à première vue par 
des signes apparents communs. Mais on ne doit pas se dissi- 
muler l’étroite affinité des espèces qui forment leurs conidies 
par un même procédé au sommet de filaments semblablement 
atténués en forme d’alène. Les Cephalosporium ne diffèrent des 
Tilachlidium que par l'absence de colonnes fasciculées ; les 

jylindrophora sont des Cephalosporium dont les conidies 
tombent successivement sans être retenues par un mucilage. 

La persistance de caractères communs et notables dans ces 
trois genres, comme dans les formes variées du Tülachlidium 
Bogolepoñffii, décèle l'insuffisance des classifications où ces 
genres sont séparés dans des familles ou des tribus différentes. 
Mème dans la pratique, on ne peut espérer grand secours des 
procédés actuels qui placent le genre Télachlidium dans la 
famille des Stilbaceæ, les deux autres dans celle des Mucedi- 
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naceæ, les Cephalosporium dans la tribu des Cephalosporieæ, 
les Cylindrophera dans celle des Botrytideæ. Is valent la dis- 
tinction des quatre éléments. Les classifications courantes des 
Hyphales sont comparables à une classification chimique qui 
rangerait la vapeur, l’eau et la glace dans trois familles diffé- 
rentes. | 

La famille des Acrémoniacées, telle que nous la concevons, 
se compose des yphales pourvus de conidies terminales, iso- 
lées ou successives, rapidement caduques ou maintenues par 
un mucilage sans former de chapelets, portées par un sporo- 
phore simple ou rameux, non différencié en phialides. 

Nous en séparons les Monotosporacées, dont les spores sont 
des aleuries, non des conidies. 

Plusieurs Tuberculariacées seraient avantageusement rap- 
portées à la famille des Acrémoniacées, ainsi que des Mélanco- 
niacées. [1 n'y a guère de raison d’éloigner les Myxosporium 
Link, Melanostroma Corda, les Glæosporium Desm. et Mont. 
pr. part.. Colletotrichum Corda pr. part. de l’'Ophiocladium 
Cav., parasite qui figure actuellement parmi les Micronemeæ- 
Chromosporieæ et qui porte ses conidies au sommet de sporo- 
phores en alène tordue. Mais le moment n'est pas venu de 
démolir ces groupes empiriques dans lesquels les caractères 
essentiels des sporophores sont insuffisamment connus. 

Le noyau autour duquel beaucoup d’autres genres se grou- 
peront peu à peu. est formé des moisissures à sporophores iso- 
lés ou fasciculés, à spores hyalines ou opaques (Mucédinées et 
Dématiées), terminales, isolées ou glomérulées, simples ou 
cloisonnées. 


Le tableau suivant indique les rapports de ces genres : 


Ordre des SPOROPHORÉS. 


Familia I. — Monotosporaceæ. 


Familia II. — Acremoniacez. 


A. Mucedines (Hyalosporæ). 


1. Conidies simples. 
a) Conidies isolées. 
x, Sporophores simples, isolés 
OUMASCICUIÉS eee ere . Acremonium Link. 
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B. Sporophores ramifiés. 
a.Conidies rondes ouovales. Monosporium Bonorden. 
b. Conidies cylindriques... Cylindrophora Bon. 


b) Conidies glomérulées. 


&. Sporophores isolés. 


a. Glomérules aigus........ Doratomyces Corda. 
b. Glomérules arrondis... Cephalosporium Corda. 
B. Sporophores fasciculés, glo- 
mérules arrondis........... Tilachlidium Preuss. 
2NCoOnIdiesdidyMmeEs ee... Diplosporium Bonord. 
3. Conidies phragmosporées. 
a) Sporophores isolées......,.... Dactylella Grove. 
b) Sporophores fasciculés. 
æ.. CGonidies droites..." Arthrosporium Sacc. 
B. Conidies arquées........... Atractium Link. 


B. Dematieæ. 


1. Conidies simples. 


a) Sporophores simples.......... Virgaria Nees. 
b) Sporophores ramifiés.......... Acremoniella Sacc. p. p. 
2. Conidies didymes................. Passalora Fr. et Mont. 
3. Conidies phragmosporées. 
a. Sporophores isolés............ Helminthosporium Link p. p. 
b. Sporophores fasciculés........ Arthrobotryum Ces. p. p. 
4. Conidies dictyosporées....,....... Mystrosporium Corda. 


Après avoir précisé la place de l’espèce nouvelle dans la clas- 
sification des Ayphales, il nous reste à en donner la diagnose . 


Tilachlidium Bogolepoñfii Vuillemin, sp. nov. 


Hyphis sterilibus repentibus, fertilibus ;effusis ramosisque, præsertim 
fasciculatis. Sporophoris apice attenuatis. Conidiis sparsis vel conglo- 
meratis, cylindraceis, 3,5-6,5 X 1-1,2 . Glomerulis 7-18 p diametro. 

20-35° C. et ultra viget. 

Tomskiæ Sibiriæ ex humano pectore lecta species cl. doctore Bogo- 
lepoff, cui dicavi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 


Tilachlidium Bogolepoffii Vuillemin. 


NOTA. — Toutes les figures ont été dessinées à la chambre claire, au L 
grossissement de 1150 diamètres et réduites par la photographie à | 
l'échelle de 1000. ; 


F1G. 1.— Extrémité d'un fascicule. 


FIG. 


2. — Fragment d’un fascicule portant des glomérules de conidies 


sur des sporophores décroissant de la base au sommet. (Les glomérules 
qui ne sont pas au point sont légèrement ombrés). 


FIG. 
F1G. 


FiG 


3, &.— Glomérules de conidies. 
5.— Conidie müre. 


. 6.— Conidie prête à germer. 
F1G. 
E1G. 
F1G. 
FiG. 
Fire. 


7, 8. — Formes diftuses. 

9-15.—. Conidies émettant un tube germinatii. 

16-18.— Conidies germant aux deux bouts. 

19-26.— Tube germinatif simple terminé par une conidie. 
27-32. — Tube germinatif ramifié formant des conidies. 
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Tilaclidium Bogolepofjit Vuillemin. 
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Etude d’un Penicillium nouveau 


Penicillium Herquei n. sp. 


Par G. BAINIER et A. SARTORY. 


(Planche VII). 


Le Penicillium Herquei a été ainsi désigné par ce qu’il a été 
trouvé sur des feuilles d’'Agauria pyrifolia, plante exotique que 
M. le colonel Herqué a eu l'obligeance d'envoyer à l'Ecole 
de Pharmacie. Ce Penicillium est surtout curieux par les colo- 
rations différentes qu'il peut prendre successivement dans les 
cultures. 

Lorsqu'on met une conidie à germer, elle gonfle et double 
sensiblement de volume, puis émet un ou deux filaments qui 
se cloisonnent et se ramifient un grand nombre de fois pour 
former un abondant mycélium immergé ou étalé, d’un blanc 
très fugace. On constate en effet très rapidement un change- 
ment de couleur accompagnant la production d’une quantité 
considérable de très longs filaments dressés, serrés les uns 
contre les autres, présentant une belle coloration jaune d'or 
très vif et formant enfin un feutrage aérien dont l'épaisseur peut 
atteindre et dépasser 1/2 centimètre. Chacun de ces très longs 
filaments prend directement naissance sur une des nombreuses 
ramifications du mycélium étalé, puis se dresse verticalement 
sans produire aucune division ni ramification et se termine di- 
rectement par un seul appareil conidifère. 

À mesure que les conidies augmentent en nombre, la cul- 
ture change de couleur et finit par prendre une coloration d’un 
beau vert. 

Puis, lorsque la culture a été faite sur certains produits azotés 
il ya une nouvelle secrétion de matière colorante bleue qui 
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modifie encore la teinte et la culture finit par prendreunenuance 
de plus en plus vert bleuâtre. 

Les longs filaments dressés qui servent de support à l'appa- 
reil conidifère présentent très souvent un phénomène particu- 
lier. [ls peuvent se souder avec un filament voisin au moyen 
d'anastomose en trait d'union (fig. 1 et 4}. 

Si on examine de plus près un des appareils reproducteurs, 
on remarque que le support, dont la longueur peut atteindre 
1/2 centimètre, possède seulement une largeur de 4 u : il donne 
naissance au même point de son sommet à 3-4 ou 5 branches 
de 8 à 10 y de longueur, surmontées de 3 à 5 stérigmates dont 
la longueur varie également entre 8 à 10 y et portant chacun 
un chapelet de conidies vertes, irrégulières de forme et de gros- 
seur, les unes très petites, sphériques, atteignant à peine 2 y, 
les autres ovales et mesurant dans les 4 uw. Ce sont ces derniè- 
res qui sont les plus nombreuses. 

Vers la fin des cultures il se produitdes formes de souffrance 
(fig. 5-6-7-8) : tantôt l'extrémité du filament qui sert de sup- 
port se renfle un peu, tantôt les courtes branches qui le sur- 
montent se gonflent plus ou moins à leur sommet. 

L'optimum cultural a été recherché en cultivant ce champi- 
gnon sur Carotte à des températures comprises entre + 15° et 
+ 38°. Cet optimum cultural se trouve compris entre 26 et 28°. 


Etude biologique du Penicillium Herquei. 


Ce Penicillium se trouvait en végétation sur les milieux sui- 
vants : Raulin gélatiné, carotte, pomme de terre, topinambour, 
pomme de terre glycérinée, pomme de terre acide (à 2 °/, d'acide 
lactique), gélose, amidon de riz à 2 /,, cela pour les milieux 
solides ; sur Raulin normal, neutre, glucosé, Raulin lévulosé, 
galactosé, sur bouillon pepto-glyceriné et sur lait pour les 
milieux liquides. 


MILIEUX SOLIDES. 


Culture sur pomme de terre. — Début de végétation le {roisième 
jour, léger duvet blanc. Sixième jour, les appareils conidiens apparais- 
sent, ils sont vert foncé. Le duvet blanc devientjaune d’or, cette couleur 
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s’accentue de plus en plus jusqu’au quinzième jour environ.— Quinzième 
jour, la culture est en pleine luxuriance. — Vingt-cinquième jour, la 
couleur jaune d'or disparait peu à peu, la culture devient jaune sale, 
puis légèrement brune. 

Examen microscopique : Sur ce milieu nous constatons très souvent le 
phénomène que nous rapportons déjà dans la description de ce nouveau 
type de Penicillium, à savoir que les longs filaments dressés qui servent 
de support à l’appareil conidifère peuvent se souder avec un filament 
voisin au moyen d’anastomose en trait d'union (voir Planche VII). 


Pomme de terre glycérinée. — Léger retard dans les cultures au 
début. — Les appareils conidiens apparaissent le huitième jour ; à partir 
de ce moment, la culture est d’un jaune d’or caractéristique, puis verdà- 
tre. — Mêmes constatations que précédemment. 


Pomme de terre acide. — Mauvais milieu pour la culture de ce 
champignon. Les appareils conidiens n'apparaissent que le douzième 
jour. La couleur de ces appareils reproducteurs n’est pas aussi vive que 
dans les cultures précédentes. Il y a une sorte de décoloration partielle 
qui se produit. — Vingt-cinquième jour : les appareils conidiens ont une 
teinte jaune sale caractéristique 


Carotte. — Excellent milieu. Végétation débutant au bout de 36 heu- 
res, mycélium blanc rampant. — Quatrième jour, sécrétion abondarte 
d'un pigment d’un jaune d’or.— En moins de huit jours, tout le substratum 
est couvert d'appareils conidiens. — Vingt-cinquième jour, la culture 
ne progresse plus, la couleur a viré au jaune sale. 

D'une façon générale, le mycélium est très peu de temps blane, ilpasse 
successivement de la teinte jaune à la teinte jaune d’or. Les appareils 
conidiens sont d’un beau vert. 


Topinambour. — Culture à peu près semblable à celle sur pomme de 
terre ordinaire. 


Albumine d'œuf. — Ce milieu est peu favorable au Penicillium 
Herquei, néanmoïns il y pousse au bout de 10-12 jours en donnant un 
léger duvet d’abord blanc, puis jaune pâle. Les appareils conidiens ap- 
paraissent tardivement, quinzième jour. L'albumine n’est pas liquéfiée. 


Gélatine en strie. — Excellent milieu pour la culture de ce champi- 
gnon. Dès le deuxième jour, végétation luxuriante. Mycélium blanc au 
centre, jaune sur les bords. Le cinquième jour, le thalle change complè- 
tement de couleur et selon que nous ajoutons à la gélatine une plus ou 
moins grande quantité de peptone, le mycélium devient jaune, jaune 
vert etnettement vert. On obtient ainsi une série de couleurs très cu- 
rieuses. Les conidies apparaissent dès le quatrième jour. Couleur 367 
GC. D. CG. Ce Penicillium ne liquéfie pas la gélatine, même à la longue 
(1 mois 1/2). 


Raulin normal gélatiné. — Mêmes observations. 


Gélatine en piqûre. — — 
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MILIEUX LIQUIDES. 


Culture sur Raulin normal. — Ce milieu est excellent pour la 
culture de ce champignon. — Dès le froisième jour (si nous semons en 
surface), nous obtenons une espèce de voile blanc, qui s'étale peuà peuet 
en moins de huit jours couvre toute la surface du liquide. La coloration 
jaune habituelle du thalle apparait vers le sixième jour. — Les appa- 
reils reproducteurs d’un vert couleur 367 C. D. C. tapissent peu à peu ce 
voile jaune. — En culture immergée, le champiguon pousse très bien 
également, il n’y a pas de sécrétion de pigment, ni présence d'appareils 
reproducteurs. — A l'examen microscopique, les filaments mycéliens pré- 
sentent çà et là des formes de souffrance et semblent vouloir prendre la 
forme toruleuse si commune chez les Mucorinées cultivées en anaéro- 
biose. 


Raulin acide.— L'aspect ne change pas beaucoup. Il faut noter une 
moins grande sécrétion de pigment diffusant dans le liquide (culture en 
surface). — De plus, il y a un léger retard dans la végétation. — Les ap- 
pareils conidiens apparaissent le 6-7° jour. — A l'examen microscopique, 
nous ne remarquons rien d’intéressant à signaler. 


Milieux sucrés. — D'après la vigueur et le poids des cultures sur 
es différents milieux liquides sucrés employés, nous pouvons ranger les 
sucres les mieux assimilés par le Penicillium Herquei dans l’ordre sui- 
vant: glucose, saccharose, lévulose, maltose, lactose, galactose, 
inuline. 


Poids des cultures sur les différents milieux liquides 
employés au bout de trente jours. 
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Raulin urée. — Développement très lent. Les appareils reproduc- 
teurs apparaissent en surface le douzième jour. Il n’y a aucune odeur 
ammoniacale. Immergé, le thalle se présente sous l’aspect de colonies 
floconneuses. 

A l'examen microscopique, le mycélium iminuergé est très cloisonné, les 
cellules épaississent leurs membranes. De plus, nous rencontrons dans 
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ces filaments des guttules de graisse en proportion relativement très 
grande. 


Raulin lactosé. — Milieu peu favorable. Nous n'avons pas constaté 
de transformation avec la phénylhydrazine ; uniquement formation de 
lactosazone. 


Raulin maltosé. — Milieu plus favorable. 


Lait saturé de craie. — Le P. Herquei coagule le lait en moins de 
16 jours. Il y a simplement précipitation de la caséine. 


Etude du pigment. 


Le Penicillium Herquei sécrète un pigment de couleur jaune 
(pomme de terre, banane, carotte, Raulin, etc.). Si l’on fait 
pousser cette moisissure sur des milieux riches en peptone, le 
pigment change de couleur, il devient d’un très joli bleu qui 
accentue encore sa couleur par suite du vieillissement de la 
culture. Ce bleu diffuse dans la gélatine, gélose ou autres mi- 
lieux employés, de plus ce bleu est fluorescent. Nous n'avons 
pu obtenir ce changement que sur milieux peptonés. Ce carac- 
tère est à rapprocher de celui que présentent certaines bactéries 
et notamment le Bacille pyocyanique, de pouvoir donner une 
couleur bleu plus ou moins intense en présence d’une petite 
quantité de peptone. 

Le pigment tantôt jaune, tantôt vert, est très soluble dans 
l'alcool à 90°, l'alcool à 60°, plus soluble encore dans l'éther 
sulfurique, le sulfure de carbone, le chloroforme, la benzine, 
l’éther de pétrole, l'alcool amylique ; il est insoluble dans l’eau, 
mais légèrement soluble dans l’eau légèrement acidulée par l’a- 
cide sulfurique, chlorhydrique ou azotique. — Il est également 
soluble dans l’eau légèrement alcalinisée par une solution de 
potasse ou de soude au dixième. — Couleur du pigment sur 
pomme de terre correspondant à la couleur 206 du Code des 
couleurs KziNexsrecx et VaALETTE. — Couleur du pigment sur 
gélose et gélatine peptonée n° 326.— L'examen spectroscopique 
est négatif. — Plusieurs Asperpgillus et plusieurs Penicillium 
possèdent la propriété de sécréter un pigment jaune, (Asper- 
gillus Scheelei, Penicillium aureum (1))j, mais, chose assez 


(1) CoRDA. — Prachtfl., p. 38, t. XVIII. 
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curieuse, ces sécrétions colorées ne changent jamais de cou- 
leur sur milieux peptonés. 

De plus tous les Penicillium jaunes que nous possédons à la 
Mycothèque de l'Ecole Supérieure de Pharmacie {il y en a 3 
variétés, ne coagulent pas le lait, ne liquéfient pas la gélatine, 
ni l'amidon. Le Penicillium Herquer coagule le lait, ne liquéfie 
pas la gélatine ni l’empois d’amidon de riz. 

Nous devons également ajouter que le pigment vert en solu- 
tion dans l'alcool, le chloroforme, le sulfure de carbone, etc., 
redevient, en très peu de temps jaune (couleur qu'il possède 
sur les milieux non pepionés) lorsqu'il est en contact avec les 
rayons solaires, les rayons ultra-violet. Le virage est plus long 
à se produire à la lumière diffuse, mais il se produit par le 
temps (10 à 12 jours). 


Conclusions. 


Le Penicillium Herquei pousse sur tous les milieux usuels 
employés en mycologie, il sécrète un pigment jaune, 206 C. 
D. C., sur les milieux tels que carotte. pomme de terre, Rau- 
lin, banane, etc....). Sur les milieux peptonés, ce pigment de- 
vient d'un beau vert. (Couleur 326 C. D. C.). Ce pigment est 
soluble dans l’éther, l'alcool. l'acétone, la benzine, le sulfure 
de carbone, etc...), en un mot dans tous les dissolvants des 
graisses. 11 rentre dans la catégorie des lipochromes de Zopf. 

Le Penicillium Herquei coagule le lait, ne liquéfie pas la 
gélatine, ni la gélose. 

Travail du Laboratoire de Botanique Cryptogamique 
de l'Ecole supérieure de Pharmacie de Paris. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE VII. 


Penicillium Herquet. 


Grossissement 630 diamètres. 


1-2-3-4. — Appareils conidifères normaux. 
5-6-7-8. — Formes de souffrance. 
9. — Conidies isolées. 


10, — Conidies en voie de germination. 


Misceilanées mycologiques. 


par Frédéric BATAILLE. 


4. — Champignons colorés par l'ammoniaque. 


J'ai signalé dans la Revue mycologique l'action colorante de 
l’'ammoniaque et de sa vapeur sur quelques espèces de cham- 
pignons. De nouvelles observations m'ont permis de constater 
cette même action sur les espèces suivantes : 

Flammula lenta : la chair jaunit. 

Lactarius turpis : le chapeau, le stipe et la chair devien- 
nent violets (Harray a déjà signalé cette action dans le Bulle- 
tin de la Soc. Myc., 1896, p. 156). 

Lactarius lilacinus : le chapeau devient gris vert. 

Panus stipticus : le chapeau devient roussätre. 

Boletus luteus et Boletus granulatus : les pores et la 
chair deviennent instantanément plus ou moins rouges. 

Lenzites sæpiaria devient noire. 

Ces réactions accusent sans doute dans ces espèces la pré- 
sence d’un principe acide propre à chacune d'elles. 


2.— De l'examen des spores chez les champignons 
marcescents ou reviviscents. 


On sait l’importance que peuvent présenter les caractères 
tirés des spores (forme, dimensions, couleur, etc.) pour la dé- 
termination d'un grand nombre de champignons. Or, il arrive 
que, dans les espèces coriaces ou marcescentes, les spores 
cessent de mürir, et. par là même, de se séparer des cellules- 
mères, dès que celles-ci se sont desséchées Il en résulte une 
certaine difficulté pour parvenir à isoler les spores müres res- 
tées dans l’hyménium desséché. On y réussit plus ou moins en 
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écrasant une parcelle de cet hyménium dans une goutte d'eau: 
le résultat de la trituration présente, au microscope, un mélange 
de débris, de filaments et de cellules, parmi lesquelles on arrive 
à distinguer les spores détachées. La difficulté est générale- 
ment plus grande chez les champignons à hyménium basidé. 
Mais, pour les espèces marcesentes et pour un grand nombre 
d'espèces coriaces ou gélatineuses, elle disparaît par le fait 
remarquable de la réviviscence sous l'influence de l'humidité. 
Pour ceux-ci, en effet. la dessication n’est pas la mort. mais 
seulement l'arrêt de la prolification sporifère, qui peut repren- 
dre et se conlinuer après une immersion suffisante dans l'eau. 
J'en ai tenté l'expérience sur un grand nombre d'espèces, et 
elle a été des plus concluantes. Qu'il me suffise d'indiquer la 
manière de procéder. Plongez votre champignon dans l’eau 
d'un vase: laissez-l'y quelques heures ; après l'en avoir retiré, 
faites, par une pression suffisante, égoutter le liquide absorbé; 
laissez évaporer et placez ensuite le champignon sur une pla- 
quette de verre : au bont de quelques heures, l’hyménium aura 
déposé une couche de spores. C’est ainsi que j'ai obtenu au 
printemps de belles couches de spores de champignons poussés 
à l'automne, puis desséchés après les gelées de l'hiver. J'ai 
obtenu ce résultat sur un grand nombre d'espèces: Marasmes, 
Panus, Pleurotes, Polypores, Lenzites, Stereum, Corticium, 
Auricularia, Exidia, Tremella. 


3. — Du polymorphisme des pores chez 
les Polypores. 


La forme des pores, dans beaucoup d'espèces de Polypores, 
peut induire en erreur sur le genre du Champignon. Dans les 
Lenzites et les Dædalea, elle est, en effet, très variable, sui- 
vant le développement. l’âge et l'exposition de l'individu, 
comme aussi suivant le degré de rapidité de croissance. sou- 
vent modifié par la nature du substratum. C’est ainsi que les 
Lenzites, à lamelles plus ou moins anastomosées. forment par- 
fois des pores allongés qui les relient aux Trametes ; le Lenz. 
trametea, par exemple, se rapproche de Tram. rubescens. De 
même, j'ai souvent observé, sur le même individu, que le Dæ- 
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dalea biennis n'a pas toujours les pores labyrinthés vers la 
marge et vers la base, mais arrondis et bien circonscrits, ce 
qui se voit aussi quelquelois chez Dædalea unicolor. Au con- 
traire, les pores du Coriolus versicolor, dans certaines formes, 
sont parfois dédaliformes. Enfin, on sait que les lamellules 
courtes ou palliettes des /rpex paradoxus et violaceus ont com- 
mencé par former des pores. Ces exemples, entre beaucoup 
d’autres, ont été observés depuis longtemps, et je ne les 
rappelle que pour mettre en garde les débutants contre des 
déterminations erronées pouvant provenir de ce seul caractère. 
11 importe donc. avant tout, pour la détermination d'un 
Polypore, de tenir compte des autres caractères de l'espèce : 
forme, couleur et revètement du chapeau; épaisseur, texture 
et couleur de la chair ; dimensions et couleur des tubes et des 
pores avec leur adhérence à la chair : forme et dimensions des 
spores ; substratum, etc. 


4. — Le Chamonixia cæspitosa Rolland. 
(PL. VIIT). 


En Juillet 1911, j'ai recu de M. Tuaurin, instituteur à Cluses 
(Haute-Savoie), huit individus très frais d'un champignon que 
j'ai reconnu pour être le Chamonixia cæspitosa Rolland. 
Six d’entre eux avaient poussé ésolés dans le sol, à quelques 
centimètres l'un de l’autre; les autres étaient simplement 
accolés par deux ou par trois. Il résulte de ce fait que le carac- 
tère tiré par l'auteur de la réunion en un seul faisceau de plu- 
sieurs individus (quartiers) est tout à fait accidentel et que, par 
conséquent, il ne peut en être tenu compte pour la délimitation 
du genre. Comme, en outre, la structure interne du Chamo- 
nixia cæspitosa estcelle des Hydnangium, à base stérile, c'est_ 
à dire celle du genre Octaviana Vitt., on voit que cette espèce 
se rattache de très près à celui-ci, n’en différant que par sa 
spore, qui est oblcngue-amygdaliforme et sillonnée-rugu- 
leuse. On constate, d’ailleurs, wne divergence analogue entre 
la spore de l’Xydnangium carotæcolor et celles des autres 
espèces du genre Hydnangium, de sorte qu'on serait éga- 
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lement fondé à faire de cette dernière espèce le type d'un 
genre distinct, si, comme Rorraxv, on peut admettre que la 
forme seule de la spore suflit à le caractériser. 

Quoi qu'il en soit des conclusions à tirer de ces observa- 
tions, je donne ici une diagnose plus détaillée de la rare et 
jolie espèce découverte par RozLanp : 

Chamonixia cæspitosa Rolland. Fruit Sr puis 
épigé, plus ou moins arrondi, en forme de courge un peu dé- 
primée en dessus, de 1 1/2 à 2 1/2 em. de diamètre sur 1 à 1/2 
cm. dépaisseur, uni d'une base obconique, courte, charnue, 
compacte, stérile et distincte de l'hyménium, blanche en de- 
hors et en dedans, prenant, ainsi que la chair à l’air, une belle 
couleur indigo. Péridium m#embranenx, plus ou moins déprimé- 
sillonné par une crevasse autour de la base (à la maturité), fine- 
ment villeux-tomenteux, séparable et blanc, prenant rapide- 
ment à l'air une teinte bleu indigo, puis vert bleudtre, vague- 
ment réticulé par les filaments brunis du mycélium. Glèbe 
hyméniale charnue-subgélatineuse, /erme, élastique, blanche, 
puis blanc rosé, enfin gris rosé, divisée en petites cellules 
sinueuses, farcies à la fin par les basides développées. Spores 
ellipsoïdes-subfusoïdes, amygdaliformes (18-22 X 12-14 pu}, 
striées-ruguleuses longitudinalement, avec un court apicule à 
l’un des bouts, fauve ocracé sous le microscope, à épispore 
brun foncé, entourant un noyau épais et conforme. Espèce 
inodore. Dans un bois d’épicéas, près de Cluses (1200 m. d’al- 
titude). 
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HYGROPHORUS MARZUOLUS 


Germaine Abram, del. 


Deux Champignons comestibles peu connus, 


par Frédéric BATAILLE. 


1. — Un Hygrophore printanier. 
(Planche VIII). 


Sous le nom de Fungo Marzuolo (Champignon de mars) ou 
de Dormiente (le Dormant), les Italiens du xvni* siècle con- 
sommaient un Champignon que l'illustre Micheli, dans ses 
Nova plantarum genera(1729). a signalé et représenté pour la 
première fois (t. 74, f. 9). Voici ce qu'il en dit : « Fungus alpi- 


nus, esculentus, vernus, parvus et habitior, desuper obscurus, 


inferne et pediculo albis. Martio mense, in sylvis Vallis- 
Umbrosæ sub nive latet ac viget. » Près d’un siècle plus tard 
(1821), Frres, dans son Systema mycologicum (1, p. 84), le 
décrit ainsi, sans l'avoir vu, d'après la figure de Mrcuzzr, sous 
le nom d'Agaricus Marzuolus, en le rapportant au groupe 
Clitocybe : « Compacte, obèse ; chapeau plan, lisse, cendré, à 
marge ondulée ; lamelles décurrentes et blanches ; stipe très 
épais, également blanc. Comestible. Croît sous la neige. en 
mars. Alpes d'Italie. » L’Æpicrisis (1836-38, p. 87) et les 
Hymenomycetes Europæi (1874, p. 93) du même auteur ne 


font guère que reproduire cette description, sans faire mention 


de la qualité alimentaire, mais en ajoutant : « Affinité incer- 
taine ». PErsooN, qui ne l’avait pas vu non plus, le cite égale- 
ment dans sa Mycologia Europæa (1828, III, p. 96\ et le 
considère comme une variété de l'Ag. Cardarella, Batt. 
(= Eryngii, De Cand.). Cet Agaricus, qu'aucun mycologue 
n'avait vu depuis Mrcuezr, pouvait paraître un mythe, quand, 
en 1903, BresapozA le reçut par les soins d'un de ses corres- 
pondants de Rome, qui fui en fit envoyer de nombreux exem- 
plaires provenant de cette même forêt de Vallombrosa (près de 
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Florence, à 1000 mètres d'altitude, où l'avait découvert 
Micuect (1). Mon savant ami en a donné une excellente des- 
cription dans les Atti dell’ Academia degli Agiati in Rovereto 
(1893), avec figures, sous le nom d'Aygrophorus Marzuolus 
Fr.) Bres. (2). 

Or, le 12 mars dernier, j'ai eu la bonne fortune de recevoir 
de M. Rosraixc, professeur à Immensee (Suisse), près de 
Lucerne. plusieurs individus d’un champignon que, d’après la 
description de BresaporA, j'ai, sans hésitation, rapporté à 
cette espèce. Le 22 mars suivant, je recevais le même champi- 
gnon de M. Tuurin, instituteur à Cluses (Haute-Savoie). Le 
premier l'avait récolté sous des sapins, le second sous des 
hêtres, J'avais aussitôt envoyé à notre dévoué Secrétaire 
une note sur celte espèce, que je croyais non encore signa- 
lée en France. Mais M. Maugraxc m'apprit que déjà, le 
printemps dernier, notre collègue, M. Dumée, l'avait reçue de 
M. GRANDJEAN, de Lausanne, où elle est vendue au marché, et 
que, communiquée à MM. Parourrrarn et Maire, ceux-ci 
l’avaient identifiée avec l’Agaricus camarophyllus de 
SECRÉTAN (Myc. Suisse, n° 757). La description de SECRÉTAN, 
très exacte et très détaillée, ne laisse, en effet, aucun doute là- 
dessus ; mais le nom spécifique de Frres étant antérieur doit 
être donné à ce champignon (3). En voici une description, 
d’après les nombreux spécimens que j'ai eus sous les yeux. 


(1) Le Dormiente, comme on l'appelle encore aujourd’hui dans cette 
région, croît parmi les aiguilles de sapin ou sous les hêtres, dans la 
mousse, sous la neige. Dès la mi-mars, les premiers siroccos, fondent 
la neige, le mettent à nu. Très recherché par les habitants du pays, il 
se vend de 45 à 90 cent. le kilo. Les seules sapinières de Vallombrosa en 
produisent de 30 à 100 quintaux chaque année, lorsque la saison est . 
favorable. 

(2) C'est cette description que j'ai reproduite dans ma Monographie 
des Hygrophores. - 

(3) FRIES, dans ses Hymenomycetes Europæi (p. 68), identifie à tort 
l'Ag. camarophyllus Secr., qu'il n'avait pas vu, avec son 42. (Tricho- 
loma) {igrinus, « lamellis confertis, rotundatis », qui est l’Ag. gra- 
veolens, Pers. (Syn., p. 361) = Gyrophilu graveolens, Quél., tandis que 
l'Ag. tigrinus Schæfî. (Icon., t. 89) — Gyrophila tigrina Quél., est le Tri- 
choloma pardinum Quél. (Jur. Il, p. 367, t. I,f. 1), non glabre, mais avec 
« meches fibrilleuses » sur le chapeau, ainsi que je l’ai observé plusieurs 
fois moi-même. Quant à l’Ag. camarophyllus, À et S. (Consp., p. 177), 
c’est l’Ag. (BH ygrophorus) caprinus (Scop.) Fr. 
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Hygrophorus Marzuolus (Fr. Bres. 


Fungus alpinus, esculentus, vernus... (Nov. Plant. Gen., t. 74, f, 9; Aga- 
ricus (Clitocybe) Marzuolus, Fr. (Syst. Myc., I, p. 84) ; Agaricus cama- 
rophyllus Secr. (Myc. Suisse, Il, n° 757) ! non A et S. 


Chapeau convexe, puis étendu et plan au milieu (4-9°), 
ondulé ou festonné au bord, charnu, ferme, épais (1 1/2-2 cm. 
et plus), légèrement visqueux, lisse, glabre, blanc étant jeune 
et caché sous la mousse ou les aiguilles, puis d'un gris plus 
ou moins obscur, ordinairement taché, surtout au milieu, de 
blanc gris, de gris cendré ou de gris bistre, avec la marge 
étroite et très incurvée; pellicule à peine séparable sur le bord, 
adnée au milieu ; lamelles épaisses, fermes, espacées, étroites, 
blanches, puis blanc de lait, tournant au cendré avec l’âge : 
stipe court (2-4°), épais (1 1/2-3° et plus), parfois oblique ou un 
peu courbé en bas. ordinairement ventru, plein, puis souvent 
creux où caverneux, surtout en haut, finement villeux ou gla- 
brescent, sec, blanc, puis teinté de gris cendré, principalement 
au milieu, avec le sommet pruineüx ; chair compacte, blanche, 
gris cendré sous la cuticule, inodore, douce; spore ovoïde- 
subglobuleuse (5-6 1/2 X 4-5u), un peu atténuée à un bout. 
lisse, subtilement ponctuée, hyaline, homogène en dedans. Dès 
les premiers jours de mars, après la fonte des neiges, et jusqu'en 
juin, sous les sapins ou les hêtres des montagnes alpestres : 
Savoie, ouisse, Italie. 

Beaucoup plus compacte que l'A. agathosmus, il s'en dis- 
tingue, en outre, par la forme irrégulière du chapeau et sa 
teinte plus sombre. par sa chair inodore et sa spore petite. Il 
se rapproche assez de l’/1. caprinus, mais en diffère par le stipe 
et le chapeau non fibrilleux, autrement colorés. Il croit le plus 
souvent par groupes de deux ou plusieursindividus, souventacco- 
lés ou mème soudés à la base, quelquefois jusque dans les cha- 
peaux, ainsi que le montre une des figures peintes par 
M Agram, mon excellente collègue de la Société d'His- 
toire naturelle du Doubs. À la cuisson, c'est, suivant mon 
goût, un aliment agréable et sain, cependant un peu fade 
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et non parfumé comme le WMousseron de la Saint-Geor- 


ges (2). 


2.— Pleurotus Eryngjii. v. Ferulæ (Lanzi,. Bres. 


[Fanghi mangerecci e velenosi, p.64, f. XLIT: Fungo della Ferula Lanzi, 
Î. 1-5; Ag. nebrodensis Inz., Fung. Sicil., I, p. 11; Plezrotus Ferulæ, 
Quél., Champ. Jur., H, p.384; Pleur. Cardarella, x. nebrodensis Quél., 
FI. mye., p. 332).] 


Ce champignon, assez commun dans les pâturages monta - 
gneux du Jura, où il pousse en automne sur les souches et 
racines mortes du Laserpitium latifolium, y est connu de très 
ancienne date et consommé par les amateurs de la région, sous 
le nom de Zangue de bœuf, qui lui vient de sa forme latérale, 
souvent un peu allongée de côté. Je l’ai récolté moi-même en 
1908 dans les prés et pâturages des Hôpitaux-Neufs et de Bou- 
jailles. Il ne semble pas que Quécer l'ait trouvé sur cette 
plante, car, dans ses Champignons du Jura et des Vosges, 
il le signale comme lui ayant été envoyé d'Algérie par 
M. G. Berxarr. Dans la Flore mycologique, il dit qu'on le 
trouve dans les Alpes-Maritimes, où il pousse sur racines de 
Ferula communis. d'Eleoselinum, d'Opcponazx et de Prangos, 
tandis que le Pleurotus Cardarella (— Eryngii) ne croit que 
sur les tiges et racines mortes de l'Eryrgium campestre. Seul, 
M. BresanoLa, dans ses Funghi mangerecci e velenosi ie 
donne comme poussant sur les racines du Laserpitium latifo- 
lium. Le champignon de nos montagnes répond bien à la des- 
cription qu'en donnent QuÉLer et BxesapoLa, avec cette seule 
différence que les lamelles, à la fin, sont bistrées ou gris-bistre 
au lieu d’être päles ou teintées de citrin. En voici une diag- 
nose, d’après les nombreux individus que j'ai pu examiner à 
tous leurs âges. 

(2) « J'en ai consommé deux îois avec une quinzaine de camarades. 
Tous les ont trouvés d’une exquise douceur. Pour ma part, je les ai 
trouvés très savoureux. Ils étaient préparés en sauce blanche, un peu 
relevée avec oignons et poivre. » Lettre de M. ROSTAING, du 20 mars 
1912. 

« Nous les avons mangés et nous les avons trouvés délicieux. » Lettre 
de M. THUüRIN, du 21 mars 1912. 
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CHAMONIXIA CÆSPITOSA, 
Cluses (Hte-Savoie) 6 Juillet 1911. 


PLANTE 
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CEapeau excentrique ou sublatéral, convexe, puis plan (5-10°) 
aminci et rétréci en arrière, souvent irrégulier et oblique, fine- 
ment soyeux Ou Satiné, luisant par le sec, puis blanc bistré ou 
chamois ocré, avec la marge étroitement enroulée ; lamelles 
décurrentes, plus longues d’un côté, étroites (5-6‘), serrées 
molles, souvent bifurquées ou anostomosées à la base, blan- 
châtres, puis bistrées ou gris-bistre; stipe oblique atténué à la 
base, plus épais et vertical au-dessus {2-4° X 1-3°) en moyenne), 
ferme, élastiques, finement tomenteux, puis glabrescent, 
blanc; chair ferme, élastique, non fibreuse, blanche, douce, 
sapide, à odeur fongique agréable ; spore subellipsoïde 
(11-12X6-7u), à peu près hyaline. Sur souche radicante morte 
de Laserptium latifolium. Hôpitaux-Neufs, Boujailles, envi- 
rons de Pontarlier (Doubs). 

C'est un comestible de saveur très agréable et qui mérite 
d’être recherché. 


sur la présence dans le Gyromitra gigas et 13 
Disciotis perlata de tyrosinase et d'un chromogène. 


par M. L. LUTZ. 


I. — Gyromitra gigas. 


Notre très aimable collègue, M. Dumée, m'ayant remis au 
printemps de 1911 quelques échantillons de Gyromitra gigas, 
je songeai à les mettre en collection, et, pour cela, je les 
plongeai dans mon liquide conservateur de sulfate de zinc. Au 
bout de quelques instants, le pied du Champignon. qui était 
primitivement blanc, prit une teinte rose qui, peu à peu, s’ac- 
centua fortement. Après une douzaine d'heures, le liquide se 
colora à son tour par diffusion et, à la longue, il laissa déposer 
un précipité rouge-brun. 

Je pensai à une réaction d’oxydation comparable à celle qui 
occasionne le bleuissement des Bolets, par exemple. Grâce à 
l’extrème complaisance de M. le capitaine Prerrs, d'Oye-et- 
Pallet (Doubs), que je suis heureux de remercier ici bien 
cordialement, j'ai pu réunir une quantité de Gyromitra sufl- 
sante pour les essais que je vais rapporter. 


Tyrosinase.— Le Champignon entier est pilé et exprimé 
fortement, et le suc obtenu est filtré. Une suspension de tyro- 
sine dans l’eau distillée additionnée de quelques gouttes de ce 
suc, puis agitée pour favoriser l’action de Pair, se colore pro- 
gressivement en rose vif, qui vire lentement au noir. 

Cette action sur la tyrosine est empêchée ou fortement 
retardée par l’addition de réducteurs, tels que le formol, ou de 
sels coagulants, comme l’acétate mercurique. 

J'ai répété sur le suc la série d'essais institués par Bour- 
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QUELOT (1) dans son étude de la tyrosinase du Russula delica 
et J'ai obtenu les résultats suivants : 


Phénol (solution aqueuse)...... coloration rose foncé passant à la lon- 
gue au noir. 

Résorcine (solution aqueuse).... rougit faiblement et lentement. 

Gaïacol (solution aqueuse)...... rougit faiblement et lentement. 

Naninollossosccade6opeoneeobone . coloration violette avec précipitation 
lente. 

Thymol........ often pe db RAA précipité blanc. 


Naphtylamine (solution alcooli- 
que faible, légèrement acidulée 


par l'acide acétique)......... précipité rouge orangé virant lente- 
ment au brun violacé. 
Morphine..... A Me CAD Do aie précipité blanc. 


Ces réactions et eu particulier celles du phénol, de la résor- 
cine et du gaïacol, sont notablement activées et accentuées en 
alcalinisant légèrement le mélange. Effectuées parallèlement 
sur du suc de Russula delica, elles ont donné des résultats 
analogues. Avec le suc préalablement chauffé pour détruire les 
enzymes, il ne se produit plus ni coloration ni précipitation. 

J'ai ensuite cherché si la proportion de ferment est iden- 
tique dans le pied et le chapeau, en opérant séparément sur le 
suc extrait de ces deux parties du végétal. 

Le pied, coupé ou pilé, rougit au contact de l'air. Le sue 
extrait par expression agit très faiblement sur la tyrosine ; il 
rougit le phénol, mais faiblement et lentement. Le suc du cha- 
peau, au contraire agit énergiquement sur la tyrosine et le 
phénol. La quantité de ferment contenue dans le pied est donc 
beaucoup plus faible que celle renfermée dans le chapeau. 


Caromogènre. — Le rougissement au contact de l'air du 
pied sectionné laissait soupçonner la présence d’un chromo- 
gène. Pour vérifier cette hypothèse, j'ai abandonné au contact 


(1) BourQuELOT.— Nouvelles recherches sur le ferment oxydant des 
Champignons. II. Son action sur les phénols. — Jnal de Ph. et Ch., 6° 
s., IV, 1896, p. 241. 

BOURQUELOT. — Sur l'emploi des enzymes comme réactifs dans les 
recherches de laboratoire ; 1, Oxydases. — Jnal de Ph. et Ch., 6e s.. 
XXIV, 1906.p. 165. 
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de l’air du suc, préalablement chauffé pour détruire les ferments 
qu'il contient, et le même suc chauffé et additionné de sue de 
Russula delica. Le suc sans addition ne s'est pas coloré : 
celui mêlé de suc de Russula a rougi fortement. À côté du 
ferment détruit par la chaleur. il y a done bien une substance 
chromogène sensible à l'action de l'oxydase du Russula comme 
elle l'était à celle du Gyromitra. 

J'ai répété la même expérience avec le suc extrait séparé- 
ment du pied et du chapeau. Celui du pied, non chauffé et 
abandonné à l'air, rougit fortement, ainsi que le suc chauffé et 
additionné de suc de Russula delica. Celui du chapeau, au 
contraire, ne se colore pas sensiblement et il devient seule- 
ment un peu rosé en présence du suc de Russula. En outre, le 
suc du pied, préalablement chauffé, additionné de suc du cha: 
peau se colore aussi fortement que s’il n’avait pas subi l’action 
de la chaleur. 

Contrairement à ce qui a lieu pour la tyrosinase, dont la 
proportion est maxima dans le chapeau, c’est donc dans le 
pied qu'il convient de chercher la presque totalité du chro- 
mogène. 

Le sulfate de zinc, qui entre dans la composition du liquide 
conservateur où s’est produite la coloration rapportée au début 
de cette note, semble activer légèrement l’action du ferment 
sur le chromogène. C’est ainsi que le suc du chapeau qui se 
colore à peine au contact de l'air, devient nettement rose en 
présence de ce sel et que le suc du pied non seulement rougit, 
mais précipite lentement. Avec le suc chauffé, il n'y a plus 
aucune réaction, ce qui indique bien que le sulfate de zinc 
n'agit pas sur le chromogène. 

Quelle est la nature de ce chromogène ? Du suc de pied de 
Gyromitra, amené, si besoin, à neutralité et additionné de 
quelques gouttes d’une solution aqueuse très étendue de per- 
chlorure de fer prend une coloration rouge violacé intense. Le 
chromogène présente ainsi la réaction caractéristique des 
phénois. 

J'ai essayé l'extraction de ce chromogène par un procédé 
analogue à celui que BerrrAND a employé pour l'obtention du 
bolétol, Malheureusement la quantité de Champignon dont je 
disposais était trop faible et cet essai a été infructueux. 
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Il. — Disciotis perlata. 


C'est encore à M. Dumée que je dois les échantillons de 
cette espèce, qui lui avaient été envoyés par un de ses corres- 
pondants, M. l'abbé Decuas, de Meyreuil (Bouches-du-Rhône). 
Dans le liquide conservateur au sulfate de zinc, la partie 
inférieure du périthèce, primitivement blanche, du Disciotis se 
colore en rose. 

J'ai donc refait avec ce Champignon la même série d’essais 
qu'avec le Gyromitra, et j'ai obtenu les mêmes résultats. Mais, 
tandis que la tyrosinase du Disciotis se montre très active, le 
chromogène ne semble exister qu'en très faibles proportions. 
car ses réactions caractéristiques ne se manifestent qu'avec 
peu d'intensité. 


Quelques Champignons du Costa-Rica 


par N. PATOUILLARD. 


Uromyces Cestri Mont. var. maculans n. var.; diffère 
de la forme habituelle par la présence, à la face supérieure des 
feuilles. d'une macule noire qui entoure les sores à probasides: 
cette coloration s'étend, par confluence, sur presque toute la 
surface. 

Haies des environs de San-José, sur les feuilles d'un Ces- 
trum. Mars. 


Puccinia Elephantopodis-spicati n. sp.: Maculis 
amphigenis minutis (1-2 mm. diam... orbicularibus. brunneis ; 
soris hypophyllis. rarius epiphyllis, compactis. brunneis : 
teleutosporis levibus. lanceolatis, leniler constrictis. 30-50 
X 15-18. apice rotundatis vel apiculatis. incrassatisque, 
castaneis : pedicello hyalino, tenui, fragili, usque ad 30 longo; 
mesosporis ovoideo-lanceolatis, 30 X 15 y. apice apiculatis. 
intermixtis. 

San-Francisco de Guadalupe ; feuilles vivantes d'Elephanto- 
pus spicatus. Juiilet (Tonduz). 

P. Elephantopodis P. Hennings, qui croît sur E/ephantopus 
angustifolius, a les spores verruqueuses et de forme différente. 


£tereum ferreum Berk. et Curt. Cub. Fungi n° 408: 
Ster. Puiggarii var. zonatum Bomm. et Rouss. Primitiæ flo. 
Cost. Fungi n° 37. 

Rigide et dur; disciforme. inséré par le centre de la face 
dorsale, brun ferrugineux. blanchätre vers la marge, qui est 
libre et sinuée lobée : face hyménienne onduleuse, plane ou 
convexe, pruineuse, alulacée-päle. Trame de 1-4 mitism.. 
ombre-rousse, dure. zonée-stratifiée. Cystides intoicres sxii- 
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lantes, 25-35 L de longueur, granuleuses ou verruqueuses, dis- 
posées par couches dans toute l'épaisseur de la trame, à ia 
hauteur de chaque zone; celles des parties profondes sont géné- 
ralement brunes ou rousses. 


Podoscypha aurantiaca Pers.) ; T'helephora Pers. 
Uranie 176. 

En entonnoir ou flabelliforme, entier ou divisé profondément 
en lobes cunéiformes, atténué en stipe grêle et de longueur 
très variable. D'abord charnu et blanchâtre, il devient en 
séchant coriace membraneux, fauve pâle, obscurément zoné et 
marqué à la fece supérieure de rides ou crêtes fibreuses rayon- 
nantes, l'hyménium restant toujours lisse et blanc. 

Les spores sont incolores, ovoïdes, lisses, mesurent 6 X<4w 
et ont une grosse gouttelette brillante. 

Ce Champignon est souvent confondu avec Thelephora 
(Podoscypha) spectabilis Lév., qui a un port autre et une 
coloration différente : c’est ce dernier qui est figuré par Mon- 
tagne de la Flore de Cuba, pl. 14. fig. 1, sous le nom de 
T. aurantiaca. 


Stigmatea Cestri n. sp.; maculis epiphyllis, orbiculari- 
bus, nigris, 4-8 mm. diam., irregulariter sparsis ; peritheciis 
centro gregariis, globosis, nitentibus, semiimmersis, coriaceis, 
90-100 y latis, apice poro pertusis, albo-nucleatis ; ascis cla- 
viformibus, obtusis, + 100 X 20 w. octosporis, aparaphysatis ; 
sporis biseriatis, hyalinis, continuis, ellipsoideis, intus gra- 
nulosis, 21 << 9 1. 

Sur les feuilles vivantes d'un Cestrum, dans les haïes de 
San-José. Mars (Tonduz). 


Phyllachora gentilis Speg. var. Calyptranthis n. 
var.: sur les feuilles et sur les fruits du Calyptranthes Tonduzi, 
à San-José. 

Stromes épars, petits (1-3 mm. de diam.), orbiculaires ou 
anguleux par confluence, convexes, noirs, luisants, lisses ou 
à peine ponctués par les ostioles. Sur les feuilles ils ne sont 
pas accompagnés de macules, mais sur les fruits ils sont 
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entourés d'une aurcole rougeâtre. Loges peu nombreuses, à 
noyau blanc. Thèques claviformes, arrondies au sommet, atté- 
nuées en stipe vers la base, 75-85 <20 x, à 8 spores bisériées ; 
paraphyses linéaires (2-3: d'épaisseur), à contenu granuleux 
et presque gélatineuses. Spores incolores. elliptiques-obtuses, 
18-20 X 7-7u, avec une grosse gouttelette centrale et des 
parois épaisses. 

Stromes à spermogonies semblables aux ascophores et mélan- 
gés avec eux. Stylospores filiformes, incolores, 15-18 X1 1/2 w, 
très abondantes. 


Ph. gratissima Rhem Aedwigia 11892], 306; sur les 
feuilles de Persea gratissima à San-José. Mars, Juin. 

Spores de 21-30 X 9-12u, c’est-à-dire sensiblement plus 
grandes que dans les spécimens de l’Equateur. Dans leur jeune 
âge, elles sont entourées d’un halo gélatineux hyalin, qui se 
rassemble peu à peu vers les deux extrémités en un petit 
appendice arrondi. Les thèques mesurent 90-100 x 24-30 y; 
les paraphyses sont jaunâtres et ont 31 d'épaisseur. 


Cercospora Hymenocallidis n. sp.; maculis amphi- 
genis, sparsis vel confluentibus, 6-12 X 4-10 mr4., rufidulis, 
brunneo-marginatis ; cæspitulis numerosissimis, amphigenis. 
compactis, 30-754 diam., 30-45 x altis, ex hyphis brunneis, 
teretibus, 5 & crassis, septatis, apice hyalinis compositis; 
conidiis rectis vel leniter flexuosis, hyalinis, 5-7-septatis, 
60-90 X 4 pu. 

Feuilles d'Aymenocallis littoralis Salisb., au jardin du 
Musée à San-José. Juillet (Tonduz). 


Microcera Tonduzii n. sp.; tuberculis carnosis, rubris, 
conicis, circiter 200 L altis, 120 L crassis, ex hyphis fuscis vel 
roseo-rubris, 4-6 L latis, dense congestis compositis : conidiis, 
ferri-equini instar curvatis, utrinque acutatis, hyalinis, tri- 
septatis, non vel vix constrictis, 15-21 X 4. 

Sur des larves de Coccides, des feuilles de Ficus, à Saint- 
José (Tonduz). | 
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Tubercularia Agaves n. sp. ; stromatibus subcuticula- 
ribus, eurumpentibus. distinctis aut confluentibus, gregariis, 
numerosis, minutis {1/2-1/4 mm. diam.), roseis vel rubris, car- 
nosis, ex hyphis hyalinis, latis, dense contextis, compositis ; 
sporophoris verticalibus, carnosis, coalescentibus,. transverse 
pluriseptatis, Æ250X6 y, monosporis ; conidiis acrogenis, soli- 
tariis, sub lente hyalinis, ovoideo-cuneiformibus, rectis vel 
parum curvatis, sæpe 2-guttulatis, 15-18 >< 5-6 y. 

Sur feuilles d’Agave, à San-José. Avril (Tonduz). 

Nous avons comparé cette plante avec des spécimens authen- 
tiques de Tubercularia concentrica Mont. et Fr. qui croît égale- 
ment sur Agase. Les deux espèces sonttrès voisines, maisparais- 
sent différer par les caractères de végétation; le Champignon 
de Perpignan provoque la formation d'une large macule sur 
l'une et l'autre face des feuilles : cette macule manque dans 
T. Agaves ; les stromes du premier sont aussi plus gros {1 à 
2 mm.), épars sur toute la tache et non rapprochés par petits 
groupes. La structure est la même dans les deux cas. Nous 
n'avons pas réussi à voir les spores dans la plante de Mon- 
taone. 


Epicoccum asterinum n sp. ; maculis epiphyllis, 
purpurascentibus, nonnumquam obsoletis; sporodochiis punc- 
tiformibus, densissime orbiculariter gregariis, brunneis, mar- 
gine radiante, fibrilloso, ex hyphis brunneis, 3-5y latis, sim- 
plicibus vel ramulosis, septatis, sæpe lateraliter appendiculis 
hyphopodiiformibus præditis formato :; conidiis globosis, 8-9 x 
diam., rufo-brunneis, asperulis, vel verrucoso-areolatis, ses- 
silibus. 

Sur les feuilles vivantes d’Yucca elephantipes, à San-Fran- 
cisco de Guadalupe. Janvier. (Tonduz). 


Champignons de Mauritanie récoltés par M. BR. Chudeau. 
( 2 


par MM. P. HARIOT et N. PATOUILLARD. 


M. R. Caupeau a rapporté d’un voyage d'exploration en 
Mauritanie un certain nombre de Champignons qu'il a bien 
voulu nous remettre pour l'étude. Ils ont été recueillis dans le 
Sahara (Dakhlet-Keichi, Talmeust, Zoug, Tiris, Doubitch, El- 
Haddida. El-Aïoudj, El-Moïnan, Guelb-Khir-Allah, dans la 
zone sahélienne (Akchat, Letfatar, et dans l’Adrar, petit ilot 
sahélien au milieu du Sahara, limite vers le sud des plantes 
marocaines. 

Cette petite collection renferme dix espèces appartenant 
toutes aux Basidiomycètes (1 Gymnocarpe, 3 Hémiangiocarpes 
et6 Angiocarpes), dont deux sont nouvelles: Trametes |Poria) 
eutelea et Lentinus Chudaer. 


Trametes (Poria) eutelea n. sp. 


Omnino resupinata, adnata. applanata, cremea dein fulva, 
margine sterili concolore parum evoluta, indurata ; poris mi- 
nutis (0.5 mm.) aequalibus, angulatis, 4-5 gonis, integris ; 
tubulis concoloribus, saepissime stratosis, trametiformibus : 
basidiis ovoideis, 2-4 sterigmaticis; cystidis nullis : sporis 
hyalinis, laevibus, ellipsoideis, una fine acutatis, 1-2 guttu- 
latis, 6-7 y X 4 u : hyphis subhymenialibus crasse tunicatis, 
circ. 3 u: mycelio floccoso vel rhizomorpheo, albo, corticis 
superficiem super repente. 

Hab. ad truncos Tamaricis sp.in arena defossos, Atar 
(Adrar) ripas secus Bat'a, 19 mai 1911. 

Cette espece est affine à Trametes |Poria) vulgaris dont elle 
diffère par ses spores plus grandes, ses tubes stratifiés et son 
mycélium. 
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Lentinus Chudaei n. sp. 


Cæspitosus, raro solitarius ; pileo primitus margine involuto 
dein cyathiformi, applanako centro mamillato dein depresso 
et umbilicato, 3-20 mm. diam., velutino dein tenuiter squamu- 
loso et fibrillis depressis notato, senescente glabro, rarius zonis 
pluribus concentricis ornato, griseo centro brunneo deinde 
fulvo, tenui, coriaceo, frag'ili ; carne albida supra griseo-pelli- 
culosa ; stipite cylindraceo, murino, 1-2 cm. longo, aequali, 
2-4 mm. crasso, in radiciformem partem, cylindraceam toru- 


Lentinus Chudaei. 


losam ve nonnumquam inferius inflatam, 4-6 cm. longam, 
arena incrustatam producto, lignoso, farcto, villoso, scruposo 
(in parte arenicola), squamoso vel squamiformibus pellicula 
tenuissimis rimulis obtecto, trama albida ; lamellis murinis, 
distantibus, angustis, tenuibus, integris margine ve laceratis, 
longe decurrentibus, inferius et superficialiter reticulato-anas- 
tomosantibus ; cystidiüis nullis; sporis hyalinis, pruniformibus, 
1-2 sæpius guttulatis, 104 X 4 1. 

Hab. in quisquiliis ligneis profunde arena immersis, El- 
Moïnan (Talmeust, N. E. Tagant), 11 juin 1911. 

10 
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Psilocyhbe coprophila Bull.) Fries. 


Atar, dans le potager du poste, abondant, décembre 1910. 

Forme désertique à racine courte incrustée de sable. Les 
dessins et la. description faits sur le frais par M. Caupeau nous 
ont permis d'identifier cette agaricinée. 


Montagnites Candollei Fries. 


Atar, décembre 1910. 


Catastoma subterraneum (Peck) Morgan. 


Letfatar, 27 juin 1911. 
Les échantillons rapportés par M. Caupeau diffèrent légère- 
ment du type par l’endopéridium nettement rugueux. 


Podaxon axatus (Bosc). 


Letfatar, 27 octobre 1910. 


A 


Tulostoma volvulatum Borsch. 


À l'Est de Zoug ; Akchat, sur le plateau, 19 nov. 1910 ; 
Atar, potager du poste, déc. 1910 ; Tiris, 16 fév. 1911; Dou- 
bitch, mars 1911 ; El-Aioudj, 143 fév. 1911 : Guel-Khir-Allah, 
17 fév. 1911. 


Tulostoma laceratum (Ehr.) Fries. 


Atar, 9 décembre 1910. 

Spécimen remarquable par son exopéridium persistant à la 
base du stipe en une cupule longuement laciniée atteignant un 
centimètre et demi. 


CHAMPIGNONS DE MAURITANIE. 147 


Tulostoma sp. 


T'almeust, 10 juin 1911. 

Un seul exemplaire qu’on peut ranger près des 7. aibicans 
et pallidum. Il diffère de T. albicans par les spores un peu 
plus grosses et de 7”. pallidum par les spores moins rugueuses. 
Peut-être constitue-t-il une espèce distincte, mais en présence 
d'un seul exemplaire, il est impossible de se prononcer avec 
quelque certitude. 


Battarrea Stevenii (Libosch.) Fr. 


Dakhlet-Keichi, dans le sable, 31 mai 1911. 

Superbe exemplaire haut de près de 35 cm. avec un pied 
épais de 5 cm., sans volve ; l’endopéridium est réduit à sa 
partie inférieure (8 cm. de diamètre) et la partie supérieure 
manque. 

Cette espèce doit être assez répandue, car elle porte le nom 
indigène de Gréa. 

Le B. Stevenii, originaire des sables des bords du Volga, a 
été retrouvé aux Etats-Unis et en Australie. Sa présence en 
Mauritanie est intéressante. Il est certainement distinct du 
B. phalloides (Dicks.) Pers. auquel on l'a quelquefois réuni. 
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Une maladie des feuilles de Pelargonium peltatum, 


Par M. Ali RIZA. 


J'ai eu l’occasion d'étudier, à la Station de Pathologie végé- 
tale, des feuilles de Pélargonium-Lierre (Pelargonium pelta- 
tum) provenant d’un jardin de Tanger et atteintes d'une mala- 
die causée, au moins en partie, par un champignon qui m’a 
paru nouveau. 

Ces feuilles provenaient de plants cultivés en bordure, qui, 
jusqu à ces dernières années, n'avaient jamais montré de mala- 
die. Depuis 3 ans, ces bordures ont périclité et ont dû être plu- 
sieurs fois refaites, les nouveaux pieds ne reprenant d'ailleurs 
que fort mal et étant à leur tour envahis. La végétation semble 
actuellement être redevenue vigoureuse et les dernières bou- 
tures mises en place sont restées saines. 


F1G. 1. — Coupe schématique dans la portion malade d’une feuille, 
passant par 3 pycnides. 


Les feuilles malades que j'ai examinées montraient des taches 
arrondies, décolorées, comme on en voit fréquemment sur les 
Pelargoniur: cultivés, ainsi que sur d’autres plantes. Ces 
taches ne renferment aucun parasite et leur apparition paraît 
liée aux conditions extérieures (température, humidité, etc.). 

Mais, en dehors de ces taches non parasitaires, on voyait sur 
les mêmes feuilles d’autres taches mal définies, de coloration 
jaunâtre et toutes parsemées, sur les deux faces du limbe, 
mais surtout sur la face inférieure, d’un grand nombre de 
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petites ponctuations noires. Dans la région ainsi atteinte, les 
tissus sont envahis par un mycélium incolore ou un peu jau- 
nàâtre, cloisonné, relié à des pycnides qui se montrent sous 
forme de points noirs. Ces pycnides sont généralement apla- 
ties, recouvertes par la cuticule qu'elles soulèvent, restant 
enfoncées par leur moitié inférieure dans lestissus de la feuille. 
Leur paroi, jaunâtre au microscope, noire à l’œil nu, est déli- 
cate, mince, sauf dans la partie inférieure du conceptacle où 
elle est épaissie en un stroma assez épais, de structure cellu- 
leuse. C’est uniquement la partie de ce stroma tournée vers la 
cavité de la pycnide qui donne naissance aux spores, toute la 


partie supérieure de la paroi restant stérile. Les stylospores 
sont portées au sommet de stérigmates longs de 20 x environ ; 
elles sont irrégulièrement ovoïdes, généralement atténuées et 
parfois presque appendiculées à la base, arrondies au sommet; 
leur membrane est assez épaisse et colorée en brun fuligineux 
à maturité. Ces spores mesurent 10 à 14 & de longueur sur 8 à 
10 y de largeur. 
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FIG. 2.— Portion de la coupe d'une pycnide montrant l'insertion des 
spores. 


Cette espèce, qui rentre évidemment dans le genre Conio- 
thyrium, est remarquable par la localisation des stylospores à 
la base épaissie de la pycnide, caractère qui, cependant, n'est 
pas nouveau dans ce genre Coniothyrium ; il se retrouve, par 
exemple, chez le C. Diplodiella, espèce d’ailleurs bien diffé- 


150 A. RIZA. 


rentes de celle du Pélargonium. Je n'ai pu rattacher cette der- 
nière à aucune forme connue et crois devoir la décrire comme 
nouvelle sous le nom de Coniothyrium Trabuti, la dédiant à 
M. Trasur, qui a fait envoyer un échantillon de feuilles malades 
à la Station de Pathologie végétale. 


Diagnose : 


Coniothyrium Trabuti nov. sp.— Pycnidiis sparsis, punctiformi- 
bus, amphigenis, nigris, depressis, semi-immersis, 180-200  diam., in 
maculis vagis, decoloratis insidentibus ; contextu pseudoparenchymatico, 
flavido. tenui, sed basi pyenidii incrassato ; basidiis filiformibus, 20 g 
longis, tantum in parte inferiore incrassatà nascentibus ; sporulis ovoi- 
deis, globoso-ovoideis vel piriformibus, basi attenuatis, apice rotundatis, 
fuligineis, 10-14 = 8-10 u. 

In foliis vivis Pelargoniüi pellati, Tingi (Mauritania). 


J'ajoute, pour terminer, qu'il est à peu près certain que des 
pulvérisations cupriques bien APPAAUES préventivement pour- 
raient enrayer la maladie. 


{Travail de la Station de Pathologie végétale). 


2 mm + mu 


Sur une Mucédinée de la Cochylis 
(2° note) 


Par M. G. FRON. 


J'ai décrit, dans une note précédente (1), différentes Mucé- 
dinées rencontrées sur des chrysalides de Cochylis et d'Eudémis 
et j'ai montré l'intérêt qui s'attache à l’une d’entre elles, que 
j'ai rattachée au genre Spicaria et désignée provisoirement 
sous le nom de Spicaria verticillioides, nue pouvant l'identifier à 
aucune espèce connue. 

Depuis ce moment, des cultures en surface faites dans des 
conditions variées m'ont donné des formes agrégées, en fila- 
ments dressés ou clavules, chez lesquels il est difficile de met- 
tre en évidence le mode d'insertion des spores, par suite de 
leur abondance à cet état. De coloration blanche, légèrement 
jaunâtre à l'obscurité, la culture prend, quand elle est exposée 
à la lumière, une teinte jaune accentuée, la clavule se dirigeant 
vers la source lumineuse. Sous cette forme, le champignon 
appartient au groupe /saria et, à part des différences dans la 
dimension et la forme générale des spores, peut être rapproché 
de l’espèce décrite par Frres sous le nom d’/saria farinosa. 

C’est ce champignon que MM. Sauvaceav et PerrAuD (2) ont 
rencontré sur la Cochylis et ont étudié en 1893, en le désignant 
sous le nom d’/saria farinosa et que le D'Scnwancarr signale 
aussi et figure dans l’important mémoire qu'il a publié sur les 
procédés de lutte contre les dégats de la Cochylis et de l'Eudé- 
mis. Mais, constatant des différences avec les descriptions don- 
nées pour /saria farinosa et ne pouvant identifier cette espèce 


(1) G. FRON.— Note sur quelques Mucédinées sur Gochylis ambiguella. 
(Bull. Soc. Mycologique, 1911, p. 482). 

(2) CG. SAUVAGEAU et J. PERRAUD.— Sur un champignon parasite de la 
Cochylis (GC. R. ac. des Sc., 1893). 
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avec aucune autre décrite, il la signale simplement comme une 
forme conidienne du genre Cordyceps. 

Toutes ces hésitations montrent la confusion qui existe dans 
ce groupe : l'espèce /saria farinosa Fries ne se trouve pas 
caractérisée d’une manière suffisante et aura sans doute besoin 
d’être révisée. Cela provient surtout de l'insuffisance des carac- 
téres du genre /saria, caractères établis par PErsooN en 1797 
et reposant principalement sur des circonstances physiologi- 
ques d'évolution, donnant un facies spécial au champignon. Le 
genre /saria, en tant que genre, est appelé à disparaître de la 
nomenclature et VuiLLEemiIN s'exprime très justement quand il 
dit (1): « Le genre /saria, le groupe des Stilbellacées dans 
« lequel il est rangé, sont caducs en tant que divisions taxino- 
« miques. Ces catégories empiriques n'en ont pas moins leur 
« utilité pour réunir en chapitres l'histoire des champignons 
« dont il peut être indiqué de comparer les aspects superficiels 
« et les propriétés biologiques ou pathogéniques... ». 

L'examen des figures du mémoire de DE Bary (2) et des des- 
criptions qui les accompagnent, de celles reproduites dans 
l’ouvrage classique sur les Mucédinées de Cosranrin (3), mon- 
tre la diversité des formes conidiennes rapportées à /saria fari- 
nosa. Parmi celles-ci, il s’en trouve qu'il y a lieu de rattacher 
au genre Spicaria, comme l’a constaté Cosranrin, et c’est par 
suite, très justement, que VuiLcEMIN a proposé de désigner 
cette espèce sous le nom de Spicaria farinosa, « quitte à men- 
tionner la fréquence de l'agrégation dans la description, qui ne 
doit pas être confondue avec la nomenclature ». 

L'espèce que j'ai rencontrée sur Cochylis et dont j'ai donné 
et figuré les caractères dans ma précédente note, n’est pas 
identique à /saria farinosa en prenant comme type la figure 
donnée par DE Bary dans son mémoire (fig. 17, 18) et la des- 
cription qui l'accompagne ou celle reproduite dans Saccarno. 
Elle présente, en effet, des différences dans la forme et la 
dimension des spores, dans leur disposition en chapelet allongé, 
leur mode d'insertion, différences qui sont restées constantes 


A 


(1) VuILLEMIN.— Les Conidiosporés. Juin 1910, p. 29. . 

(2) DE BaRy. — Zur Kenntniss Insektentodtender Pilze, Bot. Zeitung, 
1867. 

(3) COSTANTIN.— Les Mucédinées simples, p. 130. 
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dans les diverses conditions de culture auxquelles a été sou- 
mis le champignon. C'est ce qu'avait constaté le D'Scawancarr 
quand il a rattaché l'espèce au genre Cordyceps ; mais ce rap- 
prochement ne nous donne pas toute satisfaction : s'il paraît 
établi en effet, par les recherches de Turasxe et de DE Bary, 
que /saria farinosa est une forme conidienne de Cordyceps 
militaris, il n'est pas possible de généraliser le fait et d'admet- 
tre à priori que l’espèce qui nous occupe doit être rangée dans 
la même catégorie, surtout avec l'incertitude qui règne sur le 
groupe des /saria. 

Je suis donc conduit à maintenir la désignation spécifique que 
j ai donnée du champignon observé, tout en mettant en évidence 
le rapprochement qu’il y a lieu de faire avec /saria farinosa, 
dont il existe déjà d’ailleurs plusieurs variétés et en attendant 
qu’une révision complète du groupe soit effectuée. 

D'ailleurs, depuis ma précédente note et simultanément, 
M. BeauveriE a été conduit à des conclusions du même ordre 
en étudiant une Muscardine rouge du ver à soie (1). Malgré tous 
les inconvénients qu'il y a pour la nomenclature à introduire 
des noms nouveaux, il s’y est résolu et a désigné l’espèce dont 
il donne les caractères sous le nom de Botrytis effusa nov.sp, 
en ajoutant qu'il espère qu'une révision totale du groupe per- 
mettra ie rapprochement de cette espèce d’une anciennement 
connue. 

J'ai donné, dans ma note précédente, des figures et la dia- 
gnose de l'espèce rencontrée dans les conditions indiquées. 

_ Je résume et précise ici les caractères que j'ai observés : 


Spicaria farinosa verticillioides. — (Isaria 
farinosa affinis). 


Mycélium floconneux, blanc, à filaments stériles rampants, 
imbriqués les uns dans les autres, hyalins. Filaments fertiles 
portant des ramifications verticillées, terminés par des supports 
à conidies ou phialides partant, au nombre de 2 à 5, de l’extré- 
mité d’un même filament. Ces phialides sont renflées à la base, 
allongées à l'extrémité et atteignent une dimension de 7 à 164. 


(1) BEAUVERIE.— Sur une muscardine du ver à soie. Lyon, 1911. 
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Les conidies, distantes les unes des autres, sont disposées en 
chapelets à l'extrémité de chaque phialide. Elles sont ovoïdes 
et atteignent une dimension de 8 à 4 u sur 2 à 2,5 p. 

En culture sur pomme de terre, le champignon se développe 
abondamment sans colorer le substratum : il prend, à l’obscu- 
rité, un aspect floconneux d’un blanc mat ; à la lumière, il pré- 
sente une coloration jaune accentuée. [Il peut produire des 
masses mycéliennes agrégées en clavules qui s’orientent vers 
la source de lumière. 

Cette Mucédinée se rapproche d’/saria farinosa Fries, mais 
en diffère par plusieurs caractères sus-énoncés. 

Rencontrée sur chrysalides de Cochylis et Polychroris, elle 
se présente sous l’aspect d'une moisissure blanche surtout vers 
la tête et sur les anneaux de l'abdomen {1}. 


(1) Manuscrit déposé en avril 1912. 


Causerie Mycologique, 


par M. GRANDJEAN. 


Les articles concernant le marché aux champignons publiés 
dans « l’'Amateur des Champignons » et dans le « Bulletin de 
la Société Mycologique de France », m'ont valu une série de 
lettres dont plusieurs sont fort intéressantes. 

Un de mes correspondants, M. le D' Kopermanw, à Milan, 
me demande comment il se fait que l'Amanita junquillea soit 
vendue au marché de Lausanne. En effet, sa ressemblance avec 
l’Amanita citrina (espèce morteile) devrait en empêcher la 
vente. Pour un amateur possédant déjà quelques connaissan- 
ces sérieuses en mycologie, les différences sont assez grandes 
pour reconnaître ces deux espèces à première vue, mais, pour 
des commencants leur ressemblance pourrait certainement prè- 
ter à confusion. 

Je donne entièrement raison à la manière de voir de M. 
KoDERMANN (1). 

Les marchés aux champignons sont d’une utilité incontesta- 
ble, non seulement parce qu'ils sont contrôlés pour la sécurité 
des acheteurs, mais aussi pour les amateurs et pour ceux qui 
s'intéressent en général à la mycologie. Le nombre de ceux-ci 
va du reste toujours en augmentant et les demandes de 
renseignements se multiplient d'année en année. Quoi de plus 
pratique en effet que cette exposition en miniature qu'est le 
marché aux champignons pour la vulgarisation des eonnaïis- 
sances mycologiques. 

Mais, prenons garde et n'oublions pas que trop d'espèces 
acceptées au marché, dont les qualités culinaires laissent à 
désirer chez beaucoup, ne font parfois qu'embrouiller notre 


(1) L’Amanite Jonquille a du reste été interdite depuis au marché de 
Lausanne. =: 
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amateur en herbe et peuvent lui faire commettre les plus gran- 
des méprises. Il ne faut donc pas que les marchés deviennent 
des expositions afin d'éviter justement les erreurs de person- 
nes croyant avoir. bien vu, mais qui sont les premières à se 
tromper lorsqu'elles n’ont plus les spécimens sous les yeux. 

Une autre question posée était de savoir si, depuis que le 
marché de Lausanne est ouvert. j'avais constaté une dnrautien 
des cas d’empoisonnement. 

Cette question est des plus intéressantes et je dois répondre 
de suite aflirmativement. Cela est du reste fort compréhensi- 
ble. Les personnes qui consomment régulièrement des cham- 
pignons ne peuvent les acheter sans qu'ils soient rigoureuse- 
ment contrôlés ; les cas d'empoisonnements deviennent donc 
impossibles pour les acheteurs. Les seuls cas qui peuvent se 
présenter arrivent vrécisément aux personnes quise passent 
du contrôle en les récoltant eux-mêmes pour leur usage parti- 
culier. 

Là encore le marché a son utilité et nous avons pu remar- 
quer que le nombre de ces derniers cas diminue chaque année, 
le marché servant de plus en plus d'étude à tous ceux qui vont 
faire personnellement leur cueillette. 

J'ai pour ma part constaté un seul cas d’empoisonnement 
dans un village des environs de Lausanne. Le cafetier de l'en- 
droit avait fait une récolte de plusieurs espèces de champi- 
gnons parmi lesquels se trouvait, dans la proportion d’un tiers, 
de l'Entolome livide. Le mélange que le Docteur m'avait fait 
parvenir était dans un tel état que seule l'analyse microscopi- 
que a pu servir à leur détermination. La famille composée de 
quatre personnes a été sérieusement malade pendant plusieurs 
jours, mais heureusement sans aucune suite mortelle. 

Je ne saurais assez encourager la création de marchés aux 
champignons dans les principales villes. C’est la sécurité pour 
tous et la diffusion des connaissances mycologiques pour beau- 
coup. 

Pour établir ceux-ci d’une façon sérieuse et pratique, il 
faut : 

1° Un expert très qualifié pour le contrôle. Capable de don- 
ner tous les renseignements qui lui sont demandés. 
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2° Une règlementation sérieuse de la vente par des arrêtés 
de police bien établis. 

3° Interdiction complète du colportage des champignons. 
Seule la vente sur le marché est autorisée. 

he L'expert devra envoyer chaque année à l'autorité compé- 
tente un rapport détaillé des espèces vendues et de celles dont 
on a refusé la vente. 

5° Des amendes pourront éventuellement être infligées aux 
vendeurs qui apporteraient au marché des espèces vénéneuses 
déjà plusieurs fois refusées. 

Voici, je crois, la facon de créer des marchés aux champi- 
gnons dans les principales villes. [ls rendront certainement 
service à l’acheteur, à l'amateur et parfois au mycologue. 

Dans l'article qui précède, je disais que le mycologue lui- 
même avait parfois quelque profit à tirer de l’existence du 
marché aux champignons. La preuve vient de m'en être don- 
née tout récemment encore : Ce sont les corbeilles pleines 
d'Hygrophorus Marzuolus (Agaricus camarophyllus Secret.) 
que nos braves campagnards du Jorat ont apporté au marché 
déjà le 3 et le 6 janvier de cette année. Cette précocité, 
succédant à un été très défavorable et à un automne assez 
fertile parceque pluvieux s'explique sans doute par la douceur 
exceptionnelle de l'hiver dont nous jouissons. — Plusieurs 
espèces printanières ou même estivales ont fait leur apparition 
des semaines et même des mois avant l’époque ordinaire de 
leur poussée. C'est ainsi que notre Aygrophorus Marzuolus, 
qui ne se montre d'habitude qu’à fin mars, avril ou mai, 
suivant les années, a déjà été vendu au marché de Lausanne 
le 3 et le 6 janvier. Une herborisation faite le 21 janvier nous a 
fait récolter : 


Clavaria flava. 

Clavaria cristata. 

Tricholoma nudum. 

Armillaria mellea. 

Cantharellus tubæformis. 

Craterellus cornucopioides (cette espêce était presque introuvable l’au- 
tomne dernier). 

Laccaria laccata. 

Lactarius deliciosus. 
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Hygrophorus Marzuolus. 
Hypholoma fasciculare. 
— sublateritium. 
Lactarius vellereus. 
Clitocybe infundibularis. 
Clitopile orcella. 
Lenzites tricolor. 
Polyporus versicolor. 


Cette récolte aussi précoce que fructueuse pour la saison 
intéressera peut-être quelques-uns de vos lecteurs et les enga- 
gera eux aussi à courir les forêts et faire quelque petite cueil- 
lette. 

Ils y trouveront, je n’en doute pas, des jouissances très 
douces et l’air pur et vivifiant qu'ils auront respiré aura cer- 
tainement calmé les nerfs et donné de la santé et de la vigueur. 
Rien n’est comparable au charme pénétrant, intime et toujours 
nouveau des courses en forêt ou les champignons semblent 
vous souhaiter la bienvenue. 


Lausanne, le 24 janvier 1912. 
Marius GRANDJEAN, 
Pharmacien. 


Troubles disestifs ayant succédé à l’ingsestion de Peziza 
coronaria consommé en salade 


par M. Maurice THURIN. 


Jusqu'à présent, les Pezizes sont toutes tenues pour comes- 
tibles. La relation du léger cas d'intoxication qui va suivre 
montrera que toutes les espèces ne peuvent pas, semble-t-il, 
être indistinctement consommées, tout au moins à l'état cru. 

Le 12 mai 1910, j'avais récolté dans un bois d’épicéas une 
assez grande quantité de Peziza (Sarcosphæra) coronaria. 
J'avais apprécié ce Champignon cuit ; je voulus le consommer, 
préparé en salade comme nous procédons pour le Guepinia 
rufa. Dans ce but, les Pezizes furent pelées, puis mises une 
heure avant le repas en contact avec l’huile et le vinaigre : 
elles avaient alors, en devenant plus tendres, perdu la plus 
grande partie de leur eau. Nous les mangeâmes à midi. Deux 
heures après, M"° Thurin, qui en avait absorbé à peine deux 
cuillerées, fut prise de vomissements et de diarrhée; à quatre 
heures, tout malaise avait cessé. Quant à moi, qui en avais 
consommé une assiettée, je ne me sentis fatigué qu'à quatre 
heures, au sortir de la classe. Mon malaise se traduisit par 
des vomissements qui reprirent vers sept heures, jusqu'à ce 
que l'estomac fut complètement vidé. M" Thurin mangea de 
bon appétit à sept heures ; pour moi. je ne pus rien absorber 
de la soirée; mais, après quelques heures de sommeil, toute 
trace d’indisposition avait disparu. La bonne, qui avait seule- 
ment goûté aux champignons, ne ressentit aucun symptôme. 

Je conclus d'abord à une indigestion. Cependant la sensa- 
tion d'angoisse qui précéda les vomissements me parut bien 
plus pénible que celle qui accompagne l’indigestion banale, Je 
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suppose que la Pezize incriminée pourrait contenir un principe 
nocif détruit ou volatilisé par la cuisson, et peut-être analogue 
à l'acide helvellique. Cette question mériterait quelques 


recherches. 


Cluses, le 26 avril 1912. 


Plicaria Persoonii (Crouan) Boudier emend. Lagarde. 


Par M. J. LAGARDE. 


La note rectificative publiée par M. Boudier dans ce Bulletin, 
t. XXVII, p. 328, m'a déterminé à revoir le matériel conservé 
et à reprendre l'étude d'échantillons frais récoltés, en Novembre 
1911, au Jardin des Plantes et à l'Ecole d'agriculture de Mont- 
pellier. 

Les caractères concordants des spécimens analysés me 
paraissent confirmer l'identification avec Plicaria Persoonti 
(Crouan}) Boudier. 


Voici, complétée, la description de cette espèce : 


Morphologie externe. — Carpophore sessile, cupuli- 
forme, plan ou convexe, de 0,2 à 3 cm. de diamètre, finement 
denté sur la marge, rarement incisé. Couleur bleu-violet, 
violet-foncé ou violet-rouge, de teinte uniforme, parfois plus 
claire sur la face externe et vers la base. 


Hyménium. — Hauteur de 250 à 300 y, environ le 1/3 de 
l'épaisseur moyenne du carpophore. Asques cylindriques, de 
200 à 2204 sur 12 à 15, droits ou légèrement arqués, con- 
tenant dans leur moitié supérieure 8 spores unisériées. Spores 
sphériques, de 9 à 12 y de diamètre, lisses ou verruqueuses, à 
membrane réfringente et à contenu granuleux. Chaque spore 
contient un globule, parfois excentrique, ou bien un grand nom- 
bre de gouttelettes oléagineuses. Paraphyses étroites, de 2 à 
3 & de diamètre, parfois renflées ou recourbées au sommet. 

Le contenu des éléments de l'hyménium, souvent hyalin, 
peut présenter une teinte d'un bleu. violet dilué. Sur mes échan- 

Il 
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tillons, le protoplasme alvéolaire des paraphyses contient de 
nombreux petits granules brillants, épars. On trouve dans 
quelques asques des corpuscules de couleur violette. 


Structure anatomique. — La trame est un feutrage de 
filaments irréguliers de 5 à 6 & de diamètre, présentant de nom- 
breux renflements, peu accentués. Vers l'extérieur, le diamètre 
moyen augmente, atteignant parfois 20 x et les renflements 
sont plus considérables. L’adhérence latérale devient plusintime 
et donne un pseudo-parenchyme à éléments irréguliers consti- 
tuant une zone extérieure de 50 x d'épaisseur moyenne. À la 
périphérie, l’agglomération des extrémités des filaments déter- 
mine des amas d'apparence cellulaire imprimant à la surface 
externe du carpophore un aspect finement furfuracé. 


Réactions.— L'eau iodée ne colore pas en bleu l'extrémité 
des asques. Elle révèle du glycogène dans les éléments jeunes 
de l'hyménium et dans la zone sous-hyméniale. Le Soudan III 
colore en rouge-orangé les globules contenus dans les spores, 
mettant en évidence leur nature oléagineuse. 


Dans le cadre de cette description peuvent entrer : 


Ascobolus Persooni Crouan, Peziza violascens Cooke: 
Peziza atro-violacea Delile et Plicaria Planchonis Boudier. 

M. Boudier me reproche d’avoir écrit Plicaria Persooni 
(Crouan) Boudier au bas de la Planche 1 du vol. XXVII de ce 
Bulletin. D'après lui, j'aurais dû mettre « (Crouan) Lagarde ». 

Notre éminent et vénéré confrère est trop bien informé des 
lois de la nomenclature pour méconnaître l'impossibilité d’une 
telle substitution. L'espèce de Crouan doit rester dans le 
genre Plicaria où l’a placée M. Boudier. Supprimer son nom 
serait une faute. Cependant l'introduction du Plicaria Plan- 
chonis dans la synonymie du Plicaria Persooni donne à cette 
dernière espèce un sens plus large, non admis par M. Boudier. 
Je dois donc ajouter à son nom la mention « emend. Lagarde ». 

Quant à la divergence dans l'interprétation des faits obser- 
vés et dont la conséquence est la réunion ou la séparation spé- 
cifique des formes considérées, elle reste entière. 
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M. Boudier maintient son Plicaria Planchonis comme 
espèce distincte. Je crois pouvoir le considérer comme devant 
entrer dans la synonymie du Plicaria Persoonit. 

Le conflit est sans issue. 


BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE. 


Flora Italica cryptogama. — Part. I: Funcr (7 fasci- 
cules, 1905-1910, Rocca S. Casciano). 


La Société Botanique italienne a entrepris depuis 1905 la publication 
d'une Flore cryptogamique générale dont la partie mycologique, la seule 
qui nous intéresse ici, comprend déjà 7 fascicules consacrés à des 
groupes divers et confiés à des spécialistes autorisés. 

Depuis longtemps les botanistes italiens ont été attirés vers la Myco- 
logie et ont publié des travaux importants qui ont amplement contribué 
à l'avancement de la science et ont aussi eu pour résultat d'apporter 
des matériaux considérables pour la connaissance de la Flore ita- 
lienne. 

La publication de la Société botanique italienne constitue une œuvre 
considérable et fort importante ; l'inventaire précis des Champignons 
italiens, joints aux travaux déjà publiés sur ceux de l'Europe centrale, 
en Allemagne et plus récemment en Suisse, permettra de se faire une 
idée bien exacte des richesses mycologiques des pays voisins du nôtre 
et peut-être verrons-nous le jour où la France, entrera dans la voie 
tracée et où nous aurons une Flore mycologique mettant en œuvre et 
groupant les matériaux considérables disséminés un peu partout que 
nous possédons sur les Champignons de notre pays. 

Les fascicules parus de la Flore italienne sont les suivants : 


Fasc. I. — Elenco bibliografico della Micologia italiana, par 
J.-P. TRAVERSO (1 vol. de 135 pages, 1905). 


Dans ce fascicule on trouvera une bibliographie très complète de tous 
les travaux publiés sur la Flore cryptogamique italienne ; leur énumé- 
ration, par noms d’auteurs, ne comprend pas moins de 1474 numéros. 
Les exsiccata contenant des espèces récoltées en Italie sont également 
cités et un appendice se rapporte aux botanistes qui ont le plus contribué 
à la connaissance de la mycologie italienne. 


, 


Fasc. II et III. — Pyrenomycetæ par J.-B. TRAVERSO (Fasc. Il : 
pages 1 à 352, oct. 1906 ; Fasc. III : p. 353-492, mars 1907). 

Les Pyrénomycètes sont classés en 11 familles : Périsporiacées, Xyla- 
riacées, Valsacées, Cératostomatacées, Sphériacées, Hypocréacées, 
Dothidéacées, Lophiostomacées et Microthyriacées. Une partie seule- 
ment de ces familles a été publiée jusqu’à présent. 

Le fascicule I comprend les Xylariacées avec les genres %Xylaria, 
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Poronia, Daldinia, Ustulina (une espèce nouvelle : U.  microspora 
Trav.), Hypoxylon et Nummularia, les Valsacées et les Cératostoma- 
tacées. 

Les Valsacées sont divisées d’après la structure et la coloration des 
ascospores, conformément à la méthode de Saccardo ; comme dans la 
famille précédente et dans les suivantes des figures très claires repré- 
sentent un type pour chaque genre et facilitent grandement la détermi- 
nation. Nous signalerons seulement que certains groupes, admis par 
Saccardo comme sous-genres, sont ici considérés comme des genres ; 
c’est le cas pour les Chorostate et les Phæosperma. De plus Traverso 
a créé le nouveau genre Stigmatopsis (S. Baccarinii n. sp.). 

La famille des Cératostomatacées est divisée d’après les ascospores 
comme la précédente ; elletermine le fascicule II. 

Le fascicule III commence la famille des Sphériacées dont 3 sections 
sont étudiées : Allantosporées, Hyalosporées et Phéosporées. 


Fasc. IV. — Urédinales par A. TROTrER (Fasc. IV : p. 1 à 14%, 
fév. 1908 ; Fasc. VII : p. 145-338, déc. 1910). 


Les Urédinales sont divisées par A. TROTTER en 4 familles ; 


Pucciniées. 

1° Pucciniacées Gymnosporangiées. 
Phragmidiées. 

2 Cronartiacées. 

x : Ce Zaghouaniées. 

3° Coléosporiacées Coléosporiées.. 


Lo Mélampsoracées. 


Jusqu'à ce jour, les deux premières tribus des Pucciniacées ont été 
traitées. 

Les Pucciniées comprennent les genres Uromyces (72 espèces) et 
Puccinia (268 espèces), les Gymnosporangiées le genre Gymnosporan- 
gium (6 espèces). 

Enfin le genre Gymnoconia, de la tribu des Phragmidiées, termine le 
fascicule 7. 

Pour les genres à espèces nombreuses la détermination est simplifiée 
par la disposition adoptée par l’auteur : les espèces sont rangées d’après 
leurs plantes nourricières. Ajoutons que 77 figures, représentant de 
nombreux types d'Urédinales, illustrent ces deux fascicules. 


Fasc. V.— Gastérales (Sécotiacées, Lycoperdacées, Scléroderma- 
tacées) par L. PETRI (140 pages, 83 fig., mars 1909). 


Les Gastérales sont divisées par l’auteur en 5 familles : Secotiaceæ, 
Hymenogastraceæ, Lycoperdacez, Nidulariaceæ et Sclerodermatacez. 
Le fascicule 5 décrit les espèces appartenant à la 1°, la 3e et la 5° de 
ces familles. 

Les Sécotiacées comprennent deux sous-familles : Sécotiées (Seco- 
lium el Gyrophragmium avec une espèce nouvelle : G. italicum Petri) 
et Elasmomyceteæ (Elasmomyces et Arcangeliella). 


166 BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE. 


Les Lycoperdacées comprennent les genres Lycoperdon (18 esp.), 
Bovistella (1), Bovista (3), Mycenastrum (1), Geaster (18), Myriostoma (1), 
et Catastoma (1). 

Enfin les Sclérodermatacées sont divisées en : Sclerodermeæ |Slcero- 
derma (4), Sclerangium (1), Pisolithus (4)], Podaxeæ (Xylopodium), Tylos- 
tomeæ [Baitarea (2), Tylostoma (1%)], Calostomeæ (Astræus) et Sphæro- 
boleæ (Sphærobolus). 

Toutes les espèces sont figurées. 


Fasc. VI. — Hyphales par T. FERRARIS (194 pages, 53 fig., fév 
1910). 


La classifieation adoptée par FERRARIS pour les Hyphales est dans 
ses grandes lignes celle de Saccardo ; en 4 familles : Tuberculariacées, 
Stilbacées, Dématiacées et Mucédinacées. 

Seules les deux premières familles sont étudiées dans le fascicule VII. 
Chacune d'elles est divisée en deux sous-familles d’après la coloration 
des conidies, ces sous-familles se divisant elles-mêmes en sections 
d’après la structure de ces conidies (hyalosporées. hyalodidymées, hyalo- 
phragmiées pour la sous-famille à conidies hyalines ou des Mucé- 
dinées ; Phéosporées, Phéodidymées, Phéophragmiées et Phéodictyées 
pour celle à conidies colorées ou des Dématiées). 

Comme pour les fascicules précédents, des figures nombreuses illus- 


trent ce travail. 
A. MAUBLANC. 


P. Dumée. — Essai sur le genre Lactarius (extrait du Journal 
l « Amateur de Champignons », 1012, une brochure de 40 
pages avec 8 planches noires). 


Comme suite à son essai sur le genre Lepiota que nous avons analysé 
idi même, M. Dumée publie dans l’ « Amateur de Champignons » un 
travail analogue sur les Lactaires ; il a essayé de faciliter, pour les 
débutants surtout, la détermination des espèces nombreuses de ce 
genre en éliminant celles qui font double emploi et en rattachant beau- 
coup de Îormes à des types spécifiques bien distincts. 

La classification employée, purement artificielle, l’auteur. est le pre- 
mier à le reconnaître, mais commode pour arriver facilement à une 
détermination, consiste à diviser les Lactaires en 4 sections suivant la 
couleur du lait : 


I. Lactaires à lait blanc ou blanchätre. 
a. Chapeau blanc ou blanchätre. 
b. Chapeau jaunâtre ou fuscescent pâle. 
c. Chapeau verdâtre, grisâtre ou fuligineux. 
d. Chapeau rougeâtre pâle ou lilacé. 
e. Chapeau marron-brunâtre ou rouge-brique. 
IT. Lait âcre jaune ou le devenant. 
III. Lait rose, rouge-orangé ou le devenant. 
IV. Lait devenant violacé ou lilas. 
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Des tableaux permettent la détermination des espèces de chaque sec- 
tion et sont suivis de la description plus complète des 79 formes citées. 
8 planches noires représentent 37 types choisis parmi les plus caracté- 


ristiques. 
A. MAUBLANC. 


F. Vincexs. — Observations sur Zaghouania Phillyreæ Pat. 
(Société d'Histoire naturelle et des Sciences biologiques et 
énergétiques de Toulouse, séances du 13 mai 1910 et du 21 
juin 1911). | 


L'auteur a pu suivre au Jardin botanique de Toulouse le développe- 
nent du Zaghouania Phillyreæ Pat. sur Phillyrea media, où cette Uré- 
dinée forme des écidiospores, des urédospores et des téleutospores ; ces 
deux dernières se forment non seulement sur les feuilles, mais aussi sur 
les rameaux qu’elles hypertrophient et où le mycélium est vivace. Ces 
lésions ont pu être reproduites par infection à l’aide des téleutospores. 

À Toulouse, le Phillyrea media est l'espèce la plus sensible au 
Zaghouania; les P.angustifolia, latifolia et Vilmoriniana sont rarement 
attaqués et ne portent jamais de téleutospores. 

A. MAUBLANC. 


F. Vincens. — Les Champignons parasites de la Cochylis et 
de l'Eudemis (Communication faite à la séance du 15 mars 
1911, de la Société d'Histoire naturelle et des Sciences biolo- 
giques et énergétiques de Toulouse). 


Les Chenilles de ces parasites de la Vigne peuvent être soit muscar- 
dinées et alors envahies par un Verticillium, un Spicaria où un Cepha- 
losporium, soit momifiées noires sous l’action probable d’un Clados- 
porium. Les nymphes peuvent être attaquées par les mêmes Champi- 
gnons ainsi que les Hyménoptères parasites qui souvent vivent dans 


leurs tissus. 
A. MAUBLANC. 


F. Vincens. — La rouille du Mais (Communication faite à la 
séance du 21 juin 1911 de la Société d'Histoire naturelle 
et des Sciences biologiques et énergétiques de Toulouse). 


L'auteur confirme les expériences d'Arthur, d'Hecke et de Tranzschel 
sur l’hétéræcie de la rouille du Maïs ; il a obtenu avec les téleutospores 
l'infection de l'Oxalis corniculata et avec les ecidiospores celle du Maïs. 
La conservation de cette rouille pendant l'hiver reste cependant mysté- 
rieuse dans des régions comme les environs de Toulouse où on ne 
trouve jamais d'Oxalis infestés naturellement, puisque d’autre part le 
semis des téleutospores sur le Maïs reste sans résultat. 

A. MAUBLANC. 
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F.A. Worr. — À Disease of the cultivated Fig., Ficus Carica 
L. (Annales Mycelogici, Vol. IX, n° 6, déc. 1911, p, 622-624, 
avec une figure dans le texte). 


Les fruits du Figuier, Ficus Carica, sont attaqués au Texas par un 
Champignon du genre Macrophoma, le M. Fici Alm. et Cam. Les pyc- 
nides se forment sur les organes malades et aussi dans les cultures 
pures sur gélose. L'auteur en décrit les caractères ainsi que ceux de la 
lésion. 

A. MAUBLANC. 


F. THeissen. — fragmenta brasilica. IV. Nebst Bemerkun- 
gen über einige andere Asterina-Arien (Annales Mycolo- 
gici, Vol, X, n° 1, fév. 1912, p. 1-32). 


Dans ce travail l’auteur passe en revue un certain nombre d’Astesina 
(et espèces appartenant à des genres voisins) dont il complète ou rectifie 
la description et la synonymie. Il étudie ainsi les espèces suivantes : 

Dimeriella melioloides (B. et C. sub Asterina) Th. ( non Parodiella 
_ meliol. Auct.); Dimerium pieeum (B.et C. sub Asterina Theiss. ; Asterina 
carbonacea Cke, Dimerina Patouillardii Th. (— Asterina furcata 
Pat.) ; À. inæqualis Mont. ; À. solanicola B. et C. non Speg. (l'espèce 
de Spegazzini appartient au genre Dimeriella : D. solanicola Th.) ; 
Polystomella pulcherrima Speg.; P. puichella (Speg. sub Microthyrio) 
Th. ; Dimeriella subpilosa (Winter sub Dimerosporio Th. , Dimerium 
microearpum (Starb. sub Dimerosporio) Th.; Dimeriella cantareirensis 
(Henn. sub Asterina) Th.; Asterina Azareæ Lev.; Dimeriella occulta 
(Rac. sub Dimerosporio) Th.; Asterina diploearpa Cke ; A. macu- 
læformis (Berk.) Cke ; A. Libertiæ Syd.; Balladyna velutina (B. et C. 
sub Asterina) v. Hôhn.; Brefeldiella subcutieulosa (Cke sub Asterina) 
Th.; Asterina pemphidioides Cke ; A. Memoræ Henn.; Trichothyrium 
Parmaularia (Henn. sub Asterella) Th.; Asterina radio-fissilis (Saec.sub 
Dimerio) Th.; À. celtidicola Henn.; À. Balansæ Speg. et subreliculata 
Speg.; Trichothecium dubiosum (Bom. et R. sub Asterina) Th.; Aste- 
rina reptans B. et C. (non Trichopeliopsis reptans v. Hühn. 

Les espèces suivantes sont soit à supprimer totalement, soit à retran- 
cher des Asterinées : 


Asterina conspurcata Berk., concentrica B. et C. (Dothidéacée imma- 
ture), circinans B. et C., ostiolata B, et C.; stylospora Cke, Vochysiæ 
Henn., irrepens (Schw.) Berk., decolorans B. et C., Angræci Roum., 
scutellifera Berk., ditricha Kalch. et Cke, erysiphoides K. et GC. diplo- 
dioides B. et C., toruligena Cke, capensis Kalch.et Cke (est un Meliola), 
micropellis B. et C. (le type montre un Microthyrium), Baileyi B,et Br., 
Yoshinagai Henn. 

Enfin les Sphériacées suivantes sont décrites : 

Ophiodothis marginata Th. (sur feuilles), Zignoella torpedo Th. (sur 
écorce) ; Amphisphæria megalotheca Th. (sur Guagea); Valsaria 
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-hypoxyloides Rehm (sur bois dénudé) ; Lasiosphæria chlorina Rehm 


(sur bois mort). 
A. MAUBLANC. 


F. Tugissen. — Fragmenta brasilica. V. Nebst Bespre- 
chung einiger palæotropischer Microthyriaceen (Annales 
Mycologici, Vol. X, n° 2, avril 1912, p. 159-204. 


L'auteur continue son travail de revision des Microthyriacées ; il 
donne un tableau pour la détermination des genres à spores bicellu- 
laires et pense qu'on sera amené à supprimer le genre Asterella Sacc. 
dont presque toutes les espèces doivent être rangées ailleurs. 

L'auteur présente des remarques critiques sur beaucoup d’espèces 
dans le détail desquelles nous ne pouvons entrer ici, par exemple, sur 
celles du genre Asterina de la section nodulosæ ; beaucoup d’autres, 
décrites comme Asterina, rentrent dans les genres Asterinella, Engle- 
rulasler, Balladyna, Micropeltis, Dimerina, etc. ; enfin certaines sont à 
supprimer complètement. 

Signalons encore la création du nouveau genre Asterodothis (Dothi- 
déacées) pour le Champignon désigné par Kalchbrenner et Cooke sous 


le nom d’As{erina solaris. 
A. MAUBLANC. 


H. et P. Sypow. — Beschreibung neuer südafrikanischer 
Pilse (Annales Mycologici, Vol. X, 1912, n° 1, p. 33-45). 


Descriplion des espèces nouvelles suivantes, récoltées en 1911 par M. 
J.-B. Poze-Evans dans l'Afrique du Sud (Natal, le Cap et surtout 
Transvaal) : 


Septobasidium protractum (troncs et rameaux vivants d’Acacia) ; 
Uromyces Morææ (feuilles de Moræa spathacea) ; Diorchidium Tricho- 
lænæ (feuilles de T'richolæna rosea) ; Hemileia Evansii (feuilles de Tri- 
calysia sp.), H. Fadogiæ (feuilles de Fadogia Zeyheri) ; Uredo Monsoniæ 
(feuilles de Monsonia atlenuata), U. pretoriensis (feuilles d’Arundinella 
Ecklonii), U. Pogonarthriæ (feuilles de Pogonarthria falcata), Æcidium 
Metalasiæ (feuilles de Metalasia muricata), Æ. Cephalariæ (feuilles de 
Cephalaria uslulata);, Æ. Davyi (feuilies de Cynoglossum micranthum), 
Æ. Serræ (feuilles de Senecio Serræ), Æ. permultum (feuilles de Senecio 
inornalus), Æ. Doidgei (feuilles Scilla saturata); Entyloma Dahliæ 
(feuilles de Dahlia variabilis);, Dimeriella annulata (feuilles de Gymnos- 
poria sp.); Dimerium intermedium (sur Meliola croissant sur /soglossa 
Woodii); Parodiella congregata (feuilles de Limnanthemum Thunbergia- 
num); Meliolu falcata (feuilles de Plectronia ventosa), M. leptidea 
(fenilfes de Cussonia sp.); Asterina opaca (feuilles de Chrysophyllum 
nalalense); Seynesia orbiculata (feuilles d'Euclea sp.); Physalospora 
caffra (feuilles de Cordia caffra), Teratosphæria (nov. gen. Clypeos- 
phæriacearuw) fibrillosa (feuilles de Protea grandiflora); Phyllachora 
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Evansii (feuilles de Setaria sulcata\, P. Peltophori (feuilles de Pelto-- 


phorus africanus), P. Pterocarpi (feuilles de Pterocarpus angolensis); 
Phæodothis Tristachyæ (feuilles de Tristachya leucothrix); Dothidaste- 
romella orbiculata (feuilles d’Olea verrucosa); Ascostratum (nov. gen. 
Myriangiacearum) insigne (écorce d'Euphorbia sp.); Phyllosticta dege- 
nerans tieuilles de Pachycarpus sp.); Septoria Gerberæ (feuilles de Ger- 
bera Jamesonii), S. Gymnosporiæ (feuilles de Gymnosporia deflexa) ; 
Leptostromella Acaciæ (légumes d’Acacia Rehmanniana); Linochora 
Doidgei (feuilles de Restio sp,); Linochorella (nov. gen. Sphæropsi- 
dearum) striformis (feuilles d’Heteropogon contortum), Septoglœum bul- 
latxm (feuilles de Combretum sp.); Didymosporium latum (feuilles de 
Faurea saligna), D. congestum (feuilles de Protea): Heterosporium Mun- 
duleæ (feuilles de Mundulea suberosa); Cerebella Cynodontis (épis de 
Cynodon Dactylon). 
Les espèces types des 3 nouveaux genres décrits sont figurées. 
A. MAUBLANC. 


Fr. Busak. — Ein Beütrag zur Pülzjlora von Sachsen 
(Annales Mycologici, Vol. X, 1912, n° 1, p. 47-53). 


Espèces nouvelles : 

Phyllosticta lathyricola Bub. et Krieger (sur Lathyrus silvestris) ; 
Phyllosticta grandimaculans B. et K. (feuilles de Fraisiers cultivés); 
Phoma Spinaciz B. et K. (tiges de Spinacia oleracea), Asteroma argen- 
tea K. et B. (feuilles de Salix Caprea); Ascochyta sambuacella B. et K. 
(feuilles de Sambucus racemosa);, Phleospora samarigena B. et K. (fruits 
d'Acer platanoides); Rhabdospora Atriplicis B. et K. (tiges d’Atriplex 
patula), R. saxonica B. et K. (tiges de Solidago Virgaurea); Sclerophoma 
simplex B. et K. (rameaux de Frangula Alnus); Stagonospora pulchra 
B. et K. (tiges et pétioles de Conium maculatum); Leptostromella Atri- 
plicis B. et K. (tiges d’Atriplex patula); Zythia Trifolit K. et B. (tiges 
de Trifolium pratense);, Goremiella B. et K. (nov. gen. Hyalostilbearum) 
cystopoides B. et K. (sur Lythrum Salicaria). 

L'auteur fait aussi des remarques sur Dothiorella cæspitosa (Preuss) 
Sacc., Rhabdospora Bresadolæ Allescher (— R. T'hysselini Henn.) et 
Glæosporium Fragariæ (Lib.) Mont. Il figure le S{agonospora pulchra et 
le nouveau genre Coremiella, remarquable par ses conidies provenant 
de la désarticulalion d'articles cubiques de filaments rameux. 

A. MAUBLANC. 


REnHM — Ascomycetes exs. Fasc. 49 (Annales Mycologici, 
Vol. X. 1912nn° 1. p. 54-59). 


Remarques sur les Champignons distribués dans le fascicule 49 de 
l’exsiccatum de Rehm (n° 1951-1975); plusieurs formes nouvelles sont 
signalées et la suivante décrite : Patellea californica Rehm (sur rameaux 


d’Adenostoma fasciculatum, Californie). 
A. MAUBLANC. 
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F.-A. Wozr. — Spore formation in Podosphæra anserina 
(Rabh.) Winter (Annales Mycologici, vol. X. 1912, n° 1, 
p. 60-64, avec une figure). 


La formation des ascospores était intéressante à étudier chez le 
Podosphæra anserina dont les asques renferment 4 spores, L'auteur a 
constaté que le noyau primaire de l’asque se divise en deux, puis en 4, 
enfin en 8 noyaux qui restent associés deux par deux. Chaque ascospore 
renferme deux noyaux, parfois même trois dans les cas anormaux où 
trois spores seulement se différencient. L’ascospore jeune possède un 
appendice à sa partie inférieure; cet appendice resie hyalin quand le 
corps de la spore se colore, et finit par disparaitre à maturité com- 
plète. 

A. MAUBLANC. 


F.-A. Wour.— The Brown Leafspot of Colt's foot, Tussilago 
Farfara ZL. (Annales Mycologici, vol. X, 1912, n° 1, p. 65-67, 
avec une figure). 


Le Ramularia brunnea Peck., qui produit des taches brunes sur les 
feuilles du Tussilago Farfara, est la forme conidienne du Sphærella 


Tussilaginis Rehm. 
A. Maugz. 


H. Drenicke. — Myxofusicoccum nov. gen. Sphæropsidearum 
(Annales Mycologici, vol. X, 1912, n° 1, p. 68-72. avec figu 
res dans le texte). 


L'auteur a créé le nouveau genre Myxofusicoccum pour des Sphérop- 
sidées confondues jusqu'ici avec les Myxosporium et parfois aussi avec 
les Fusicoccum et les Phoma; ces Champiguons sont constituées par 
des fructificalions closes, dépourvues de pore, à paroi stromatique et 
dont la cavité est traversée par des sorles de colonnes minces et hya- 
lines ou plus épaisses et brunes ; la fructification s'ouvre par destruc- 
tion de la paroi; il n’y a pas de stérigmales, les spores sont cylindriques 
ou elliptiques, hyalines. 


L'auteur fait rentrer dans ce nouveau genre les 16 espèces sui- 
vantes : 


Myxofusicoccum obtusulum (Sacc. et Br.) Died., deplanatum (Lib. sub 
Myxosporio), Corni (Allesch. sub Myxosp.), Coryli Died., tumescens 
(Bomm., Rouss. et Sacc. sub Myxosp.), galericulatum (Tul.), Myricae 
Died., prunicolum (Saec. et Roum. sub Myxosp.), Rubi Died., Salicis : 
Died., Salviæ Died., Aucupariæ Died., Tiliæ Died., Mali Died., Rosae 
(Fuck.), Viburni (Fautr.). 


A. MAUBLANC. 
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O. Tresoux.— /nfektionsversuehe mit parasitischen Pilzen, 1, 
‘Annales Mycologici, vol. X, 1912, n° 1, p. 73-76). 


1° L’Æcidium de Ranunculus illyricus infecte le Festuca ovina et ap- 
partient à Uromyces Festucæ Syd. 

2 L’Æcidium du Sium lancifolium appartient à Uromyces lineolatus 
(uredo et téleutosposes sur Scirpus marilimus). 

D L'Uromyces Ficarixæ présente des urédospores que l’auteur décrit. 

4 L’Æcidium sur Euphorbia virgata donne ses NS sur les 

taie (Uromyces Astragali). 

5° Un Æcidium trouv£ sur Euphorbia virgata et Gerardiana à côté de 
Caragana frutescens envahi par Uromyces Genistæ-tinctoriæ a permis 
l'infection expérimentale de cette dernière plante. 

6° L’Uromyces striatus des Medicago falcata, Lupulina correspond à 
un Æcidium, différent des deux précédents. sur Euphorbia virgata et 
Gerardiana. 

7° L’Æcidium de Cichorium Intybus appartient à Puccinia Junci (sur 
Juncus Gerardi). 

8° En semant des spores de l’Æcidium de Taraxacum serotinum sur 
Carezx stenophylla, l'auteur a obtenu Puaccinia silvatica. 

9° Le Puccinia Cesatii de l'Andropogon Ischæmum peut hiverner sous 
sa forme urédo. 

10° Les téleutospores de Puccinia Stipæ (sur Stipa Lessingiana) ont 
infecté les Salvia Æthiopis, natans, silvestris, Thymus Serpyllum et 
Ajuga Chia. 


A. et P. Sypow. — Novæ fungorum species, VIL (Annales 
Mycologici, vol. X, n° 1, p. 77-85). 

Espèces nouvelles : 

Ustilago Isachnes (inflorescences d'Isachne minutula), U. manilensis 
(ovaires de Panicum indicum), U. rosulata (inflorescences de Polygonum 
chinense) ; Tolyposporium setariicolum (feuilles de Setaria aurea), T. 
philippinense (ovaires d’'Andropogon contortus); Puccinia citrata (feuil- 
les d’'Andropogon citralus) ; Gymnosporangium spiniferum (æcidium sur 
les feuilles de Cydonia vulgaris): Uromyces lævigatus (feuilles ,d'Anei- 
lema sp.): Æcidium clarum (feuilles de Moræa kilambensis), Æ. Mitra- 
carpi (feuilles de Mitracarpum verticillatum), Meliola Gymnosporiæ 
(feuilles de Gymnosporia spinosa), M. Tamarindi (feuilles de Tamarin- 
dus indicus), M. Callicarpæ (feuilles de Callicarpa cana); Laæstadia 
Musæ (feuilles de Musa); Hypoxylon excelsum (tronc mort); Phylla- 
chora W'inkleri (feuilles de Paspalum scrobiculatum); Calonectria ery- 
thrina (écorce et bois pourri); Balansia nidificans (épis de Cypéracée) ; 
Micropeltis borneensis (feuilles d'Anonacée); Pilocratera maxima (bois 
ou rameaux); Væmacyclus Palmarum (feuilles de Palmiers); Galopac- 
tis (nov. gen. Sphæropsidearum) singularis (écorce de Quercus Gam- 
belii); Glæosporium chioneum (feuilles de Musa); Coryneum ,mesasper- 


F 
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mum (rameaux de Quercus Gambelii) ; Cercospora congoensis (feuilles 
de Melia). 

Un appendice a trait à des espèces déjà décrites : Puccinia callistea 
Syd. (sur Conopharyngia elegans etnon sur Voacanga comme il avait 
été indiqué par erreur); Tülletia festiva nov. nom. (= T. pulcherrima 
Syd. non Ell. et Gall.); Dimerium ilicinum nov. nom. (—Seynesia ilicina 
Syd.). Enfin l’auteur donne une diagnose complète du Xylaria Rhizo- 
morpha Mont., distinct de X. variegata Syd.; le X .(riograndensis Theiss. 


est une variété de variegata. 
A. MAUBLANC. 


F.-A. Wozr. — Some fungous Diseases of the Prichly Pear, 
Opuntia Lindheimeri Engelm. (Annales Mycologici, vol. X, 
n° 2, avril 1912, p. 113-134, avec 8 fig. dans le texte et 3 
planches). 


L'auteur décrit et figure trois maladies qui attaquent l’Opuntia dans le 
sud-ouest du Texas. 

La première, connue sous le nom d'anthracnose, est due au Sphærella 
Opuntiæ E. et E. dont la forme conidienne est le Glæosporium lunatum 
E. et E. (les conidies présentent souvent une cloison transversale) ; elle 
se manifeste par des taches grises, déprimées, où les tissus sont désor- 
ganisées, puis s'éliminent. L’infection se fait pendant la saison humide à 
partir des spores nées sur les fructifications qui apparaissent à cette 
époque et il en résulte une pourriture grave des nouvelles pousses qui se 
détachent quand elles sont attaquées à leur base. La plante se défend 
par des formations de liège et de collenchyme. L'auteur décrit le cham- 
pignon dont les périthèces naissent sur les stromas conidiens. 

La seconde maladie étudiée, ou maladie des taches noires (black spot), 
est moins répandue et moins grave que la première ; elle est causée par 
le Perisporium Wrightii B. et C. et consiste en taches arrondies, sou- 
vent très nombreuses et confluentes, à la surface desquelles on voit un 
orand nombre de petits périthèces noirs superficiels. 

Enfin la troisième maladie (sun scald) est due à l’Hendersonia Opuntiæ 
E. et E. qui attaque très fréquemment les organes de tout âge en y for- 
mant des taches grises craquelées ; le mycélium est localisé dans l’épi- 
derme et provoque la formation de couches de liège qui isolent la partie 


superficielle. 
A. MAUBLANC. 


H. Drepicke. — Die Abteilung Hyalodidymeæ der Sphæriot- 
deen (Annales Mycologici, vol. X, n° 2, avril 1912, p. 136- 
152). 


Les observations de l’auteur ont porté sur divers genres de Sphérioï- 
dées hyalodidymées et l’ont amené aux conclusions suivantes : 
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I. Les espèces à pycnides simples, rangées jusqu'ici dans les genres 
Ascochyta et Diplodina doivent être ainsi réparties : 
A. Spores bicellulaires. 


I. Spores hyalines. 
a) Structure du conceptacle pseudopyc- 
nidiale çau sens de Potebnia); généra- - 


lement'SnrMeuITeS EEE RE RCE TE P EEE G. Ascochyta. 
b) Structure analogue à celle des Phoma; 
généralement sur tiges............... G. Diplodina. 


c) Fructifications superficielles à tissu 
carbonacé et à structure indistincte... G. Aposphæriellan. g. 
d) Pycnide avec tissu sclérotial (cellules 
à membranes épaissies).............. G. Diploplenodomus 
ne 
II. Spores colorées en brun clair. 
a) Structure pseudodycnidiale ; spores 
fusiformes, aiguës............s.sse. G.Asrochytella (Tassi). 
b) Structure du Phoma ; pycnide à paroi 
épaisse ; spores arrondies aux extré- 
MIRE ocodegDoooecaoosaoonoodsoooc ... Asrochytula(Pot.). 
B. Spores souvent à 3 cellules, par division 
de la plus grande loge. Structure 
pseudopyenidiale............. bobodoua G. Stagonosporopsis 
Died. 


DiepickE donne la liste des espèces qu’il a pu observer et qui rentrent 
dans ces nouvelles coupures, ainsi que celle d’un grandnombre d’autres 
qui doivent être supprimées des Sphérioïdées hyalodidymées. 


II. Le genre Cystotricha B. et Br. correspond, parmi les Sphérioïdées 
hyalodidymées, au genre hyalosporé Plectophoma v. Hôhn. 

III. Le genre Artinonema est sans doute à supprimer, au moins pour 
les espèces de la flore allemande, dont aucune ne correspond aux carac- 
tères attribués à cette division. 

IV. — Le genre Rhychophoma Karst., après examen d’un échantillon 
de R. irachelinum (Lév.), semble devoir être placé parmi ceux qui ont 
une structure sclérotiale. 

V. Le Fuckelia Ribis Bon. a des spores bicellulaires et représente 
parmi les hyalodidymées les Sclerotiopsis et Scleropycnis (hyalosporés). 

VI. Le genre Thorarella Oud. parait très voisin et peu distinct des 
Placosphærella Pat. 

VII. L'auteur sépare du genre Cytlodiplospora Oud. le C. Robinix 
Bub. qui devient le type du nouveau genre Ceuthodiplospora. Quant au 
C. Rhois Sacc., il doit prendre le nom de Septomyxa Rhois Died. 

VIII. Après quelques observations sur les Sphérioïdées hyalodidymées 
à spores appendiculées (Darluca, Robillarda et Tiarosporu), l’auteur 
termine par un tableau de concordance des genres dans les deux grou- 
pes de Sphérioïdées : hyalosporées et didymosporées. 

A. MAUBLANC. 
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E.-J. Burzer. — The rusts of wild vines in India (Annales 
Mycologici, vol. X, n° 2, avril 1912, p. 153-158, avec une 
figure dans le texte). 


L'auteur a observé deux Urédinées aux Indes anglaises sur les espè- 
ces sauvages de Vitis. La première sur Vilis himalayana, se rapporte 
au Phakopsora Vitis Syd., connu jusqu'ici au Japon seulement ; la jorme 
uredo avait déjà été décrite par BARCLAY sous le nom d'Uredo cronarti- 
formis. 

La seconde espèce est nouvelle: Chrysomyxa Vitis (sur Vütis lati- 
folia). 
A. MAUBLANC. 


P. Dierer. — Ueber die Verwandischaftsbeziehungen der 
Rostpilzgattungen Kuehneola und Phragmidium (Annales 
Mycologici, vol. X, n° 2. avril 1912, p. 205-213). 


Le genre Kuehneola Magn., avec 3 espèces: albida (Chrysomyxa al- 
bida), japonica Diet. et andicola Diet. (Uredo andicola Diet. et Neg.), est 
très distinct des Phragmidium par la structure de ses téleutospores qui 
forment des chaînes d'éléments unicellulaires, libres; il parait dériver de 
certains Üromyces vivant sur Rubus (U. quitensis Lag., Lagerheimii 
Magn., Rubi Diet., etc.) à téleutospores incolores, germant sur place et à 
urédo de structure analogue à celle de K. aibida (pas de paraphyses). 

Chez les Phragmidium au contraire, les téleutospores sont constituées 
par une cellule mère dont le protoplasma est divisé en éléments entou- 
rés chacun d’une membrane propre, le tout restant enfermé à l’intérieur 
de la cellule mère; les articles internes sont tantôt tronqués à chaque 
extrémité et soudés bout à bout, tantôt arrondis et isolés (P. carbona- 
rium). 

Ce genre parait dériver également des Uromyrces vivant sur Rubus 
dont il se rapproche par certaines espèces (L. longissimum Diet. et En- 
glerianum Diet.) distinguées génériquement par KORNICKE sous le nom 
d’Hamaspora (téleutospores peu enkystées et germant de suite; urédo à 
paraphyses comme dans les groupes suivants). 

De ces Hamaspora dériveraient d’autres Phragmidium vivant sur 
Rubus en Australie et au Japon, à téleutospores lisses, plus enkystées, 
mais germant dès maturité. 

C’est ce deuxième type qui. suivant l’auteur, aurait donné naissance 
aux espèces bien connues qui attaquent les Rubus et les Rosa dans 
l'hémisphère boréal (Europe, nord de l’Asie et de l'Amérique jusqu'au 
Mexique), dont les téleutospores sont entourées d’une membrane brune 
très épaisse, ne germant qu'après un temps de repos et possèdent un 
pédicelle se gonfiant dans l'eau. 

Quant aux Phragmidium des Potentillu, ils paraissent provenir d’une 
évolution dans un sens différent de ce même type qui a donné naissance 
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aux espèces des Rubus et Rosa. Il faudrait y rattacher le Phragmidium 
carbonarium. 
Un tableau mettant en reliefles affinités phylogénitiques probables des 


Kuehneola et Phragmidium termine ce travail. 
A. MAUBLANC. 


H. et P. Sypow. — Eïnige neue parasitische Pilze aus Russ- 
land (Annales Mycologici, vol. X, n° 2 avril 1912, p. 214- 
217). 


Espèces nouvelles : 


Ustilago Trebouxi (feuilles de Melica ciliata et Triticum cristatum) ; 
Uromyces Ceralorarpi (feuilles, tiges et fruits de Ceratocarpus arena- 
rius), U. Kochiæ (feuilles de Kochia prostrata); Puccinia proximella 
(feuilles de Chrysanthemum millefoliutum), P. Trebouxi (feuilles de Me- 
lica ciliata), P. permixta (1 sur feuilles d’Allium divers, Il et III sur 
feuilles de Diplarhne serotina). P. festarina (feuilles de Festuca ovina). 

A. MAUBLANC. 


J. Paviccar». — À propos de la Phylogénie des Plasmadio- 
phoracées (Annales Mycologici, vol. X, n°2, avril 1912, 
p. 218-219). 


Dans cette courte note, l'auteur s’élève contre la conception de Mar 
et Tison touchant la phylogénie des Plasmodiophoracées; l'absence de 
caryogamies multiples précédant la sporogonie est loin d’être démon- 
trée et ne peut être invoquée pour séparer les Plasmodiophoracées des 
Myxomycètes. 

A. MAUBLANC. 


Paula Demeuius. — Beitrag zur Kenntnis der Cystiden, II] 
(Verhandlungen der k. k. zoologisch-botanischen Gesells- 
chaft in Wien, vol. LXI, 1911, p. 378-395, avec deux plan- 
ches). 


Nous avons déjà analysé ici les deux premières parties de ce travail ; 
disons simplement que les observations de l’auteur ont porté sur les 
genres suivants : Amanita (1 esp.), Lepiota (1), Armillaria (1), Tricho- 
toma (1), Clitocybe (1). Mycena (2), Pleurotus (1), Hygrophorus (4), Lac- 
tarius (2), Russula (4), Marasmius (2), Lentinus (1), Volvaria (2), Plu- 
teus (2), Entoloma (1), Clitopilus (1), Pholiola(1), Hebeloma (1), Inocybe 
(1), Naucoria (1), Galera (1), Tubaria (1), Stropharia (1), Psilorybe (1). 
Psathyrella (1). 

A. MAUBLANC. 


Synopsis des Champignons parasites de Lichens 


par M. l'Abbé VOUAUX. 


Avant-Propos. 


Le but de cette étude est surtout pratique. [l est arrivé sou- 
vent que des lichénologues, ne connaissant pas la classification 
des champignons, ont fait entrer de force ceux-ci, quand ils en 
ont trouvé de parasites, dans des genres de lichens auxquels ils 
ne peuvent appartenir, ou bien même ont créé de toutes pièces 
de nouveaux genres, parfois pour des espèces depuis long- 
temps classées. Ce fut aussi pour eux une tentation à laquelle 
ils ont parfois succombé, de faire une nouvelle espèce d'un 
parasite déjà décrit, mais rencontré sur un substratum non 
signalé encore. 

Faut-il ajouter d’autre part que les mycologues n'ont pas 
assez tenu compte des recherches des lichénologues. C’est 
trop évident ! Il est naturel que chacun tire le plus possible du 
côté de sa science favorite. Je ne prétends pas d’ailleurs mettre 
d'accord ces frères ennemis ; ce serait une tâche trop ardue. 

Je voudrais seulement donner des indications à la fois précises 
et pratiques sur tout ce qui a été décrit, à ma connaissance 
de champignons parasites de lichens; cette vue d’ensembie 
permettrait de classer facilement les trouvailles, et elle ferait 
éviter la multiplication exagérée des prétendues nouveautés et 
des synonymies, tout en étant assez complète pour laisser voir 
si vraimént une plante critique en présence de laquelle on se 
trouve, a des caractères distinctifs bien marqués et mérite de 
former une nouvelle espèce. 

Il ne s’agit donc pas d'étudier le parasitisme en lui-même, 
ce qui exigerait un travail particulier, très intéressant certes, 

12 
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mais qui serait à lui seul très long (1); il s’agit seulement de 
décrire les espèces parasites. Et je prends ce dernier mot au 
sens le plus large; car je m'occuperai aussi de ces espèces 
qui, certainement, sont saprophytes et ne se développent que 
sur des lichens malades ou morts. En revanche, je laisserai 
les genres discutés, qu'on revendique également des deux 
côtés, comme les G. Calicium, Cyphelium, Coniocybe, Ste- 
nocybe, Acolium, Sphinctrina, qui se trouvent décrits à la 
fois dans les flores de champignons, et dans celles de lichens. 
Je ne m'occuperai pas non plus des parasites qui ont un thalle 
et qui appartiennent eux-mêmes évidemment à la classe des 
lichens. 

Cette étude, si modestes que soient ses prétentions, je n’au- 
rais pu l’entreprendre, si je n'avais reçu de lichénologues dis- 
tingués les plus précieux secours, s’ils n’avaient pas mis à ma 
disposition leurs riches herbiers, avec beaucoup de types, et 
de nombreux volumes. Je remercie en particulier le savant 
abbé HarmanD, mon maître en histoire naturelle, M. le Doc- 
teur Bouzy pe LEspain, dont la science est si vaste et la com- 
plaisance inlassable; enfin, M. pe Crozazs, dont les recher- 
ches heureuses ont fait connaître plusieurs espèces nouvelles, 
qu'il a bien voulu mettre sous mes yeux. 

Les localités précises seront indiquées pour la France ; 
elles ne le seront, pour l'étranger, qu’à propos des espèces très 
rares ou nouvelles. 


Groupement général des champignons parasites de lichens. 


Ces parasites se classent suivant 3 grands groupes : 


10 Les Pyrénomycètes, champignons à asques dont l’appa- 
reil fructifère est enfermé dans un périthèce qui reste clos, ou, 


(1) Ces questions de parasitisme sur lichens, de parasymbiose et même 
de saprophytisme sont loin d’être élucidées. On ne possède encore que 
des observations éparses, qui ne permettent même pas de distinguer 
toujours nettement l’un de l’autre ces différents étais. J’en ai rassemblé 
quelques autres ; mais j'en voudrais une provision moins pauvre. 
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plus souvent, qui s'ouvre au sommet par une ostiole réguliere, 
petite, arrondie ou allongée. 


2. Les Discomycètes, champignon à asques dont l'appareil 
fructifère est porté par un excipulum {apothécie) largement 
ouvert, du moins à la maturité. 


3. Les formes tmparfaites, qui n'ont pas d’asques et sont 
regardées comme des stades de développement des deux 
groupes précédents. 


4: Groupe. — PYRÉNOMYCÈTES. 


Tableau des Familles (1). 


1. Périthèces de couleur vive, ordinairément rougés, roses, ou couleur 
chair, rarement orangé vif ; — avec ou sans stroma; — spores toujours 
hyalines ou très claires : 1e Fam. Hypocréacés. : 


Périthèces de couleur sombre, presque toujours noirs ou bruns, du 
moins au sommet et à l'œil nu, très rarement jaune pâle, bleus ou vert 
sale sous le microscope. Spores hyalines ou colorées : 2. 


2. Périthèces enfoncés dans un stroma (2), distincts seulement par leur 
ostiole: 2° Fam. Dothidéacés. 


Périthèces sans stroma, bien distincts, soit séparés, soit en groupes 
plus ou moins serrés, parfois même en tas : 3. 


3. Périthèces superficiels dès le début, plus rarement enfoncés, mais 
par la base seulement : X. 


Périthèces enfoncés, au moins au début, plus tard parîois plus ou 
moins émergents : 6. 


(1) Je ne tiens compte dans ces tableaux, cela soit dit une fois pour 
toutes, que des familles et des genres contenant des parasites connus de 
lichens : il s’en faut donc que tous les caractères distinctifs de ces familles 
et genres soient toujours indiqués; je ne note que ceux d’entre eux qui 
nous sont utiles. Si l’on trouvait de nouvelles espèces, ne rentrant nulle- 
ment dans aucun des genres décrits ici, il faudrait recourir à la classifi- 
fication des champignons. 

(2) Masse compacte, de consistance plus ou moins dure, formée parfois 
par la substance plus ou moins modifiée du substratum, mais, le plus 
souvent, comme ici, par le mycélium lui-même, et dans laquelle les 
périthèces sont le plus souvent enfoncés. 
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4. Périthèces sans ostiole, s’ouvrant irré- 
gulièrement, souvent entourés à la base d’un 


MNCENUMAUTADICE-.-2.-2- Eee Ce cer 3° Fam. Périsporiés. 
Périthèces avec ostiole régulière........... 5. | 
5. Périthèces couverts de poils ou de fila- 

ments naissant du périthèce même......... 4° Fam. Trichosphériés. 
Péritheces elabres Eee ete 5e Fam. Mélanommés. 


6. Périthèces enfoncés, recouverts, à la sur- 

face du substratum, par une couche pseudo- 

parenchymateuse formant une tache sombre 

Mal MIT. Pere creer es ect 6e Fam. Clypéosphériés. 
Périthèces non recouverts par cette tache. 7. 


7. Périthèces très aplatis, avec tissu dis- 
posé a peu près régulièrement en rayonnant 


Atom COIOEocctonsecasosronGoecagsce 7e Fam. Microthyriacés. 
Périthèces non très aplatis. Tissu non dis- 
posé de cette facon.......... re ce CE 8. 


8. Pas de paraphyses; ou paraphyses con- 
fondues à la maturité en une masse gélati- 


neuse où on ne les distingue pas......... .. 8° Fam. Sphérelloidés. 
Des paraphyses bien distinctes autour des 
asques, même à la maturité de ceux-ci...... 9° Fam. Pléosporés (1). 


1 Fam. Hypocréacés de Nor. Oss. su alc. gen. dei Pir. 
p. 48-51. 


Périthèces sans ou avec stroma, subcharnus ou céracés- 
membraneux, de couleur vive, ordinairement rouges, roses ou 
couleur-chair, plus rarement bleus (pas dans les parasites 
connus de lichens), ou orangé vif. Spores hyalines, rarement 
brunes (pas dans les parasites). 


(1) Ces familles sont presque toutes de Winter, dans Rabb. K. F1. 
Pilze II. Il s’en faut qu’elles soient acceptées par tous les auteurs, en 
particulier celle des Clypéosphériés, que Winter lui-même a ensuite 
rejetée. Mais je garde cette classification, comme étant encore la moins 
mauvaise de toutes celles qui veulent mettre un ;peu d'ordre dans 
l'immense groupe des Sphériacés, et le subdiviser autant qu'il est 
possible. 
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Tableau des genres. 


1. Un stroma dans lequel les périthèces sont com- 
plètement enfoncés. Spores à plusieurs cloisons 


transversales...... Et ntetete LL G. 1. Broomella. 
Un stroma sur lequel sont placés les périthèces; 
OUDÉTITNÈCESLISOlESMLS RER ALP EE Rene 2 
2. SDOrES à Mine CloSomsosccocoroloovcagoocueeoone G: 2. Nectria. 
SDOURESRANDIUSIEUTSICIDISON SEE EEE EC EEE CEE PERTE EE 3. 


3. Spores n'ayant que des cloisons transversales... 4. 
Spores murales, ayant aussi des cloisons longitu- 


dinales....... ALTO A Te AU à 0 RS ee aie G. 5. Pleonectria. 
L. Spores sans appendices ................. DRE G. 3. Calonectria. 
Spores munies d’appendices filiformes.......... .. G. 4. Paranectria. 


Genre |. — Broomella Sacc. Sylloge [Il p. 557. 


Sp. un. Broomella leptogicola Cooke et Mass. in Grevill. 
XIX, p. 86. 


Stroma orbiculaire, convexe, pruineux. Périthèces couleur chair, durs 
quand ils sont secs, de 0,5-1 mm. de diamètre, à ostiole très peu visible, 

Asques cylindriques-claviformes. 

Spores fusiformes, aiguës à chaque extrémité, à cinq cloisons trans- 
versales, hyalines, de 37-40 6. 


Hab. Sur thalle de Leptugium sur Robinia. Kewen, Angleterre. 


Cette description est celle de Saccarpo, d’après Cooke et 


- Mass. Je n'ai pas vu cette espèce. 


Genre IL. — Nectria Fr. Summ. veget. Scand. p. 387. 


Tableau des espèces. 


1. Asques en général à 8 spores... 2. 
Asques à moins de 8 spores, en 
DÉNÉLAN EM EN NEO TRE @). 
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2. Périthèces enfoncés et plus ou 
MOINS IÉMELPENLS 2 eee 


Périthèces superficiels........... 


3. Spores d’aa moins 184 de long. 
Spores d’au plus 16 Z de long... 


4. Périthèces dans une tache rouge- 
chair. Spores de 26 X5y, en une 
masse irrégulière dans l’asque...... 

Pas detache.Spores de 18-25 X<6-84, 
SURÉIOU 2 TANT EC -R-r-c----ee 


5. Périthèces de 120-1504, dans 
des aréoles irrégulières et décorti- 
quées du thalle. Spores de 8-9*5-6 1 

Périthèces de 150-2704, enfoncés 
sous le cortex du thalle. Spores de 
DE ASIE A PRE cie 


Périthèces enfoncés. Spores de 


ss... 


6. Dans chaque asque, il y a, parmi 
les autres, une spore très grande et 
VERTUCUIOUSC AE tee een 


Toutes les spores sont à peu près 
dans chaque asque.. 2... 


7. Périthèces tout à fait glabres, 
mais avec un tomentum blanc à la 
DAS: sense NN UT ACÉ RE CE LE 


Périthèces poussiéreux ou tomen- 


8. Spores au moins 5 fois plus lon- 
‘gues que larges, de 14-18 X2,5-3 1 
Spores au plus 3 fois plus longues 
QUENATTOES PC EE ECC CC EE EEE 


9. Périthèces tomenteux et superfi- 
ciel Eee ee 225300 


Périthèces glabres 


ss ss 


10. Périthèces carnés, couleur de 
miel. Spores égales... 
Périthèces incarnat sombre. Spo- 
res, les unes de 8-12<4-5u, les autres 
de 30-45><C18-25 M... Le. ce. 
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sp. 4. Fückelii. 


sp. 2. erythrinella. 
. Subimperspicua. 


sp. 1. lichenicola. 


Sp. 3. tenacis. 


sp. 10. heterospora. 


Sp. 9. affinis. 

8. 

sp. 11. rubefaciens. 

sp. 7. lecanodes et var. euryspora. 
10. 

11- 

sp. 12. Spegazztnii. 


sp. 13. diplocarpa. 
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11. Spores 4 fois plus longues que 


larges, de 15-18X<4u.......... .... Sp. 8. epicallopisma. 
Spores au plus 3 fois plus longues 
que larges, de 17-20,5 X< 7m........ Sp. 6. verrucariæ. 


Ne sont pas comprises dans ce tableau les espèces : oropen- 
sis et insidiosa. 


Sp. 1. — N. lichenicola (Cés.) Sacc,. Sylloge II p. 498. 


Cryptodiscus lichenicola Cés. in Hedwjgia 1858 n. 1 ; Rabh. Herb. myc. 
ed. IT, n° 523. — Nectriella carnea Fuckel. Symb. p. 176. — Nectria 
peltigeræ Phil. et Plowr. in Grev. IV. p. 223. — Nectria Robergei Mont. 
et Desm. Note XXIV sur pl.cr. de Fr. 1857 p. 20. — Leptosphæria 
Mammillula Anzi An. lich. p. 26. 


Exsic. : Fuckel Fungi rhen. 1835; Rabh. Herb. myc. 523; Rehm. 
Ascom. 37 ; Mycoth. march. 345; Arnold Monac. 373. 

Périthèces en colonies, nombreux, naissant sous le cortex, le soulevant 
et le fendant,émergeant àla fin par:le sommet seulement ou un peu plus; 
d’un beau rouge-chair, rouge-orangé, parfois jaune-orangé; glabres; 
de forme ovoïde ; à ostiole simple, non déprimée, de 150-2704 de diamè- 
tre horizontal. Tissu des périthèces serré, pseudoparenchymateux, à cel- 
lules des couches extérieures un peu allongées verticalement, celles des 
couches intérieures polyédriques. 

Asques cylindriques-claviformes, rétrécis à la base en un pied court, 
un peu amincis, mais largement arrondis au sommet, à 8 spores placées 
obliquement sur 2 rangs en haut et 1 en bas, de 70-95 x 8-13 1. 

Paraphyses, quand les asques ne sont pas encore développés, assez 
épaisses, peu septées, à nombreuses gouttelettes ; leur membrane se 
gélifie ensuite dès avant la maturité ; il n’en reste alors que très peu et 
très difficiles à voir. 

Spores oblongues, largement arrondies à chaque extrémité, parfois 
inéquilatérales ; hyalines ; à 1 cloison, sans ou avec très faible étrangle- 
ment ; avec une, plus rarement deux gouttelettes d'huile dans chaque 
loge, de 12-15 X 4,5-6 11. 

Il donne au périthèce proprement dit une couleur bleu-verdâtre, mais 
n’agit pas sur la membrane des asques. 


Hab. sur thalle malade ou mort de différents Peltigera en Italie, Alle- 
magne, Belgique, Angleterre. En France, sur Pelligera canina à Nancy! 


- Sur Pelligera spuria à Ghywelde, dans le Nord (D' Bou D£ LESDAIN) ! 


Sur Peltigera aphthosa à Bitche, en Lorraine (Abbé KIgFFER) ! Autre 
Station : Valpelline, en Italie (Abbé HENRY) ! 
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La forme conidienne est. d'après FucxeL, /{losporium car- 
neum Fries. 

L'accord est loin de régner sur les dimensions des asques et 
des spores ; Fuckez (reproduit par Saccarpo) indique 56 X8 y 
pour les asques et 12X 3u pour les spores. Winrer Rabh. 
Kr. FI. Pilze IT p. 122 prétend avoir mesuré les exemplaires 
authentiques de Cesar: et de FuckeL. etavoir trouvé 56-70 X9-16y. 
et14-16 X 5-7 x. Les mesures que je donne sont celles que j'ai 
trouvées sur 5 exemplaires qui ne paraissent différer en rien 
de ceux de Fucxez. | 

Je n'hésite pas à placer ici le Nectria Robergei Mont. et 
Desm., dont la description originale convient parfaitement au 
au ]V. lichenicola (Cés.). Seules, les dimensions des spores 
pourraient être étrangères à celui-ci: mais Desmazières, en 
indiquant 10 & de longueur, ajoute « et quelquefois plus ». Les 
spores de 10 y, surtout parmi celles qui ne sont pas müres, sont 
loin d'être rares dans cette espèce. Cependant, il y a encore 
lieu à un doute, tant qu'on n’a pas vu l’exemplaire original de 
Mont. et Desm., et c'est pour cela que je n'indique pas l'espèce 
sous le nom de Robergei, à qui revient régulièrement la prio- 
rité. 

C'est aussi au Zichenicola que je rapporte Lept. Mammil- 
lula Anzi, qui est enfoncé, a l’ostiole pourpre, le tissu cou- 
leur chair, les paraphyses gélifiées, les asques cylindriques- 
fusiformes à 8 spores sur un rang, les spores de 13-15>%X<4-7 u, 
hyalines et uniseptées. Il est vrai qu'Anzr indique ces derniè- 
res comme « naviculaires » ;: mais celles du Zichenicola sont 
parfois un peu rétrécies aux deux extrémités. Ce champignon 
est parasite de Peltigera canina, à Valfurva, dans l'Italie sep- 
tentrionale (Awzr). 


SP. 3. — N. tenacis Vouaux. 


Pharcidia Mammillula (Anzi), nov. f. tenacis Vouaux in Bouly de Les- 
dain, Rech. sur lich.nv. Dunk. p. 273. 

Périthèces épars, complètement enfoncés, soulevant la surface du 
lichen en forme detrès petits lubercules convexes, et émergeant par leur 
ostiole rouge-pourpre et munie d’une papille ; à peu près sphériques: 
Tissu plus elair, rose-orangé, dans la partie enfoncée, pseudoparenchy- 
maleux à cellules très petites. 
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Asques cylindriques, à pied court, largement arrondis en haut, à 8 
spores disposées obliquement sur un rang, de 90X< 12 tu. 

Paraphyses indistinctes, en une masse gélatineuse. 

Spores ellipsoïdes, largement arrondies aux 2 extrémités, hyalines, à 1 
cloison sans ou avec très faible étranglement, de 15-16%<8 1L. 


Hab. Sur thalle, parfois sur apothécies de Collema lenax, à Bray- 
Dunes, dans le Nord (D' BOuLY DE LESDAIN) ! 


Ce parasite, dont j'avais d’abord fait une forme du Lepto- 
sphæria mammillula Anzi, ne paraît mériter, par la largeur 
de ses spores, et la très grande différence de substratum, une 
place à part. 

Il était accompagné d’une forme imparfaite, un Pyrenochaæta, 
qui paraît bien être sa forme conidienne, et qui sera décrite 
plus loin. 


Sp. 2. — N. erythrinella (Nyl.) Tul. Sel. fung. carp. III p. 95. 


Sphæria erythrinella Nyl. Bidr. till Fini. 1859 p. 125. — Nectriella 
Kalchbrenneri Fuckel Symbol., p. 177. 


Exs. : Rabh. Fung. Eur. n. 73 pro. p. 

Périthèces en groupes assez serrés, enfoncés, émergents, presque 
sphériques, sans que la partie supérieure s’affaisse, avec ostiole en 
papille ronde ; rouge-chair, ou d’un beau rouge-orangé, d'environ 0,2- 
0,25 mm. de diamètre. 

Asques cylindriques-claviformes ou cylindriques, amincis au sommet, 
à 8 spores obliquement sur un rang, ou presque sur deux rangs, de 
90-110 x 12-15 LL. 

Pas de paraphyses. 

Spores fusiformes-allongées (Nyl.: oblongues), droites, 1-septées, hya- 
lines, de 18-25 >X 6-8 11. 


Hab.: Sur thalle malade de Peltigera canina et horizontalis en Fin- 
lande, Allemagne, Transylvanie et France (NYLANDER) 


Cette espèce est très proche de Zchenicola ; mais elle a les 
spores constamment plus grandes et plus fusiformes. Je ne l’ai 
pas vue, Nyranner Anal. mycol. p. 125 indique les spores 
comme « simples », de 21-24 X 8 y ; il faut s’en tenir à la des- 
cription d'après l'exemplaire de RABENHoRsT. 
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SP. 4. — N. Fuckelii Sacc. Michel. 1289 ; Sylloge III p. 498. 


Cryptodiscus tinctus Fckl. Fungi rhen., n° 1836. — Nectriella coccinea 
Fuckel Symb. p. 177. 


Exs.: Fuckel Fungi rhen. 1836. 

Périthèces en colonies, émergents, plus petits que ceux du AN. licheni- 
cola (Cés.), ovoïdes, avec une petite papille, rouge-sang-pâle, dans une 
tache rouge-chair non nettement limitée. 

Asques oblongs, amincis à chaque extrémité, à 8 spores sans ordre, 
de 56 x 10 {. 

Spores ellipsoïdes-oblongues, à 1-cloison et le plus souvent 4 goutte- 
lettes, de 26 X 5 p. 


Hab. Sur thalle encore vivant et sur apothécies de Anaptychia cilia- 
ris, à Neuchâtel, en Suisse (MORTHIER). 


La forme conidienne serait, d'après Fucxez, /{losporium 
coccineum Fries : cela me parait bien douteux ; j'ai surveillé 
plusieurs fois le développement de cette dernière forme; je n'ai 
pas vu croître de Nectria sur les thalles qu'elle avait envahis. 

La description d’après Fucker et Saccarpo. 


SP. 5 — N. subimperspicua Speg. Fungi Arg. nov. v. crit. p. 290. 


Périthèces épars ou en troupes peu serrées dans des aréoles irrégu- 
lières et décortiquées du thalle, souvent disposés en séries concentri- 
ques, semiémergents, lenticulaires, petits, 120-150 g de diamètre, orangé- 
foncé, glabres, lisses, à ostiole ombiliquée très petite. Tissu fauvatre 
indistinct. 

Asques cylindriques, à pied épais et court, arrondis au sommet, 
à 8 spores, de 45-50 X 7-10 pr, : 

Spores ellipsoïdes, uniseptées, non ou à peine étranglées, à cellules 
presque égales, sans ou avec 2 grosses gouttelettes, de 8-9 < 5-6 p. 


Hab. Sur thalle malade de Ricasolia Cæœsarettoana, à La Plata, en 
Argentine (SPEGAZ...). 


Sp. 6.— Nectria Verrucariæ n. sp. 


Périthèces épars ou réunis par groupes de 2-3, complètement enfoncés 
dans le thalle et n'émergeant que très peu par leur sommet, rouge- 
orangé, terminés par une très petite papille qui devient vite noi- 
râtre, sphériques, de 150-200 x de diamètre. Tissu assez épais, à cellules 
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orangées peu distinctes, pleines de très nombreuses gouttelettes d'huile 
orangées. 

Asques cylindriques-fusiformes, très amincis aux 2 extrémités, à pied 
court noueux, ordinairement à 4 spores en une série oblique, assez sou- 
vent à 2, très rarement à 6 (encore ne mürissent-elles pas toutes), de 
59-62 >< 9-11 u. 

Autour de l’ostiole, des périphyses droites, peu septées, courtes, et 
terminées en pointe. Entre les asques, des paraphyses bifurquées, à 
nombreuses gouttelettes, à membrane se gélifiant très facilement, en sorte 
qu'on ne les distingue plus que par leur lumen étroit {se servir de I). 

Spores oblongues-fusiformes, atténuées mais obtuses à chaque extré- 
mité, assez souvent inéquilatérales, hyalines, à 1 cloison, où elles sont 
un peu étranglées, avec 4, plus rarement 2 assez fortes gouttelettes, de 
17-20,5 X 7 LL. 


Hab. : Sur thalle de Verrucarta integra, sur pierres calcaires, à Dun- 
kerque, dans le Nord (Dr Bouzy ne LESDAIN) ! 


J'avais réuni d'abord cette espèce au N.indigens (Arn.) Renm 
Ascom. n. 85, trouvé sur calcaire, parce que je ne pouvais 
croire que cette dernière plante croisse sur la pierre seule, et 
que je lui attribuais du parasitisme sur thalle peu visible de 
Verrucaria. Mais, d’après la description d’Arnor», son espèce 
est tomenteuse, surtout à la base, et superficielle ; les asques 
ont 4-8 spores, et mesurent 70-85 x 14-18 & ; les spores ont 
12-18 X 6-8 u, et les paraphyses sont minces et ramifiées. Je 
crois donc être justifié à créer une nouvelle espèce. 


SP. 7. — Nectria lecanodes Cés. in Rabh. Herb. myc. ed. II p. 525. 


Nectria Peziza var. minor Desm. Note XXIV er. Fr. p. 18. 


Exs.: Fuckel Fungi rhen. 2050. — Rabenh. Herb. myc. 525, — Rehm 


- Ascom. 38. — Thümen Mycoth. univ. 1746 ; Mycoth. march. 346. — 


Arnold Lich. exs.1672 et 1673. 

Périthèces en colonies assez serrées, absolument superficiels, sphéri- 
ques-aplatis surmontés d’une petite papille et rosés à l’état humide, 
Ïcrtement déprimés au sommet et rosâtres à l’état sec, de 190-270 pu de 
diamètre horizontal. Ils sont entourés d’un feutrage peu serré formé de 
filaments hyalins irréguliers, qui leur donne, à la loupe, l'aspect pous- 
siéreux. Le tissu est pseudoprosenchymateux, et laisse voir, sans qu'on 
puisse le suivre cependant, le trajet des hyphes. 

Asques subcylindriques, un peu renflés avant le sommet qui s’amincit 
légèrement, à pied noueux court, à 8 spores obliquement sur un rang, 
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ou avec un ou deux couples placés en hant, l’un à côté de l’autre ; de 
57-68 X 6,5-7,5 pe. 

Les paraphyses septées, courtes et terminées en pointe, disparaissent 
par gélification au moment de la formation des asques. 

Spores d'ordinaire oblongues, un peu amincies, mais arrondies à cha- 
que extrémité, parfois plus largement arrondies à l’une d'elles et un peu 
ovoïdes avec une cellule plus étroite et plus courte, ou inéquilatérales, 
hyalines ou très légèrement verdätres, 1-septées, presque toujours avec 
1-2 gouttelettes dans chaque loge, de 9-10,5 X £-4,5 pu. 

Hab.: Sur thalle de Peltigera canina, horizontalis et polydactylu, en 
Finlande, Italie, Allemagne, Angleterre. — En France, à Nancy ! Dun- 
kerque (D°BouLy DE LESDAIN) !. — Sur Nephromium resupinatum, dans 
le Tyrol(ARNOLD). 

Var. Euryspora var. n. 

Périthèces plus sphériques et ne s’affaissant pas. — Asques de 
60-70 X 9-10 LL, à 8 spores toujours en une série.— Spores nettement plus 
larges, de 10-12 X 6-7 4, avec 2 grosses gouttelettes. — Le reste comme 
dans le type. 


Hab.: Sur Pannaria plumbea, à Mons, dans l'Hérault (A. DE CROZALS). 


SP. 8.— N. epicallopisma (Arn.) Sacc. Sylloge XVII p. 797. 


Cercidospora epicallopisma Arn. Fragm. XXV in Flora 1881 n. 20 ; 
pl IVENIAZ 

Périthèces rouge-orangé, petits. 

Asques cylindriques, à 4 spores. 

Paraphyses à peine distinctes. 

Spores bicellulaires, fusiformes, hyalines, de 15-18 X 4 y. 

Hab.: Sur thalle de Placodium callopismum, à Vaucluse, en France 
(ARNOLD). 


Description d'ArxoLp. 


SP. 9.— N. affinis (Grév.) Cooke in Grevill. VIII p. 9. 


Sphæric affinis Grév. Scott. Crypt. FI. t. 186. 

Périthèces orangés, épars, globuleux, très glabres, avec un tomentum 
blanc à la base, de la grandeur du N. sanguinea. 

Asques cylindriques. 

Spores étroitement elliptiques, longues de 12 w, probablement uni- 
septées à la fin. 


Hab. Sur Ephebe pubscens à Appin en Ecosse (CARMICHAEL). 


Cette description a été faite par Cooke d'après des exem- 
plaires authentiques. 
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SP. 10. — N. heterospora Speg. Fung. Puigg. n. 283. 


» 


Périthèces presque épars, globuleux, de30044 de diam., s’affaissant au 


‘ sommet, eouleur chair, couverts d’une villosité blanche lâche. 


Asques d’abord cylindriques ou subclaviformes, de 35-45 < 10-1414, puis 
difformes-ventrus ou à plusieurs renflements et se gélifiant, le plus sou- 
vent à 8 spores. 

Spores ellipsoïdes, 1-septées, hyalines; dans chaque asque, une d’en- 
tre elles est très grande et verruculeuse ; les autres sont petites et lis- 
ses, de 10-12 <5-64. 


Hab. Sur thalle d’un Stictina et d’un Physcia, près Apiahy, au Brésil 
(SPEGAZZINI). 


Description de l’auteur. 


SP. 11. — N. rubefaciens Ell. et E. Journ. Mycol. 1887 p. 116. 


Périthèces épars, superficiels, globuleux, de 801 de diam., lisses, ou 
rendus poussiéreux par des poils épars à peine développés glanduli- 
formes, à ostiole indistinct ; d’abord pâles, puis orangés. — Tissu pa- 
renchymateux à cellules très petites. 

Asques largement claviformes, de 35-40 <10-12 11, à 8spores sans ordre. 

Pas de paraphyses. 

Spores oblongues-cylindriques, hyalines, 1-septées et étranglées, net- 
tement courbes, de 14-18>%<2,5-3 11. 


Hab. Sur le thalle de Parmelia tiliacea, à New-Field, Etat de New- 
Jersey, aux Etats-Unis (ELLIS). 


Description des auteurs. 


Sp. 12, — N. Spegazzinii nom. nov. 


Nectria lichenicota Spe. F. Puigg. n. 286. 

Périthèces épars, superficiels, globuleux, de 200-250 y de diamètre, ne 
s’affaissant pas, carnés-couleur-de-miel, couverts d’une pubescence blan- 
che lâche, à ostiole à peine papillaire. Tissu parenchymateux à cellules 
très pelites. 

Asques cylindriques-claviformes, atténués en pied, à 4 spores sur 2 


rangs, de 40-45 X 15 x pour la partie sporifère, 10-20 X 4-8 11 pour le 


pied. 
Pas de paraphyses. 
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Spores elliptiques-fusiformes, aiguës à chaque extrémité, 1-septées, un 
peu étranglées, hyalines, de 22-95 >< 7-8 U. 


Hab. Sur les lobes du thalle d’un Physcia, près Apiahy, dans le Brésil 
(SPEGAZZINI). 


Espèce bien distincte de lichenicola (Cés.) par ses périthè- 
ces superficiels, sa pubescence, ses asques à 4 spores et les 
dimensions de ses éléments; elle doit donc porter un autre 
nom. — La description est celle de l’auteur. 


Sp. 13, — N. diplocarpa Ell. et E. Proc. Phil. 1890 p. 244. 


Périthèces en colonies ou réunis à 2 ou 3, superficiels, ovoïdes, d’en- 
viron 250 uw de diam., couverts de poils blancs septés peu ramifiés ; 
s’affaissant plus ou moins nettement, incarnat sombre, à ostiole papilli- 
forme grand et lisse. - 

Asques claviformes, facilement déliquescents, de 40-50 X 8-12 w, à 4 
spores en une masse irrégulière. 

Paraphyses à peine distinctes. 

Spores oblongues-ellipsoïdes, hyalines, uniseptées, étranglées, arron- 
dies à chaque extrémité, les unes de 8-12 X 4-5 11, les autres de 30-45 X 
18-25 1. 

Hab. Sur thalle d’un lichen foliacé (Parmelia ?) sur tronc d'arbre ; 
Farmington, Etat de New-York, aux Etats-Unis (E. BROwN). 


Description des auteurs. 


Je ne classe pas : 


1° Nectria oropensis Cés. in Bot. Zeit. 1857 p. 406. Péri- 
thèces de couleur vive, sur un tomentum lâche, mince, qui dis- 
paraît ensuite. 


Hab. — Sur le thalle de lichens, p. ex. de Biatora decolo- 
rans, en [talie septentrionale. 

Une description si incomplète ne peut servir évidemment à 
reconnaître cette espèce ; celle-ci peut être n'importe laquelle 
de celles à périthèces superficiels ; elle est à supprimer. | 
Fr.v. Hôühnel Fragm. z. Mykologie II Mit. p. 25 l’unit à Pleo- 
nectria lichenicola {(Crouan) Sacc., et la place dans un genre 
nouveau Ciliomyces. 
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De quel droit fait-il ce rapprochement ? Il est impossible de 
savoir si oropensis a les spores murales. D’autre part, il est 
inutile de créer un nouveau genre. 

2. Nectria insidiosa (Nyl.) Sacc. Sylloge XVII p. 797. — 
Hymenobiæ sp. Nyl. Lich. Als. p. 338. — Psora aporea Nyl. 
Collect. Pyr. p. 15. — Périthèces (?) microscopiques, comple- 
tement incolores. Asques cylindriques-claviformes, connés en 
groupes plus ou moins nombreux, à 8 spores.— Spores oblon- 
gues-ovoïdes, hyalines, 1-septées, de 9-16 X 4-6 1. 


Hab. Sur les apothécies, qu’elle déforme, de Lecidea jurana 
et phylliscocarpa, en France dans les Pyrénées, et en Algérie. 

Cette espèce, dont la description est trop vague, me paraît 
plutôt appartenir au genre Pharcidia, d'autant plus que, dans 
celui-ci, la partie enfoncée des périthèces est assez souvent 
hyaline. C’est d’ailleurs trop incomplet comme diagnose. 


Genre III. — Calonectria de Not. Rec. Pir. ital. in Comm. 
CrnitMp477; 


SP. UNIG. — G. lichenigena Speg. F. Puigg. n. 297. 


Périthèces en tas, globuleux, 180-220 y de diam., s’affaissant quand 
ils sontsecs, sur un stroma en coussinet, émergents, couleur orangé-chair, 
glabres. — Tissu parenchymateux subhyalin à grosses cellules. 

Asques cylindriques ou subfusiformes, arrondis-subtronqués au som- 
met, brièvement atténués en pied à la base, à 2-4-6-8 spores placées 
obliquement sur un rang, ou bout à bout sur? rangs, de 80-120 X 15-20 1. 

Pas de paraphyses. 

Spores ellipsoïdes, de 28 X 8-12 11. triseptées, non étranglées, hyali- 
lines, puis un peu verdatres. 


Hab. Sur un thalle de lichen développé sur des écorces malades ; 
Apiahy dans le Brésil (SPE&AZZINT). 


Je doute fort qu'il s'agisse là d’un parasite de lichen ; l'espèce 
est bien plutôt saprophyte de l'écorce malade, et a dû traverser 
dans son développement le thalle du lichen. Elle se rapproche 
de Calonectria Massariæ (Pass.) Sacc. et de C. varians Sacc. 

Voir aussi Sphærulina dolichotera [Nyl.). 


Le 1 
ä 
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Genre IV. — Paranectria Sacc. Mich., I, p. 317. 
SP. UNIC. — P. affinis (Desm.) Sacc., Sylloge, II, p. 552. 


Sphaæria affinis Desw. Note XXIII sur pl. cr. Fr. p. 6. 

Périthèces peu nombreux, très petits, épais, globuleux, de 0,25 mm. de 
diamètre, membraneux, presque mous, orangés, à papille peu distincte, 
couverts à la base d’une villosité blanchâtre. 

Asques claviformes, de 75 X 15 1, à 8 spores en une masse irrégulière 
Ou sur ? rangs. 

Spores en $S, de 30 >< 10 x, triseptées et guttulées, hyalines, avec, à 
chaque extrémité, une soie droite de 10-15 y de long. 


Hab. Sur thalle d'Ephebe pubescens, à Fontainebleau, en France. 


Cette espèce ne peut être le Vectria affinis (Grév.), qui, 
d’après les mycologues anglais, a des spores uniseptées et 
appartient vraiment au g. /Vectria. — La description est de 
DEsMaziÈres. 


Genre V.— Pleonectria Sacc. F. Ven. n. Ser. V p. 178. 
Tableau des espèces. 


1. Spores avec un appendice filiforme à chaque 


CXIRÉMIC TE RE ee EE ei er EEE Sp. 3. appendiculata. 
Spores Sans appendices 22-22." E 2 
2. Périthèces jaune d’or. Spores fusiformes, 
AOUÉS à Chaque EXIEÉMIÉ AE CE e-c  ECEES Sp. 2. lichenicola. 


Pér. rouges, noircissant. Spores oblongues. Sp. 1. lutescens. 


SP. 1. — PI. lutescens (Arn.) Sacc. Sylloge IX p. 992. 


Nectriæ sp. Arn. Lich. exs. 963 ; Rehm in Hedwigia 1883 p. 54. 

Périthèces d’abord subenioncés, puis superficiels sur le thalle, soli- 
taires ou en tas, très pelits, ponctiformes, noirs ou rOuge-noir quand ils 
sont secs, rouges à l’état humide, subconiques, entiers, à tissu paren- 
chymateux rouge-brun ; laissant une fovéole en tombant. 

Asques cylindriques, mous, à 2 spores placées bout à bout. 

Paraphyses septées, ramifiées. 

Spores oblongues, obtuses, droites, d'abord à #Æ cellules dont chacune 
renferme une grosse gouttelette, puis chaque cellule se divise en 2 par 
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une cloison longitudinale; vert-hyalin, à la fin brunâtres et rugueuses, 
de 30-45 X 9-10 y. 

Hab. Sur le thalle de Solorina saccala Kreuzberg. près Vilsek en 
Bavière (ARNOLD). 


Description d’Arnozp. 


SP. 2. — PI. lichenicola (Crouan) Sacc., Mich., I, p. 325. 


Nectriæ sp. Crouan Finist. p. 256. : 

Périthèces piriformes, jaune d’or, de 0,2 mm. de diamètre, entourés 
d’un tomentum blanc, à ostiole ponctiforme plus sombre. 

Asques oblongs. 

Spores subfusiformes, aiguës à chaque extrémité, murales. 


Hab. Surthalle de lichen,sur tronc de hêtre dans le Finistère (CROUAN). 


Description de l’auteur, d’ailleurs insuflisante. 


SP. 3.— P1. appendiculata sp. nov. 


Périthèces épars mais nombreux, superficiels, orangé-pâle, sphériques 
ou ovoïdes surmontés d’un cône obtus, de 125-150 11 d'épaisseur sur 150- 
300 de hauteur, à ostiole simple d’un orangé plus foncé; couverts, excepté 
tout au sommet, d’un feutrage rose très pale formé par des hyphes en- 
trelacés et anastomosés, peu septés, de 3-6 11 d'épaisseur. Ce feutrage en 
se resserrant constitue la paroi du périthèce, où on reconnaît encore, 
quoique difficilement, le trajet des hyphes. 

Asques cylindriques, à pied court, à 8 spores sur un rang, assez sou- 
vent à 6 ou 4 spores, de 68-140 < 13-17 11. 

Paraphyses très irrégulières et se gélifiant très vite, rosâtres. 

Spores très irrégulières, hyalines, d’abord à 1, puis 3 cloisons trans- 
versales, à la fin, avec, en plus, une cloison longitudinale souvent incom- 
plète, légèrement étranglés aux cloisons, surtout à celle du milieu, en 
général ovoïdes, souvent largement fusiformes, droites ou un peu cour- 
bes, à nombreuses gouttelettes, de 20-23 < 9-12 11. Elles sont terminées à 
chaque extrémité par un appendice filiforme, droit ou légèrement cour- 
bé, de 4-12 y de long sur 1 y d'épaisseur, qui disparait assez souvent 
après la maturité. 

Hab. Sur un thalle mince indéterminable, sur vieux chêne près Docelles 
dans les Vosges (Abbé HARMAND) ! 


Cette espèce, très voisine de Paranectria affinis (Desm.) 
Sacc., s’en distingue nettement par ses spores murales, de di- 
mensions et de forme différentes. 
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2e Fam. — Dothidéacés Fuck. Symb. p. 214 pro p. 


Pyrénomycètes ayant un stroma non charnu, noir à l'exté- 
rieur, de même couleur ou blanc à l'intérieur, formé par un 
mycélium très riche qui constitue un tissu pseudoprosenchyma- 
teux, parfois pseudoparenchymateux, et forme le plus souvent à 
la surface un cortex pseudoparenchymateux. Ce mycélium lui- 
même, dont les cellules deviennent alors moins longues et plus 
minces, constituela paroi de petites chambres à peu près sphé- 
riques (pseudopérithèces), où se développent les asques. 


Tableau des genres. 


1. Spores uniseptées.......... PRE AE UE EL à 2; 
SOS DITTEMDIÉESe 300 60000000dovasdcccocco 3. 
2. Spores hyalines. Stroma assez épais, le plus 
souvent en coussinet..... doBcobo ec Hémdhsdoasbuobonc G. 1 Plowrightia. 
Spores brunes. Stroma en coussinet .....:... G. 2 Dothidea. 
3. Spores divisées en 2 parties très distinctes, 
TÉTINIESSDARUNASINME eee LECLeCELE RARE G. 4 Dichosporium. 
Spores de forme ordinaire, oblongues, ellip- 
soïdes ou fusiformes........... een eenectreet ee OP AIOTITOS (OST 


Genre 1. — Plowrightia Sacc. Sylloge Il p. 635. 
SP. UNIC. — Plowrightia Mereschkowskyi sp. nov. 


Stromas formant sur les rameaux du lichen des boursouflures grisà- 
tres, en coussinets irréguliers de 2-3 mm. de diamètre, enfoncés sous le 
cortex du lichen, qui ne disparait au-dessus d'eux que peu à peu. L'in- 
térieur est un tissu pseudoparenchymateux brun, à cellules polyédriques 
de 5-8 y de diamètre. Dans ce tissu, se forment sans ordre des cavités 
plus claires,sans enveloppe spéciale, de 60-150 y} de diamètre, où se dé- 
veloppent les asques. A la fir, ces cavités débouchent au dehors par un 
petit canal dont l’ostiole, simple, forme à la surface du stroma un petit 
point noir. 

Asques claviformes, à pied épais et court, arrondis au sommet, à 
membrane épaisse surtout en haut, de 48-68 X 14-15 y, à 8 spores sur 2 
rangs. 

Paraphyses agglutinées et indistinctes. 

Spores ellipsoïdes plus ou moins allongées, ou ovoïdes, hyalines, uni- 
septées, non étranglées, souvent avec ? gouttelettes, à cellule inférieure 


PA 
x, 
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plus étroite et plus courte que la supérieure quaud elles sont ovoïdes, 
de 12-18 XX 5-6 u.. 
I colore immédiatement en rouge vineux toute la couche fructiière. 


Hab. Sur thalle de Aspicilia hispida Mereschk. (voisin de desertorum) 
à Bogdo, gouvernement d’Astrakhan, en Russie (MERESCHKOWSKY) ! 


Genre 11. — Dothidea Fr.Syst. Myc. [Il p.558 prop. — 
Sacc. Sylloge Il p. 639. 


Sp. 1. — Dothidea Lichenum Somm., Supp., F1. lapp. 


Homostegia lickenum Fuckel Symb. myc. p. 224. 
Emergent, subsphérique un peu aplati, ruguleux, noir, bordé par le 
thalle du lichen formant marge, avec des chambres subenfoncées blan- 
châtres (Somm.). 

Asques très minces, subclaviformes ; et des paraphyses (Sacc.). 

Spores oblongues-ovoiïdes, un peu amincies mais obtuses à chaque 
extrémité, à 2 cellules un peu inégales et guttulées, brunes, de 166 11. 


Hab. Sur le thalle de Peliigera canina, près de Budenheim (FUCKEL); sur 
Sticita pulmonacea, Gyrophora arclica, et Sur des Cladonia, en Laponie 
et Suède. 


D'après Fucker,. il y a des spermogonies à spermaties cylin- 
driques, courbes, 1-septées, hyalines, de 16<2,5 1. 

Espèce douteuse. Saccarpo /. c. déclare avoir vu un stroma 
de Dothidéacé. Winter Rabh. Kr. F1. Pilze IT p. 917 dit que 
les exemplaires de Fuckez ne portent qu'un Didymosphæria 
dont les asques ont disparu. DE Noraris E. cr. it. n° 394 lui 
attribue des spores à 3 cloisons. — Je ne l'ai pas vue. 


Sp. 2. — Dothidea cladonema (Wedd.). 


Buellia cladonema Wedd. L. Agde p. 20. 

Stromas en forme de lentilles très plates, apparaissant à la surface du 
lichen comme des taches noirâtres circulaires de 0,2 à 1,2 mm. de diam., 
couverts par le cortex un peu soulevé et légèrement convexe, assez sou- 
vent confluents, grisâtres à l’intérieur, limités par une couche plus fon- 
cée, formés d’hyphes irrégulièrement enchevêtrés. — Les pseudopérithè- . 
ces, sans enveloppe particulière, sont placés en une couche dans ces 
stromas, forment de très petites pustules en soulevant la surface, sont 
plus rapprochés dans le milieu des taches, s'ouvrent par un ostiole 
simple, et mesurent de 50 à 100 y de diamètre. 
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Asques cylindriques-claviformes, à pied court et assez épais, à mem- 
brane un peu épaissie en haut, à 8 spores sur 2 rangs, ou bien sur 2 
rangs en haut et 1 en bas, de 44-63 >< 10-14 14. 

Des paraphyses septées, très ramifites dès la base, hyalines, épaisses 
de 1,25-1,5 &, terminées par une cellule brunie un peu plus longue et 
plus large de 2 x d'épaisseur. 

Spores brunes, 1-seplées, un peu étranglées, ovoïdes-allongées, à cel- 
lule inférieure plus étroite que la supérieure, de 12-16X<5-6 11. 

I jaunit seulement la couche fructifère. 

Hab. Sur thalle de Parmelia Delisei, à Agde dans l'Hérault(WEDDELL 


et A. DE CROZALS)! 


WEppELL avait placé cette espèce dans le genre Buellia, sans 
doute faute de mieux, et en ne tenant pas compte du stroma et 
des pseudopérithèces. Les exemplaires que j'ai reçus de M. »E 
CrozaLs, qui ont absolument la même origine que ceux de 
WeppeLz, m'ont permis de restituer à cette espèce sa véritable 
place. Elle diffère de la précédente par ses stromas non émer- 
gents et très aplatis, non rebordés par le thalle du lichen. 


Genre III. — Homostegia Fuckel Symb. p. 223. 


Tableau des espèces. 


1. Spores nettement brunes ..... PO ete Sp. 1. Piggoti. 
Spores hyalines ou jaunâtres......... ee ce ANA 
22 Spores de 3-5/p de‘large/:3...0. LEA Sp 2 Menrausticn: 


Spores de 6-8 H de large................... Sp. 3. parmeliana. 


SP. 1. — Hom. Piggotii (Berk. et Br.) Karst. Myc. Fenn. II p. 221. 


Dothidez sp. Berk. et Br. Brit. Fungi n. 660. — Sphæria homostegia 
Nyl. in Flora 1856 p. 688. — /lomostegia adusta Fuckel Symb. p. 224. 
— Melanotheca homostegia Oliv. Par. lich. Fr. p. 63. 


Ex. : Bad. Krypt. 833; Fuckel Fungi rhen. 953. 

Stromas formant des taches noires irrégulières, en général vaguement 
circulaires, de 1 à 3 mm. de diamètre, complètement enfoncés sous le 
cortex du lichen qu'ils soulèvent légèrement et qui subsiste en s’amin- 
cissant, à surface noire légèrement ridée et bosselée par les pseudopé- 
rithèces, pointillée par les ostioles formant saillie en papille, peu épais, 
n’atteignant pas la surface inférieure du lichen, à intérieur pseudopros- 
enchymateux et brunätre. 
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Pseudopérithèces entourés d’une couche plus serrée ef plus foncée 
d'hyphes, à peu près sphériques, de 200-300 y de diamètre, s’ouvrant par 
un canal court et une ostiole en papille. 

Asques oblongs, amincis à la base en pied court, très largement arron- 
dis au sommet, où leur membrane est très épaisse, à 8 spores disposées 
ordinairement de haut en bas 343 +2, de 47-71 X 20-25 fu. 

Des paraphyses très nombreuses, ramifiées et anastomosées, lâächement 
cohérentes. 

Spores brun-foncé à 3 cloisons où elles sont un peu étranglées, par- 
fois droites, le plus souvent un peu courbes, oblongues, arrondies à cha- 
que extrémité, de 18-23 X 6,5-9 11. 

I n’a pas d'action sur la membrane des asques, et ne fait que jaunir le 
reste de l’hyménium. 


Hab. Sur thalle de Parmelia saxatilis, en Finlande, Angleterre, Alle- 
magne. En France (NYLANDER); à Arfeuilles, dans l'Allier (BRUN) ! ; à 
Franchard, dans la forêt de Fontainebleau (Bouzy DE LESDAIN)! Dans 
cette dernière localité, sur Parmelia omphalodes. 


SP. 2, — Homostegia encaustica (Nyl.). 


Epiphora encaustica Nyl. Flora 1876 p. 238. 

Stromas naissant sous forme de petites taches noires sur les apothé- 
cies ou sur le thalle du lichen ; cette tache s'étend et s’épaissit jusqu’à 
envahir toute l’apothécie en en remplaçant l'hyménium ; sur le thalle, elle 
reste beaucoup plus petite en général, ou même rudimentaire. — A la 
fin, elle est noire, enfoncée, au niveau de la marge de l’apothécie ou du 
thalle, à peu près circulaire, de 0,2 à 1 mm. de diamètre, legèrement 
rugueuse à la surface. Le stroma est formé d'hyphes bruns entrelacés, 
sans qu’on puisse en distinguer le trajet, ni non plus voir un pseudopa- 
renchyme ; le tissu en est plus épais et plus brun tout autour, surtout à 
la surface extérieure. Epaisseur totale : 200 à 600 4. La surface est percée 
de trous minimes qui sont les ostlioles des pseudopérithèces. 

Ceux-ci sont formés, d'ordinaire suivant 2 couches superposées, par 
fois 3-4 ou même 1 dans les stromas rudimentaires du thalle, dans la 
substance du stroma, sans qu’ils aient d’enveloppe spéciale; ils sont à 
peu près sphériques,et communiquent avec l'extérieur par un canal plus 
ou moins long suivant leur position. Diamètre : 140-230 1. 

Asques claviformes, avec un pied assez long et un peu roueux, le som- 
met largement arrondi, la membrane assez épaisse, surtout en haut ; à 
8 spores sur 2 ou 3 rangs, de 63-82 <13,5-16 11. 

Paraphyses très nombreuses, avec beaucoup de gouttelettes, hyalines, 
filiformes, peu septées, ramifiées, parfois anastomosées, plus longues que 
les asques, avec leurs rameaux se courbant et s'enchevêtrant au-dessus 
de ceux-ci ; épaiss. : 1,5 11. 

Spores allongées-fusiformes, plus ou moins amincies à chaque extré- 
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mité, surtout à l’inférieure, mais encore obtuses, droites ou légèrement 
courbes, hvalines ou très légèrement jaunâtres, à 3 cloisons sans ou avec: 
très faible ètranglement, de 22-30%< 3-5 1. 

Action de I très curieuse. Tandis qu'il jaunit seulement les parties 
adhérentes du lichen, il colore le stroma en un bleu sombre persistant 
et tout le contenu des périthèces d'abord en bleu très passager. puis en 
rouge-vin, ce qui donne aux coupes un très bel aspect de sphérules 
rouges dans une masse bleue. 


Hab. Sur apothécies et thalle de Parmelia encausta, au Mont-Dore 
(Lamy\! J'ai pu voir les exemplaires originaux, pris aux doubles de 
l'herhier Lamy, que M. le Dr Bouzy pe LESDAIN a bien voulu me com- 
muniquer. C’est d’après eux que cette description est faite. 


SP. 3. — Homostegia parmeliana (Jacz. et Elenkin). 


Trematosphæriopsis parmeliana (Jaczewski) Elenkin, Lich. facultatifs 
p. 10 (en russe). : 

Stromas à la surface supérieure, parfois inférieure, du lichen, d'abord 
sous forme de petits points noirs, puis de coussinets de déux mm. et plus de 
diamètre, convexes, un peu déprimés au sommet, noirs ; formés d’hyphes 
minces, entrelacés en plectenchyme, se colorant autrement que ceux du 
lichen ; renfermant cependant quelques gonidies de celui-ci (cas de para- 
symbiose). — Les pseudopérithèces y sont enfoncés, ovoïdes, piriformes 
ou subsphériques, avec une ostiole simple. 

Asques cylindriques, stipités, à 8 spores sur deux rangs, de 80-85 x< 
16-20 pr. 

Paraphyses filiformes nombreuses. 

Spores subhyalines-jaunâtres, fusiformes, à 3 cloisons, droites ou légè- 
rement courbes, de 30>X<6-8 11. 


Hab. Sur thalle de Parmelia molliuscula var. vagans, en Russie 
(ELENKIN). 


La présence d’un stroma de la nature de celui que décrit 
ELEnxin, fait naturellement placer cette espèce dans le genre 
Homostegia ; et il est inutile de créer pour elle un genre nou- 
veau. — La description est celle de l’auteur. 


Genre IV. — Dichosporium Pat. Bull. Soc. Myc. Fr. 


1899 p. 207. 


SP. UNIC.— Dich. glomeratum Pat. /. cit. 


« Mycélium superficiel, incolore, floconneux, formé de filaments gré- 
les, rameux, épais de 3 4 environ, couvrant toute la surface du support. 
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Siroma laineux, orbiculaire, à contour sinueux, de 3-5 mm. de diamè- 
tre, blanc avec le centre grisätre. Périthèces plongés dans le stroma, 
disposés en séries radiales, brun-noir, mous, ovoïdes, composés de fila- 
ments peu serrés ; ostiole courte et saillante. 

Asques claviformes, atténués en pied, obtus au sommet, de 80- 
100><13-16 1, à 8 spores bisériées. 

Paraphyses linéaires, rameuses, de la longueur des asques. 

Spores incolores formées d’une partie ovoïde atténuée vers le sommet, 
divisée par 3 cloisons transversales, et étirées inférieurement en une 
portion grêle qui se renîle dans sa partie terminale en une deuxième 
portion ovoide munie vers son milieu d’une 4° cloison transversale; la 
longueur totale de la spore est de 43-50 11 dont 20-26 pour la masse 
ovoïde supérieure. 

Pycnides éparses sur le mycélium, non ou à peine entourées d’un 
stroma, de même forme que les périthèces, contenant des conidies inco- 
lores, subcylindriques, simples, de 5-6 X<2 1, naissant sur des conidio- 
phores rameux ». 


Hab.— Sur un lichen arboricole à la Guadeloupe (Duss.). 


Si je place ce genre dans la famille des Dothidéacés, c'est 
faute de savoir où le mettre. Ce stroma laineux est-1l vraiment 
un stroma ? Et il est superficiel, tandis que les Dothidéacés 
naissent toujours dans le substratum. C’est parmi les Périspo- 
riacés qu'il devrait naturellement prendre rang. si les périthè- 
ces n'avaient pas d’ostiole. Il me semble qu'il faudrait créer 
pour lui une famille spéciale des Dichosporiés, venant après 
les Périsporiacés. Il ne paraît pas d'ailleurs que l'espèce soit 
vraiment parasite; c'est bien plutôt un saprophyte. 


3e Fam.— Périsporiés Sacc. Sylloge II p. 24. 
Périthèces globuleux, piriformes ou lenticulaires, sans os- 
tiole, souvent placés sur un tomentum. 
Genre unique. — Orbicula Cooke Handb. of. Brit. Fungi 
p. 926 prop. 
Asques à 8 spores. Des paraphyses. Spores simples, brunes. 
SP. 1.— Orb. tartaricola (Nyl.) Cooke {, c, n° 2789. 


Sphæriæ sp. Nyl.; Leighton on Sph. tartaricola avec pl. 
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Mycélium superficiel brun-noir, rayonnant, très ramifié, septé, à cel- 
lules oblongues-moniliformes et guttulées. Périthèces sphériques-ovoïdes, 
subsuperficiels, noirs. 

Asques arrondis au sommet, à 8 spores sur un rang. 

Des paraphyses filiformes simples. 

Spwres d’abord sphériques et subhyalines, puis ellipsoïdes et brunes, 
de 12-13 X 9-10 x, avec une gouttelette. 

Signalée par LEIGHTON sur thalle de Lecanora (Ochrolechia) tartarea, 
près Dolgelly, dans le pays de Galles, cette espèce n'a pas été, à ma 
connaissance, rencontrée depuis. 


Sp. 2.— Orbicula Variolariæ (Mass.) Sacc. Sylloge IX p. 378. 


Sphæriæ sp. Mass. Crypt. Veron. p. 241 pl. III fig. 10-11 (dans Flora). 

Périthèces sphériques, enfoncés, cornés-charbonneux, sans ostiole ou à 
ostiole indistinct. ; 

Asques cylindriques-oblongs, à 8 spores sur un rang, collées à la fin 
les unes aux autres: 

Des paraphyses capillaires peu nombreuses. 

Spores ovoïdes ou globuleuses, simples, fuligineuses, avec une gout- 
telette verdàtre, de 6-8 X6 1. 


Hab. sur le thalle de Pertusaria communis à Sorgnano, près Vérone, 
en Italie. Pas rencontrée depuis Massalongo. 


Se distingue nettement de la précédente par ses périthèces 


enfoncés, donc sans tomentum à leur base, et ses spores plus 
petites. 


L° Fam. — Trichosphériés Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II, 
p'ai0t 


Périthèces superficiels, avec une ostiole, couverts de poils ou 
de filaments naissant du périthèce même. 


Tableau des genres. 


SpOrTeS SIMDIES RYAMNES PE ET = eeccrerre G. 1. Trichosphæria 
Spores uniseptées, hyalines.................. G. 2. Echinothecium 
Spores à plusieurs cloisons transversales, 

NVAlINES RS ee be dec ce Gree G. 3. Enchnosphæria 
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Genre I.— Trichosphæria Fuckel Symb. p. 144; 
em. Sacc. Consp. gen. pyr. p. 6. 


SP. UNIC.— Trich. Lichenum Karst. et Har. Revue myc. oct. 1890. 


Périthèces superficiels, sphériques ou sphérico-coniques, en troupes 
serrées, charbonneux, noirs, couverts de poils raides divergents en assez 
petit nombre non septés aigus concolores longs de 60-90 W. Diam. des 
pér. : 1004, ou un peu plus. 

Asques fusiformes, courbes, d'environ (45) X 6-7 11, à 8 spores sur 2 
rangs ou obliquement sur un rang. 

Spores fusiformes-allongées, hyalines, de 6-9 <2 1. 


Hab. Sur thalle de Peltigera canina, à Fontainebleau, en France 
(TULASNE). 


Description des auteurs. 


Genre IL. — Echinothecium Zopf Nov. Acta d. k. d. Ak.d. 
Nat. LXX p. 250. 


SP. UN.— Echin. reticulatum Zopi {. c. p. 243. 


Exs. : Arnold Lich. exs. n°° 1743 et 1773, 


Mycélium superficiel, en réseau noir très visible à la loupe, avec des 
anastomoses assez peu fréquentes, à cellules brunes d’abord un peu 
allongées, puis plus larges que longues, de 5-6 y. d'épaisseur en moyenne. 
Les poils des périthèces n’en diffèrent pas ; souvent, ils se continuent en 
mycélium ; moins souvent, ils n’en forment que des branches courtes ou 
très courtes. L'ensemble donne au thalle dans les exemplaires secs (où 
il est blanchâtre) un aspect gris-bleuâtre ou gris-noirâtre. 

Périthèces superficiels, noirs, sphériques, très petits, épars sur les 
taches (en leur milieu), avec les filaments mycéliens indiqués plus haut 
placés partout à leur surface, parfois peu nombreux et placés surtout à 
la base ; à ostiole simple; de 76-80 x de diamètre (Zopr : 40-80 1.) Tissu 
pseudoparenchymateux assez mince, à cellules polyédriques de 5-6 
d'épaisseur. 

Asques de 4 à 10 (Zopr : 6-16) dans chaque périthèce, ovoïdes-ventrus, 
à pied très épais et très court, à membrane un peu épaissie au sommet, 
à 8 spores sans ordre apparent, de 22-25><11-12 11 (ZOPF : 18-22 X 10,7- 
12 RU 

Spores ovoïdes-allongées, à extrémités arrondies, à cellule inférieure 
un peu plus étroite que la supérieure, hyalines, à 1 cloison avec léger 
étranglement, de 8-9,5%<3,5-4 114 (ZOPF : 8,9-9,5 X3,5-4,5 W). 
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Pas de paraphyses. 
-Il colore en jaune-doré l’épiplasme des asques; en rouge-brun celui 
des asques jeunes. 


Hab. Sur thalle de Parmelia saxatilis et de sa f. sulcata, entre Men- 
delhof el Fondo-Bozen dans le Tyrol (ARNOLD) ! Sur Parmelia cons- 
persa, à Raschôtz in Grœden (RIEBER et ARNOLD)! Près St-Ulrich in 
Grœden (ARNOLD) ! Sur Parmelia tiliacea ; Valpelline, en Italie (Abbé 
HENRY) ! 


Il ne me paraît pas possible d'admettre l'opinion de Zopr 
[. c. p. 248, sur les conidies qu’il a vues. Des spores en ger- 
mant deviennent souvent brunes, oui; mais elles ne deviennent 
pas plus grosses ; au contraire, elles se ratatinent et se défor- 
ment. Je n’ai pu voir nettement de ces corps sur le matériel 
peu abondant que j'ai eu à ma disposition; mais il me semble 
qu'il y a là tout simplement production de gemmes du mycé- 
lium, comme cela arrive si souvent. Peut-être aussi sont-ce 
des branches courtes du mycélium qui se sont détachées à la 
vieillesse, phénomène pas très rare; mais, encore une fois, je 
n'ai pu vérifier. En tout cas, la ressemblance est frappante avec 
le mycélium vieux ; cfr la fig. p. 248. La formation des péri- 
thèces est très visible comme Zopr l’a suivie. 

Ma description est faite d’après les exemplaires originaux 
distribués par ArnoLn. 

Avec celui du Parmelia tiliacea, se trouvait un Contothecium, 
que je décrirai parmi les formes imparfaites, mais qui ne sem- 
ble avoir aucun rapport avec l’£. reticulatum. 


Genre III. — Enchnosphæria Fuckel Symb. myc. p. 147. 


SP. UNIC. — Enc. Peltigeræ (Fckl.) Sacc. Sylloge II p. 207. 


Trichosphæriæ Sp. Fuckel Symb. Supp. Il p. 25. Acanthostigma 
Pelligeræ Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II p. 203. 


Exs. : Fuckel Fung. rhen. 2531. 

Périthèces épars, sur des parties plus pâles, irrégulières, plus ou moins 
grandes, parfois très grandes, du thalle mort; enfoncés par la baseseu- 
lement, noirs à l’œil nu, en forme de sphère aplatie surmontée d’un cône 
bas, de 100-135 pL de diam. horizontal ; munis vers le haut de quelques 
poils non septés, sinueux, de 4-5 11 d'épaisseur à la base et de 30-80 pr 
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de longueur ; ayant aussi vers la base des filaments mycéliens bruns 
irréguliers à cloisons éloignées, de 3 y d'épaisseur. Tissu mince, brun, 
pseudoparenchymateux, à cellules polyédriques de 5-8 4 de diam. 

Asques renflés dans la partie inférieure. ensuite peu à peu amincis, à 
pied court et épais, largement arrondis en haut, à membrane épaisse 
surtout en haut, à 8 spores à peu près sans ordre, de 55-75>x<14-16 1. 

Abondante gélatine hyméniale ; impossible de distinguer les para- 
physes. 

Spores ovoïdes-allongées, à extrémités arrondies, l’inférieure un peu 
amincie, hyalines, longtemps à 1 cloison avec étranglement, à la fin à 
3 cloisons avec étranglement marqué surtout à celle du milieu, de 
16-21 X 4,5-6 pu. 

I rougit très faiblement la gélatine hyméniale, et n’agit pas sur la 
membrane des asques. 

Hab. sur thalle vivant de Pelligera canina, en Suisse. Sur thalle mort 


de Pelligera rufescens, à Zuydcoote et Bray-Dunes, dans le Nord 
(D: BouLY DE LESDAIN) ! 


Cette description est faite d'après les derniers exemplaires. 
Celle de Winter /. c. ne diffère que par les détails suivants : 
Périthèces sans mycélium indiqué pour leur base. Asques fas- 
ciculés, oblongs, de 80-90 X 16-17 x. Spores oblongues. de 
19-91 >< 5-6 p. 


5° Fam. — Mélanommés Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II 
| (Do 2210 | 


Pas de stroma. Périthèces superficiels dès le début (parfois 
enfoncés, comme dans certaines espèces de Rosellinia), durs, 
glabres, parfois entourés d’un tomentum à leur base. 


Tableau des genres. 


1. Périthèces serrés en tas. Spores brunes, 


1-septées...... De ÉSDOnb Oo Do NT ARDE G. 5. Sorothelia. 
Pér. épars, parfois très rapprochés, mais 
alors spores hyalines "2 nn 2e 
2. Spores simples, brunes:............. G. 1. Rosellinia. 
SDOrESICIOÏISONNÉES ERP E Eee LE D 
3. Spores hyalines, à 1-2 cloisons......... Do LU 


Spores colorées, à 3 cloisons au moins.. G. 4. Melanomma. 
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L. Périthèces rugueux ou tuberculeux, à os- 
tiole simple. (Ici, spores cylindriques, à 
1ÉMCIDISONS) AE PER PEER Ne ec etre . G. 2. Bertia. 
Périthèces lisses, à ostiole en papille. (Ici, 
spores subcunéiformes, toujours à 1 cloi- 
SOn)..... SAT er. HROUDe ec dac C. 3. Melanopsamma 


Genre I. — Rosellinia de Not. Cenno Pir. in Giorn. bot. 
it. 11 p. 334 (1847). 


On ne devrait comprendre dans ce geure que les espèces 
superficielles. En fait, on y a joint des espèces d’abord enfon- 
cées sous le cortex du lichen. Celles-ci, Cladoniæ, alpestris, et 
peut-être aspera devraient faire partie d’un genre spécial à 
créer dans la famille des Pléosporés : elles se rapprochent 
beaucoup plus des représentants de cette dernière que du 
Rosell. aquila (Fries) p. ex., qui peut être regardé comme le 
type du genre. 


Tableau des espèces. 


1. Asques à 4 spores, ou 6 au plus. 2. 


Asques à 8 spores.............. 3. 
2, Spores brun très foncé.......... sp. 1. Cladoniæ et var. floerkeanæ. 
Spores jaunâtres............... sp. 2. Vephromatis. 


3. Périthèces superficiels, ayant à la 
base un mycélium superficiel 


bienAvisibIe MERE L. 
Pér. d’abord enfoncés. Pas de 
MYCÉIUMAVISIDIE FE PÉERErES CE sp. 5. alpestris. 


Æ 


. Périthèces simplement groupés 
sur des taches noirâtres du 


thalle, à ostiole simple........ Sp. 3. groedensis. 
Périthèces agrégés, à ostiole en 
DaDiIle CEE re eee 2 Dose Sp. 4. aspera. 


SP. 1. — R. Cladoniæ (Anzi) Sacc. Sylloge I p. 275. 


Sordaria Cladoniæ Anzi Anal. lich. p. 26. 
Périlhèces épars, rarement rapprochés par 2, placés surtout sur les 
parlies décortiquées du thalle, émergeant de moitié, à peu près sphé- 
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riques, noirs, percés au sommet d’un ostiole simple assez forte, plus 
tard s’ouvrant largement par suite de la chute de la partie supérieure ; 
de 0,3-0,6 min. de diam. — Tissu cassant, épais, brun très foncé, pseu- 
doparenchymatheux à cellules polyédriques très serrées de 8-12 |1 d'épais- 
seur. — Les périthèces sont rugueux et, de leur base, part un mycélium 
brun, irrégulier, de 3 4 d'épaisseur, à cloisons très éloignées. 

Asques claviformes, à pied épais et court, à sommet largement arrondi, 
à membrane mince, à 4 spores placées obliquement sur un rang, de 86- 
117X16-21 pL. 

Paraphyses facilement gélifiables, très irrégulières. ramifiées et anas- 
tomosées, pleines de gouttelettes, de 3-4 a d'épaisseur. 

Spores naviculaires, donc amincies à chaque extrémité, souvent même 
presque apiculées, simples, brun très foncé, avec une grosse gouttelelte, 
de 22-34X<9-15 1. 

I : rien, ou jaunit. 


Hab. sur des podétions vieux de Cladonia deformis à Valfurva en 
Italie, à 1800 m. d’alt. — Sur thalle vieux de Cladonia Pocillum à Masas- 
sey dans l'Hérault (A. ne CROZALS)! 


Cette description est faite d’après le dernier exemplaire. 
Axzi indique des asques à 4-6 spores, et donne pour ces der- 
nières 22-30 >< 13-15 1. 


. Var. Floerkeanæ Vouaux in Harmand Lich. de France p. 335. 


Diffère du type par ses spores plus longues et moins larges, mesurant 
22-41 X 6-13 11. 


Hab. Sur podétions de Cladonia Floerkeana var. carcata, dans les 
Vosges (HARMAND) ! 


SP. 2.— KR. Nephromatis (Crouan) Sacc. Sylloge I p. 275. 


Sphaeria Nephromæ Crouan F1. Finistère p. 25. 

Périthèces sphériques, noirs, de 0,5 mm. de diamètre. 

Asques subclaviformes, à 4 spores. 

Spores ovoïdes, jaunâtres, biguttulées. 

Hab. sur thalle de Nephromium (—Nephroma) resupinatum, dans le 
Finistère, en France (CROUAN). 


Cette description, par trop brève, est celle de Crouan. 


SP. 3. — KR. groedensis Zopîf N. A. d. k. d. Ak. d. Nat. LXX p. 104, 


Périthèces sur des taches noirâtres de 0,5-3 mm. de diam., avec un 
mycélium superficiel rayonnant très serré autour des périthèces et for- 


ne AS qe 
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mant, dans la vieillesse, des gemmes brunes : en groupes plus ou moins 
serrés de 3-8 ou même 12 et plus, superficiels, sphériques ou largement 
ellipsoïdaux, noir de poix,un peu rugueux, à ostiole simple.— Tissu assez 
épais, à 7-8 couches de cellules, dont les intérieures sont hyalines, et les 
extérieures brun-foncé. : 

Asques étroitement cylindriques, à pied net, à huit spores sur un rang, 
de 111>x13, 5 w (d'après la figure). 

Paraphyses minces, plus grandes que les asques, seplées, facilement 
gélifiables. 

Spores tantôt plus ou moins largement ellipsoïdes, tantôt ovoïdes. 
fusiformes ou méme citriformes, un peu comprimées, simples, d’abord 
verdâtre-olive, puis brunâtre-olive, enfin brun très foncé ou noirâtres, 
de 16-2410 —12,5 1. 


Hab. sur thalle de Pertusaria sulphurella var. variolosa, à St-Ulrich 
in Groeden (ARNOLD). 


Cette description est celle de Zopf, résumée. 


SP. 4. — R. aspera Haszl. in Hedw. 1874 p. 140. 


Mycélium noir superficiel, en réseau dendritique, à filaments monili- 
formes.— Périthèces agrégés, globuleux, à ostiole papillaire, très TUSUEUX, 
noirs. 

Asques cylindriques, à 8 spores sur un rang. 

Des paraphyses. 

Spores ovoïdes, à la fin opaques, de 19-20>x<12-13 1. 

Hab. sur thalle d’Aspicilia cinerea, à Retyezat, dans les monts de Tran- 
sylvanie. 


Description de l’auteur. — Voir la note à propos de l'espèce 
suivante. 


SP. 5.—R. alpestris Zopi N. A. d. k. d. Ak. d. Nat. LXX p. 185. 


Périthèces tantôt épars, tantôt en groupes, naissant sous le cortex, puis 
émergents, largement piriformes ou ovoïdes, avec le sommet aplatiet un 
peu convexe ou même tronqué, à ostiole simple, noirs. — Tissu brun, 
pseudoparenchymateux, formé de 8-10 couches de cellules, dont les deux 
intérieures sont hyalines. 

Asques ovoïdes-allongés, à peine stipilés, à 8 spores sur 1-2 rangs, de 
Hhe50><22-25 1. 

Paraphyses peu nombreuses, peu ramifiées, dépassant un peu les 
asques. 

Spores plus ou moins ellpsoïdes ou ovoïdes, plus rarement inéquilaté- 
rales, simples, brun-foncé, de 11,5-16%<7,5-9, 8 11. 
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I rougit la membrane des asques. 
Hab. sur thalle d'Acarospora glaucocarpa, à St-Ulrich in Groeden 
(ARNOLD et ZOpr). 


Cette description est celle de Zopf 1. c. résumée. 


Est-ce à cette espèce qu'il faut rapporter un hosellinia que 
j'ai vu sur un vieux thalle calcicole de la Salvetat dans l'Hérault 
(Marc)? Les périthèces, d’abord enfoncés, puis émergents, ont 
de 150 à 260 & de diam. — Les asques sont cylindriques, à pied 
court, à 8 spores .obliguement sur un rang, d'à peu près 100 
11. Les paraphyses sont assez nombreuses, filiformes, peu 
ramifiées. non septées, de 1-1,5 & d'épaisseur. — Les spores, 
simples, d’abord olivâtres, puis brun-foncé, sont très régulière- 
ment ovoïdes, et fortement comprimées, de 13-15>x<9-11 1. — 


I n’a aucune action sur la membrane des asques. — Ou bien 
ce parasite (plutôt un saprophyte) est-il le À. aspera, malgré 
les dimensions des spores ? Je le croirais plutôt. — Le mycé- 


lium superficiel existe, quoique très irrégulier, et souvent 
résolu en gemmes. 


Genre II. — Bertia de Not., Giorn. bot. it. Î. p. 335. 


SP. unic. — B. lichenicola de Not. in Rabh. Fung. eur. n° 950 (1864). 


Rhagadostana corrugatum (Kôrb. Par., p. 473 (1865). — Sphæria cor-: 
rugata Oliv. Par., lich. Fr., p. 74. 


Exs. : Rabh. Fung. eur. 950 ; — Rehm Ascom. 283. 

Périthèces en groupes très serrés sur des parties renflées du thalle, 
enfoncés seulement par la base, sphériques, rugueux, percés au sommet 
d’une ostiole simple ou très peu ombiliquée, noirs, de 0,2-0,5 mm. de 
diam., parfois jusqu'à 0,7. -- Tissu charbonneux très épais, brun-foncé 
au microscope, formé d’un pseudoparenchyme à cellules polyédriques 
grandes de 10-16 x de diamètre. 

Asques claviformes-allongés, amincis à la base en pied assez long, d'or- 
dinaire aussi un peu amincis au sommet, à membrane mince, un peu plus 
épaisse au sommet, à Æ spores, rarement 2, sur un rang, mais empié- 
tant l’une sur l’autre ; de 100-118 XK 14-16 kB. 

Pseudoparaphyses (Zo:r les appelle des périphyses placées entre les 
asques) remplies de très nombreuses gouttelettes, à cellules ellipsoïdes 
ventrues très épaisses, d'ordinaire 6-12 m, mais parfois jusqu’à 20 p, ter- 
minées par des cellules plus pelites, la dernière n’ayant plus que 2-3 w 
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d'épaisseur, étranglées aux cloisons, peu bifurquées. Elles se gélifient 
très facilement. et souvent on n'en voit plus à la maturité. : 

Spores très allongées, presque cylindriques, largement arrondies aux 
extrémités, quoique parfois un peu amincies, surtout quand elles sont 
ieunes, droites ou légèrement courbes, avec 2-3 énormes gouttes oiéagi- 
neuses, d'ordinaire à 1 cloison, mais assez souvent, à peu près dans le 
quart des cas, avec ? cloisons, l’une au milieu et l’autre au quart (je n’en 
ai pas vu 3, comme cette disposition semble l’annoncer), hyalines, deve- 
nant parfois très faiblement fuligineuses dans leur vieillesse, de 
30-50 X 7-10u. 

I colore en jaune d'or le tissu sous-hyménial, les pseudoparaphises et 
le contenu des asques. 

Hab. sur talle de Solorina crocea en Laponie, Angleterre, Allemagne, 
Italie : aux environs du Montenvert, près de Chamonix. dans la Haute- 
Savoie (A. DE CROZALS)! en Bulgarie (PETKOF)! — Sur thalle de Pelii- 
gera rufescens à la cascade de Tosa en Italie (A. DE CROZALS)! 


Cette description, faite d'après les 3 derniers exemplaires, 
concorde essentiellement avec celle de Winrer, et celle de 
ZoPr. Karsrex indique que quelques spores ont 3 cloisons. 
Wixrer donne comme règle que les asques ont 4 spores ; 
LopPr qu'ils en ont plus souvent 2. 


(À suipre). 


R. FRIEDLANDER et SOHN, in BERLIN N. W., 6, Carlstrass 11 


* Prière de s'abonner au nouveau journal mycologique : 


ANNALES MYCOLOGICI 


EDITI IN NOTITIAM 
Scieptiae Mycologicae Upidersalis 


CURANTE 


IS RRES VBA @)ANA 
Six fascicules par an, avec planches et figures. Abonnement 25 Marks 
(Fr. 81,25) 

Les « Annales Mycologici » paraissent depuis 1903. Les volumes 
antérieurs sont encore en vente àa prix de 31 fr. 25 chacun et 
contiennent des travaux originaux de MM. ARTHUR, SALMON, RICK, 
Hozway, CopELAND. T'ROTTER, Kusano, Cuyper, MAIRE, V'UILLEMIN, 
BRESADOLA, SACCARDO, HôuNeL. BuBik Ream, CaAvarA, DIEDICkeE, 
DreTEL, GUILLIERMOND, Hecke, Horx, Mc ALpiNe, OUDEMANS. PETRI, 
TRANZSCHEL, ZAHLBRUCKNER,ATKINSON. BucaoLrz, DANGEARD, VAN HAL, 
Jaczewskr, PATouILLARD, TRAVERSO, Warp, Duranp, Sypow, etc., plus 
un index bibliographique et des analyses critiques. 

Un numéro spécimen sera envoyé sur demande. On s'abonné 
chez tous les libraires ou directement chez 


R. FRIEDLANDER et SOIN, Éditeurs, BERLIN, N. W, 6 


Désirant faire une statistique aussi précise et aussi 
AN documentée que possible des empoisonnements 
*par les Champignons. M. F. Guécuex, Professeur agrégé 
à l'Ecole supérieure de Pharmacie de Paris. ancien Président 
de la Société, serait reconnaissant à tous les Collègues qui 
auraient l'occasion de connaître ou d'observer des cas de ce 
genre de vouloir bien les 4ui aie connaitre. —- F. Guéguen, 
École de L'harmacie de Paris 1 1. Avenue de l’'Observatoire( VE). 


À ENDR d'occasion, à prix réduit : 1° une collec- 
À tion presque complète du grand herbier 

Champignons, le plus vaste qui existe (7. 400 espèces. ou 
Der C. RoumEcuErE, Fungi selecti, præcipuë Gallici 
exsiccati ; 2 une collection presque complète (à l'exception 
seulement du‘premier volume), comprenant les années 1880 à 
1906 de la Revue Mycologique. ainsi que le Supplément de 
1911: Les Amanites mortelles, 96 pages de texte et 8 planches 
coloriées. — S' adresser au Dr René Ferry, Saint-Dié 
Ho 


V un ALBUM renfermant environ 600 
| EN DR aquarelles de Basidiomycètes 
(pour la plus grande partie des Agaricinées) de l'Ouest de la 
France et des environs de Paris. 


S'adresser à M. Ludwig. 4, rue Chapu, Paris. 


Le ERNST ES Te 


FLORA ITALICA CRYPTOGAMA 


edita curante Societate Botanica ltalica 
Hujus Operis in lucem exierunt : 
PaRs L. — Fungi. 


Fasc. I. — ÆElen:o bibliographico. della Micologia italiana (auctoreJ.-B. 
TRAVERSO) pagg. 135 (in-8c). 


Fasc. IL et II. — Pyrersomycetæ (auctore J.-B. TRAVERSO) pagg. 499, 
fig. 97, Species descriptæ 659. 
Fasc. [Vet VI]. — Uredinules (auctore Alex. TROTTER), pagg. 338, fig. 77, 


species descriptæ 347. 
Fasc.V.— Gasterales (auctore L. PETRI) pagg.140 figg.83, species descriptæ 81. 
Fasc. VI. — Hyphales (auctore T. FERRARIS) pagg. 194, figg. 53, species 
descriptæ 260. Fe 
Pars IL. — Algæ. 
.FASC. I. — Bibliografia Algologqica. Introduzione alle Alghe (auctore A. 
PREDA) pagg. 101. 
Fasc. IL et IIT. — For deæ (auctore A. PxEDA) page. 462, fiyg. 130, species 
descriptæ 343. 
Pars IIl. — Lichenes. 


Volumen unicum absolutus (curante A. JarrTa) pagg.458, figg. 80, species 
descriptæ 1533. 


Opus totum, describens Fungos, Algas, Muscos, Hepaticas. Pteridophy- 
tas Ttaliæ, ex 10.000 pagg. cire. constabit, quorum singulum folium impres- 
sionis (16 pagg.),.pro subscriptoribus operis totius 50 cent., et pro subs- 
criptoribus singularum partium 60 cent. valet. 


Pretium partium usque ad annum 1911 editarum Lib. (francs) 107, 20. 
Pro subscriptoribus totius operis Lib (jrances) 89, 35. 


Subscriptiones et acquisitiones fiunt apud : Presidenza della Societa® 
Botanica Italiana, Piazza S. Marco, 9, Firenze. 


Fasc. VITE! et IX — Fangorum (Hyphal.et Uredinal. finis) sub prelo sunt. 


Les Florules l'ycolosiques de M. Frédéric BATAILLE 


sont en vente chez l'auteur. 44. rue de Vesoul, à 
Besançon, au prix indiqués ci-dessous : 


Amanites et Lepiotes, 88 p., in-12. . .""\ A2. 50 
Lactaires et Russules. 100 p.. grand format... PRES 
Hygrophores, 65 p., grand format: "0. 20» 
Bolets, 30 :p Srorand format MRC RErNCERESeE 4 » 
Inocybes:2%p., crand format tee ne nRe ere > 
Morilles et Heivelles. 4: p., grand format. Pr 00 
Gortinaires (sous presse), 112 p.. grand format .... 3 5 


A VENDEE 


BULLIARD. — HMerbier de la France. 


S'adresser à M. le Docteur AUBERT, 50, rue de 
Moscou, à Paris. 


AVIS TRÈS-IMPORTANTS 


.. Toutes communications concernant le Builetin devront 
être adressées à M. Mausrawc, préparateur à la Station 
de Pathologie végétale, 11 bis, rue d'Alésia, Paris-XIVe, 
Secrétaire-Général. | | 


Si les manuscrits sont accompagnés de eutes destinées à être insérées 
dans le texte, ou à étre tirées en planches, celles- ci doivent étre dessinées 
a l'encre de Chine et au trait, ou bien au crayon Wolff sur papier à grain 
dit « Papier procédé », ou consister en bonres photographies, de manière à 
en permettre la reproduction par les procédés zincographiques. Les leltres et 
chiffres seront mis soit à la plume, soit au crayon Wolff suivant les cas. 

Dans le calcul de la dimension des dessins destinés à être reproduits en 
planches, les auteurs sont priés de vouloir bien tenir compte de la réduction 


que le clichage photographique devra faire subir à leur dessin pour que la 


reproduction zincogravée tienne finalement dans le format 13%< 18cm, qui 
"correspond à celui des planches du Bulletin. 

L’exécution de toute figure ne pouvant être reproduite que par de procédés 
différents reste soumise à l'appréciation de la Commission du Bulletin. 


La Société Mycologique de France rachèterait les années 
- suivantes de son bulleti:: : 1904, 1905 (fase. 1) et 1906. Pour tous 
renseignements, s'adresser soit au trésorier M. Peltereau, 
à Vendôme, soit au secrétaire général M. Maublanc. 
11 bis, rue d'Alésia, à Paris. 

Dans le but de faciliter la régularité dans la publication du 
Bulletin, MM. les auteurs sont priés, dès qu'ils recevront la 
première épreuve. de vouloir bien la retourner corrigée à 
M. Lucien Declume, imprimeur à Lons-le- a. 
dans un délai maximum de huit jours. Passé cette limite, la 


Commission du Bulletin serait dans l'obligation de reporter au 


Bulletin suivant l'impression du mémoire. 


Toutes les cotisations doivent être adressées en mandats- 
poste au Trésorier de la Société, M. Perrereau, 
| notaire honoraire, à Vendôme (Loir-et-Cher). Le montant | 
des cotisations non adressées est d’ailleurs recouvré par les 


soins du Trésorier à la fin de l'année courante. 
He 


a 


La Buciète Mycologique ne possède plus d'exemplaires de la 


- Table de concordance de la Flore de Quélet. Adresser les” 


démandes à M. Paul KuiNeksreck, 3, rue Corneille, à Parie 
qui a acquis les derniers exemplaires. 
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STE: pps 


FRE 


Commission nationale pour la propagation 
de l'Etude pratique des Champignons, 


FONDÉE EN 1902. 


Extrait du Règlement voté par la Société Mycologique de France pendant 
la session générale, à Paris, le 10 octobre 1902 : 


Art. 1". — Il est institué au sein de la Société mycologique 
de France, une Commission dite nationale, chargée de grouper 


les efforts de toutes les personnes qui s'intéressent à la 


connaissance des Champignons. 
Pour les autres articles, voir Bull. Soc. myc. de Fr., t. XVIII, 
1992 %pp. 249-251. 


Les Commissaires devront se meltre en relations avec les mycologues 
amaleurs ou scientifiques de la région qu'ils habitent, el se chargeront 
de leur procurer tous les renseignements qu'ils seront en mesure de four- 
nir. Les espèces rares ou douteuses seront soumises aux spécialistes pris 
dans le sein de la Commission, el les espèces intéressantes qu'ils pourront 
réunir devront être aulaut que possible envoyées aux séances mensuelles 
de la Société, à Paris, 84, rue de Grenelle. 


D oo in de la Commission approuvée par la Société 
dans sa réunion du 5 février 1903. 


MM. 

Arnould, pharmacien à Ham (Somme).— Champignons supérzeurs. 

Bernard, J., pharmacien prince. en retraite, 31, rue St-Louis, La Rochelle. — 
Champignons supérieurs. 

Bainier, 2:,rue Boyer, Paris-XX°.— Mucorinées et Mucédinées. 

Bernard, L., place Dorian, Montbéliard (Doubs)— Champignons supérieurs. 

Barbier, préparateur à la Kaculté des Sciences de Dijon, Champignons dits 
supérieurs Où Champignons sarcodés, particulièrement Agaricinés. 

Boudler, 22, r Grétry, Montmorency .S -et-0) — Basidiomycètes et Ascomycèles. 

Abbëé Bourdot, St-Priest-en-Murat, par Montmarault (Allier). .— Champ. supér. 

Abbé Derbuel, Peyrus (Drôme).— Champignons supérieurs. 

Dumée, 45, rue de Rennes, Paris. — Hyménomycètes. 

Dupaln, pharmacien, La Mothe St-Héray (Deux-Sèvres). — Champ. supérieurs. 

Dutertre, Emile, à Vitry-le-François (Marne).— Mucédinées et Champ. supérieurs. 

Griffon, 11 Des. rue d’Alésia, Paris-XIVo. Champignons parasites des végélaux. 
Pathologie végétale. 

Grosjean, instituteur à St-Hilaire, par Roulans (Doubs). — Champ supérieurs. 

Hariot, P, 63, rue de Buffon, Paris-Ve. — Champignons exotiques 

Harlay, V., pharmacien à CHA SNNS (Ardennes). — Hyménomycètes. Parasiles 
des végélaux usuels. ; 

Hétier, Fr., à Arbois (Jura) — Champignons supérieurs. 

D: Labe:se, Angers {nlovicalions : Maine, Anjou, Vendée. 

Lagarde, prépar. à la Faculté des Sc., Montpellier.— Champ. du Midi de la France 

Leguë, à Mondoubleau (Loir-et-Cher). — Champignons Supéreeurs. 

Maire, R , Professeur a la Faculté des Sciences d'Alger.— Champignons para- 

sules, Uypodrrmés, ete. 
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Matruchot, prolesseur-adjoint à Ia Kaeulté des Sciences, rue d'Ulm. 45, 
Paris-Ve,— cnumpignons parasites des animaux. — Moisissures. 

Maublanco, {11 bis, rue d'Alésia, Päris-XIV°. Champignons parasites des végétaux. 
Pathologie végétale. 

Dr Ménier. Ecole des Sciences, 11, rue Voltaire, Nantes.— Hyménomycèles. 

Michel, pharmacien à Fontainebleau — Champignons supérieurs. 

Merlet, 13, cité Bassard, à Bordeaux.— flore mycologique du Sud-Ouest. 
Offner, prépar. à la Faculté des Sc. de Grenoble Isère. — Champ: du Dauphiné. 
Dr Patoulllard, i05, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine (Seine). — Champignons 
exotiques el en particulier de la Tunsste. se 
Peltereau. notaire honoraire à Vendôme loir-et-Cher.— Champignons supérieurs 
et spécialement les Bolélés. : = 

Radals, professeur, 4, av. de FObservatoire, Paris-VIe. — Rapporteur-général 
de la Commission. 

D: Trabut, Mustapha-Alger— Champignons de la fore de l'Algérie. 


Bureau de Commission pour 1911. 


Président. .......... M, Bounier (Montmorency). 


Vice-Présidents..... MM. (Paris), Ménier (Nantes) 
ParouiLzarD (Neuilly-sur-Seine), RozLAnp, 
(Neuilly-sur-Seine). 

Rapporteur général... M. Max. Rapais, professeur à l'Ecole supé- 
rieure de Pharmacie, Paris (VIe arrondt). 


BUREAU DE LA SOCIÉTÉ POUR 1912. 


Président : 0 2e M. Grirrow, directeur-adjoint de la Station 
de Pathologie végétale, 14 bis, rue d'Alésia, 
Paris-XIVe. 


Vice-Présidents....... M. Dumée, 45, rue de Rennes, Paris. 
M. Dupan, à la Mothe-Saint-Héray (Deux- 
Sèvres). 


Secrétaire-général.... M. MauBLanc, préparateur à la Stalion de 
Pathologie végétale, 11 bis, rue d’Alésia, 
Paris-XIVe. 


Trésorier ........... . M. PecTereau, notaire honoraire. à Vendôme 
(Loir-et-Cher). 


Secrétaires des Séances M. Biens, préparateur au Muséum d'histoire 
naturelle, 63, rue de Buffon. 


M. Sarrory, préparateur à l'Ecole supérieure 
de Pharmacie, 4, Avenue de l'Observatoire. 
Paris -VIe. 


Archiviste........ .… M. Moreau, 12, rue Cuvier, Paris. 


Membres du Conseil... MM. Gurcuen et DANGEARD. 
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Synopsis des Champignons parasites de Lichens 
par M. l'Abbé VOUAUX. 


(Suite). 


Genre Ill. — Melanopsamma Niessl. Not. üb. Pyr. p. 40. 


SP. unic. — M. Lettauiana (v. Keissler). 


Didymella (an Phareidia ?) Lettauiana v. Keiïssler Centralbl. für Bakter. 
1910, p. 211. 


Périthèces épars, déprimés-disciformes, grands, superficiels, noirs, 
brun-noir sous le microscope, à ostiole à peu près en papille, charbon- 
neux, de 400-500 w de diamètre. 

Asques cylindriques, à pied net (enflant considérablement dans l’eau 
et alors à pied presque nul), droits ou courbes, à membrane mince, à 
8 spores à peu près sur 2 rangs d'environ 110 X 25 pu. 

Paraphyses d’abord distinctes, filiformes, à la fin probablement 
gélifiées. | 


Spores subcunéiformes, 1-septées, à cellule supérieure presque globu-' 


leuse, l’'inférieure plus étroite, oblongue et 2 fois plus longue, hyalines ou 
verdâtres-hyalines, d'environ 16-22 X 7-8 & . 

I : rien. ù 

Hab. sur une pierre envahie par un thalle de lichen (Catillaria cha- 


lybaea ?) à peine visible, sur le mont Flossberg près Ilmenau dans la 
Thüringe (LETTAU). 


v. Keisscer, étant donné que les paraphyses, visibles à l'état 
jeune, disparaissent ensuite dans les périthèces bien mürs, et 
par suite très probablement se gélifient, se demande si l'espèce 
appartient au g. Pharcidia ou au g. Didymella; à ne tenir 


compte que de ce caractère, elle prendrait rang dans le g. Phar- 


cidia. Mais les périthèces sont superficiels; leur consistance est 
charbonneuse ; il s'agit donc de la famille des Mélanommes, 


14 
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et du genre WMelanopsamma. Il est vrai qu'il y a dans ce der- 
nier genre des paraphyses : mais, dans une espèce très répan- 
due. le JM. pomiformis (Pers.), ces paraphyses sont précisé- 
ment gélifiables et. à la fin, indistinctes. 


Genre IV. — Melanomma Fuckel Symbol. p. 159. 
SP. UNIC. — M. solorinæ (Anzi) Sacc. Sylloge II. p. 112. 


Bertia solorinæ Anzi Anal. p. 26. Sphæriæ sp. Oliv. Par. lich. Fr. p. 80. 

Périthèces très nombreux, pressés, noirs, semiimmergés, à ostiole 
d’abord déprimée, puis disciforme, et fortement déprimés en haut. 

Asques claviformes, à 2-6 spores. 

Paraphyses mucilagineuses. 

Spores à 3-7 cloisons, à loge supérieure élargie, donc claviformes, 
d’abord transparentes, puis fuligineuses, de 23-30 X7-12 p. 


Hab. sur Solorina crocea en Italie (ANz1). 


Cette description est celle de l’auteur. 11 semble bien que 
cette espèce scrait bien mieux à sa place dans le genre Phæos- 
pora, où elle serait caractérisée par le nombre des cloisons de 
ses spores. Ellese rapproche d’ailleurs tellement de Phæospora 
croceæ (Bag. et Car.), sauf les cloisons longitudinales, qu il 
est permis de soupçonner identité entre les deux espèces. 


Genre V. - Sorothelia Kôrber Par. lich. p. 471. 
SP, 1. — S. conîluens Krb. Par. lich. p. 472. 


Périthèces sur les parties du thalle où il n'y a pas encore de sorédies 
jaunâtres, confluents en tas irréguliers maculiformes, superficiels, noirs, 
sphériques ou hémisphériques, à ostiole simple. 

Asques cylindriques-claviformes, à 8 spores (KÜRBER : oligospores). 

Paraphyses courtes, molles, entrelacées. 

Spores uniseptées, brunes, à cellule inférieure plus étroite et plus 
courte que la supérieure (soleæformes), médiocres, 3-5 iois plus longues 
que larges (WINTER Rabh. Kr. FI. Pilze II, p. 333 donne 15-25 X 5-6). 


Hab. sur th2lle de Phlyctis argena en Sibérie (KôRBER); sur thalle 
de Pertusaria en Hongrie (WINTER). 


LRO 


REPARER TE 
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La description est de Kürser, les mesures de Winrer, qui 
ne rapporte qu'avec doute au con/fluens Krb. l'espèce qu'il a 
vue sur Pertusaria. 

Ce genre Sorothelia, ayant les périthèces superficiels a sa 
place dans la famille des Mélanommés, dont plusieurs repré- 
sants très répandus ont leurs périthèces très serrés et même 
gazonnants, plutôt que dans la famille des Cucurbitariés, dont 
les espèces naissent presque toujours sous la surface du subs- 
tratum. 


SP. 2. — Sor. squamarioides (Mupp) Zopi N. A. d. k. d. Ak. d. 
Nat. LXX p, 113. 


Sphæriæ sp. Mudd Man. of brit. Lich. p. 130. — Polycocci sp. Arn. 
Lich. fragm. XVI p. 29. — Tichthecii sp. Winter Rabh. Kr. F1. Pilze II, 
p. 353. € 

Périthèces en petits tas (Zopf : de 6-15), ponctiformes (Zopi : sphéri- 
ques ou ovoïdes), noirs, superficiels. (Zopi : à ostiole simple, de 0,16- 
0,24 mm. de diam. — Les tas de 0,6-1 mm. de diam.). 

Asques allongés-oblongs ou oblongs-subclaviformes (Zopf : toujours 
cylindriques, à pied très court), à 8 spores (Zopi: parfois 7, — de 78 X 
14,5-16 p). 

Paraphyses indistinctes, mucilagineuses (Zopf: fasciculées, ramifiées, 
anastomosées, septées, de 1,7-3,6 L d'épaisseur, en tout cas, bien dis- 
tinctes). 

Spores fusitormes-obtuses ou fusiformes (Zopi : plus ou moins ellip- 
soïdes, ou ovoïdes, ou piriformes, droites ou un peu courbes), à 1 cloison 
avec pariois léger étranglement, olivâtre-foncé, ou presque noires, de 
9-11,5 X 3,2-3,8 u (Arnold : 18-23 X 6-8 11.— Zopi : 16-21 X6-9 p). 


Hab. sur thalle de Placodium gelidum, à Teesdale en Angleterre 
(Mup)) ; à Oetzthal dans le Tyrol (ARNOLD). 


J'ai reproduit la description de Mup», avec les corrections 
de Zopr et d'Arnozn. S'il paraît certain que l'espèce appar- 
tient bien au genre Sorothelia, on voit combien les détails va- 
rient. 

D'après les mesures de Zopr, cette espèce serait bien voisine 
de la précédente, etn’en diffèrerait en somme que par la longueur 
des paraphyses et par la largeur des spores : 6-9 au lieu de 
5-6 x, en sorte que celles-ci sont plutôt moins de 3 fois plus 
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longues que larges dans le squamarioides, plus de 3 fois dans 
le confluens. 


6° Fam. — Clypéosphériés Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II, 
p. 544. 


Pas de stroma. Périthèces enfoncés, recouverts, à la surface 
du substratum, par une couche pseudoparenchymateuse for- 
mant une tache sombre mal limitée (1). 


Genre unique. - Anthostomella Sacc. Consp. gen. pyr., 
p. 8. 


ASUS à 8 spores. Des paraphyses. Spores brunes, sim- 
ples. 


SP. UNIC.— Anth. apogyra (Nyl.) Sacc. Sylloge XVII p. 595. 

Melanotheca apogyra Nyl. Flora 1887, p. 132. 

Périthèces conîfluents, enfoncés, noirs en entier, de 0,1 mm. de diam, 
eu un peu plus; déformant les apothécies du lichen et les rendant ru- 
gueuses. 

Asques à 8 spores. 

Des paraphyses moyennes. 

Spores brunes, oblongues, ou ovoïdes-oblongues, de 16-18><5-7p. 

I : rien ou jaunit. 


Hab. Sur apothécies de Gyrophora polyphylla dans le Caucase 
(LOJKA). 


Description de NYLANDER. 


7° Fam.— Microthyriacés Sacc. Sylloge Il p. 658. 


Sans stroma. Périthèces subsuperficiels, très aplatis, à tissu 
rayonnant à peu près régulièrement à partir du centre (for- 
mant, ou non, ostiole simple). 


(1) Si l’on n'accepte pas cette famille, il faut placer le g. Anthosto- 
mella, le seul qui nous intéresse, dans la famille des Pléosporés. 


| 
| 
| 
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Genre unique.— Microthyrium Desm. Ann. Sc. nat., 
[Te série XV p. 137. 


Spores hyalines, uniseptées. 
SP. UNIC. : M. maculans Zopif N. A. d. k. d. Ak. d. Nat. LXX p.255. 


Exs. : Arn. Lich. exs. 1742. 

Périthèces en colonies serrées, dans des taches gris-noirâtre à peu 
près circulaires de 1-6 mm. de diamètre, à contour pas nettement déli- 
mité, et qui boursouflent la surface du thalle. Périthèces en forme de 
calotte sphérique ou de cône aplati, superficiels, noirs à la loupe, de 
80-200 4 de diamètre sur 82-100 d'épaisseur. Tissu mince, en pseudopa- 
renchyme rayonnant autour de l’ostiole simple, avec cellules courtes, 
brunes, à membrane épaisse. 

Asques cylindriques-oblongs, à pied court (un peu amincis en géné- 
ral au sommet, à membrape assez épaisse), à 8 spores sur deux rangs, 
de 53-60 X<8-13,2 u (j'ai trouvé : 50-60 XX 9-11). 

Pas de paraphyses. 

Spores hyalines à 1 cloison, (oblongues ou) ovoïdes-allongées, parfois 
claviformes, rarement fusiformes, (droites ou un peu courbes), avec cel- 
lule inférieure très peu plus étroite que la supérieure, avec presque 
toujours 2, plus rarement une gouttelette dans chaque loge, de 
10,5-14%X< 3-4 14. at 

[ : rien, ou colore en jaune ou jaune-brunâtre l'épiplasme des asques 
jeunes. 


Hab. Sur thalle de Gyrophora hirsuta sur granit de la Rosstrappe 
dans le Harz (Zopr). 


Cette description est celle de Zopr, qui concorde parfaite- 
ment avec ce que j'ai vu sur 2 exemplaires des L. exs. 
d'ArNoLp ; j'ai ajouté la mesure des spores. 


SP. 2.— Micr. cetrariæ Bres. Malpighia XI (1897) p. 62. 


Périthèces en troupes serrées, superficiels, ponctiformes, à tissu dis- 
posé en rayonnant autour d'une ostiole subtriangulaire, de 75-105 2 de 
diam., souvent lobés dans leur pourtour. 

Asques oblongs-claviformes ou subfusiformes, de 45-59 X 124, à 8 spo- 
res en une masse irrégulière, 

Spores hyalines, oblongues, subcourbes, 1-septées, à peine étran- 
glées, de 15-18 X 3 pu. 


214 ABBÉ VOUAUX. 


Hab. Sur thalle de Cetraria islandica dans l'Italie septentrionale 
(CARESTIA). 


Description de Bresapora. On voit que l'espèce se distingue 
de la précédente par la forme de l’ostiole, et par ses spores 
nettement plus allongées. 


8° Fam. — Sphérelloïdés Winter. Rabh. Kr. F1. Pilze Il 
p. 334. 


Sans stroma. Périthèces épais, à ostiole, enfoncés au moins 
dès le début. Pas de paraphyses, ou paraphyses confondues à 
la maturité en une masse gélatineuse où on ne les distingue 
pas. (Certains exemplaires laissent des doutes ; il faudrait 
alors chercher parmi les Sphérelloïdés. et les Pléosporés). 


Tableau des genres. 


1. Spores hyalines, même à la maturité... 2, 


Spores colorées à la maturité.......... 6. 
MODES CimdESosooccoouuovoovvoovoscoc 3. 
Spores cloisonnées.,.................. L. 
3. Asques à 1-2 très grandes spores ovoi- 
TER ous nnodadssonanononcosoon G. 2. Spolverinia. 
FES END SDDESboonbooudobravogoooouc G. i. Læstadia. 
L. Spores à 1 seule cloison............... 5. 
Spores à plusieurs cloisons transver- 
salessseulement.".-""-c" "0-70 G. 5. Sphærulina. 
Sporesimurales RME PEL -REE.-6r G. 6. Pleosphærulina. 
5. Asques à 8 spores... rodonaoae Doro. G. 3. Pharcidia. 
Asques à plus de 8 spores............. G. 4. Mycosphzærella. 
6-"Spores SIMpIes-------- ec RTE STE 
SpOres 4 1NCIDISON PRET Pr r-LCeEe 8. 
Spores à plusieurs cloisons transver- 
Ses oaccsceagonocooaddoneove ook G. 10. Phæospora. 
SDOLeSIMNTAleSE EURE TE EE EE "NEC CE G. 11. Merismatium. 
7. Asques à 8 SpPOTES.... se Rosellinia (v. Mélanommés). 
Asques à plus de 8 spores............. G. 7. Müllerella. 
SPASUESHMSISPDONES EE ere LE CT CCCE *.... G. 8. Discothecium. 
Asques à plus de 8 spores..-.......... G. 9. Tichothecium. 
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Genre |. — Læstadia Auersw. Hedwigia 1869 p. 177. 


Tableau des espèces. 


1. Spores d’au moins 18 de long........ Do oo 2. 
Sp. d'auplus 152 detlong "tree 3. 
2. Périthèces le plus souvent dans des verrues 
CHAMNAIEMebo Eco co aaenonnnendote Sp. 1. verrucicola. 
Périthèces n’altérant pas le thalle........... sp 2. Olivieri. 
3. Périthèces enfoncés dans de grandes verrues 
globuleuses du thalle................... Sp. 3. pr'asiolæ. 
Pas de verrues sur le thalle................. ke, 
4. Spores d'au plus 3 4 de large............... sp. 4 conducitrix. 
Spores d'au moins 3,5 L de large............ be 
5. Perithèces dans des taches noirâtres, ou 
bleuâtres, ou brunâtres du thalle........ 6. 
Périth. naltérant pas le thalle, ou le fai- 
SAND IP et nee lale en ele telalele 71e 
6. Spores de 1X6 p........... ARRRLE A RAS EIRE Sp. 6. insularis. 
Spores de 14-16 %X 6,4-7,6 p.................. Sp. 8. cahirensis. 
7. Spores ne dépassant pas 5 u de large....... 8. 
Spores d'au moins 6 L de large.............. 9. 
8. Spores elliptiques-oblongues ou ovoïdes, de 
12-14 X<5 14. Sur Aspicilia, ou plutôt avec 
din HMENE DO Eedose0 conte 000 bond sp. 10. psoromoides. 
Spores un peu inéquilatérales, de 10-14,5% 
RS NE ER OT de papas ÉHoTb Bono sp. 9. ahlesiana. 
Spores ovoides, arrondies à une extrémité, 
aiguës à l'autre, de 7-9 XX 2,5-3 [L....... sp. 7. solorinx. 
9. Spores de 12-15 X 6-7 M............... de 6 die Sp. 5. microthelia. 
Spores de 6-23,/5 ><C6=81L. 4. Sp. 2. Olivieri. 


Voir aussi le genre Physalospora des Pléosporés. 


SP. 1. — L. verrucicola (Wedd.) Sacc. Sylloge XVII p. 576. 


Sphæriæ sp. Weddell Nouv. rev. lich. 1873 p. 22. — Verrucariæ sp. 
Oliv. Par. lich. Fr. p. 64. 

Périthèces dans des verrues du thalle évidemment produites par eux ; 
d’abord enfoncés et ponctiformes dans le thalle ordinaire; puis, la ver- 
rue se forme et grandit, avec un aspect un peu plus clair que le thalle, 
et a de 0,5 à 1,5 mm. de large, rarement plus; elle est parfois jaune- 
pâle ou crème ;'elle est très irrégulièrement hémisphérique: parfois 
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aussi elle ne s’élève pas au-dessus du thalle, et il y a alors simplement 
une tache pâle; les verrues se touchent parfois aussi de façon à former 
des groupes très irréguliers. Dans certains exemplaires, il y a un mycé- 
lium superficiel visible, rayonnant irrégulièrement. 

Périthèces enfoncés dans chaque verrue ou tache au nombre de 4-14, 
et n'émergeant que par le sommet, rarement un peu plus, du quart ou 
du tiers; en forme de marmite avec couvercle convexe, noirs, à ostiole 
simple ou un peu ombiliquée ; de 120-160 de diamètre horizontal, un 
peu plus en hauteur. Tissu pseudoparenchymateux brun, pas bien épais, 
à cellules de 5-64 d'épaisseur, allongées dans le sens vertical, surtout 
vers le haut. 

Asques à pied court ou assez long, légèrement amincis mais encore 
largement arrondis en haut, à membrane mince, cylindriques un peu 
claviformes, à 8 spores sur 2 rangs, de 76-87% 14-17 pe. 

On voit dans quelques exemplaires seulement de rares paraphyses 
grêles, de 114 d'épaisseur, un peu plus longues que les asques, flexueu- 
ses, avec des rameaux courts. 

Spores plus ou moins largement ellipsoïdes, largement arrondies aux 
deux extrémités, parfois un peu plus amincies à l’une d'elles, et légère- 
ment inéquilatérales, droites ou rarement un peu courbes, hyalines, 
simples, avec 2 ou plusieurs gouttelettes, de dimensions extrêmement 
variables, de 18-30 <6-l4u, en général 18-26 >< 6-9 EL. 


Hab. Sur thalle de Aspicilia cinerea f. alba à Agde, dans l'Hérault 
(WEDDELL). 


Cette description est faite d’après des exemplaires de la 
même localité qu'a bien voulu m'envoyer M. ne CrozaLs. 

Aussi sur thalle de Asp. cin. var. intermutans, à Cassenon 
et à Roquehaute, dans l'Hérault (A. ne Crozars)! 


Sp. 2.— L. Olivieri nom. nov. 


Verrucaria xanthoriæ (Weddell) f. megaspora Oliv. Par. lich. Fr. 
Supp., p. 14. 

Périthèces en colonies nombreuses, rapprochés jusqu’au nombre de 
20, faisant pâlir le thalle qui devient jaune-verdatre, et est comme cou- 
vert d’une poussière grisâtre, produite par le mycélium du parasite ; 
complètement enfoncés, n’apparaissant que sous forme de petits points 
noirs percés d’une ostiole simple; à peu près sphériques, de 112-190 x 
de diam. Tissu assez épais, brun-olivâtre en haut, hyalin en bas, pseu- 
doparenchymateux à cellules de 4-61 d'épaisseur, polyédriques, excepté 
autour de l’ostiole où elles sont allongées. 

Asques ovoïdes, ou obpiriformes, ou largement claviformes, très lar- 
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gement arrondis en haut, à pied très épais et court, à membrane 
épaisse surtout en haut, à 8 spores disposées sur deux rangs, où à peu 
près 2 449, de 39-62 X 16-24 1. 

Des périphyses de forme ordinaire. Pas de paraphyses ; ne pas conjon- 
dre avec elles le lumen très étroit d’asques vides à membrane très 
épaisse. 

Spores oblongues, souvent un peu inéquilatérales, à membrane assez 
épaisse, simples, hyalines ou très peu jaunàtres quand elles sont très 
vieilles, avec le plus souvent d'assez nombreuses gouttelettes d'huile ir- 
régulières ; de 16-23,5 X<6-8 (4 (Oliv. : 15-22 X 5-6). 

I : bleuit légèrement, puis colore en rouge-sale l’hyménium, y compris 
la membrane des asques, qui reste plus pâle. 


Hab. Sur thalle de Xanthoria parielina, près Béziers et a Colom- 
biers-lès-Béziers, dans l'Hérault (A. DE CROZALS) ! 


Je dois à l'obligeance de M. pe Crozacs d’avoir vu les exem- 
plaires originaux de cette espèce, bien différente de PAysa- 
lospora xanthoriæ {Weddell) par l'absence de paraphyses dis- 
tinctes, des périthèces plus petits, et des spores nettement 
plus grandes, presque doubles. Elle ne peut donc être conser- 
vée comme forme de xanthoriæ et doit prendre un autre nom 
que /7egaspora, qui ne signifie rien dans le genre Læstadia ; 
la description très incomplète d'Orivier permet d’ailleurs ce 
changement. 

C'est à cette espèce aussi que je rapporte un parasite qui 
occasionne de vagues boursouflures sur le thalle de ZLecania 
prosechoïides Nyl., et qui pour le reste ressemble absolument 
à Olivieri. Caithless en Ecosse (Rev. En. Leczie) ! 


SP. 3— L. prasiolæ Winter Exot. Pilze IV, p. 11. 


Périthèces mêlés aux spermogonies du lichen et semblables à elles, 
épars, enfoncés dans de grandes verrues globuleuses du thalle, globu- 
leux, à sommet convexe percé d’une ostiole simple, de 200-220u de diam., 
membraneux-coriaces, noirs. 

Asques claviformes, ou oblongs-claviformes, atténués en bas en pied 
court, à 8 spores sur 2 rangs, de 53-57 x< 9 11. 

Spores oblongues, oblongues-subclaviformes ou subiusiformes, peu 
atténuées à chaque extrémité ou en pointe obtuse, le plus souvent ar- 
rondies, souvent inéquilatérales, simples, hyalines, de 12-15 X<3,5-4,5 u. 
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Hab. Sur thalle vivant de Prasiola, dans la Terre de Feu, en Améri- 
que du Sud (HARIOT). 


Description de Winrer. 


SP. 4. — L. conductrix (Norm.) Sacc. Sylloge XVII p. 577. 


Verrucaria conductriz Norman. Flora 1866 p. 284. 

Périthèces émergents, de 120-150 4 de diam., subglobuleux, noirs, 
brillants à l’état frais, mats quand ils sont secs, à ostiole simple. 

Asques à 8 spores, de 50 u de long. 

Pas de paraphyses. 

Spores ellipsoïdes-fusiformes, à intérieur granuleux, simples, hyali- 
nes, de 10-12<3u. 

I : rougit les asques. 


Hab. Sur thalle de Psora lurida, près Tromsô, en Norvège. 


Description de l’auteur. 


SP. 5. — L. microthelia (Wallr.). 


Verrucariæ sp. Wallroth Flora crypt.I p. 209. — Physalosporæ Sp' 
Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II p. 415. 

Périthèces presque en forme de Verrucaria (de petites verrues), en- 
foncés dans les aréoles du thalle. Tissu complètement foncé. 

Asques subcylindriques à 8 spores souvent en une série. 

Paraphyses indistinctes. 

Spores oblongues ou ovoïdes, simples, hyalines, de 12-15 X 6-71. 


Hab. Sur thalle de Lecanora coarctata f. elacista en Allemagne 
(WALLROTH). 


a 


Description d'Arnocr d’après un exemplaire original de 
WazzrorTx, dans l’herbier de l’Université de Strasbourg. 

Les paraphyses étant indistinctes, la place de l'espèce est 
dans le genre Læstadia. 


Sp. 6. — L. insularis (Mass.). 


Placidium (Verrucaria) insulare Mass. Sert. lichen. in Lotos 1856 
p. 78. — Physalosporæ sp. Sacc. Sylloge XVII p. 586. 
Périthèces dans des taches en forme d'ilots sur le thalle, tout-à-fait 
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enfoncés, à la fin soulevant le thalle en bulbille et émergents, noirs, 
petits. 

Asques claviformes, à 8 spores. 

Paraphyses obsolètes. 

Spores ovoides-subsphériques, simples, hyalines, à contenu nébuleux, 
de,%*< 6 pu. 


Hab. Sur thalle de Aspicilia calcarea et Verrucaria calciseda, près de 
Vérone, en Italie (MASSALONGO). 


Description de l’auteur. Espèce caractérisée par les taches 
du thalle et la petitesse des spores. 


SP. 7. — L. solorinæ Wainio Lich. in Cauc….. p. 343. 


Périthèces enfoncés ou semienfoncés, fuligineux, globuleux, également 
enflés ou atténués à la base, à sommet convexe, de 100 de diam. environ. 

Asques oblongs-claviformes, à 8 spores. ï 

Pas de paraphyses développées. 

Spores ovoïdes, arrondies à une extrémité, aiguës à l’autre, hyalines, 
simples, de 7-9 2,5-3 y. 

1 colore l’hyménium en violàtre-pâle. 


Hab. Sur apothécies et thalle de Solorina bispora dans le Caucase 
(Lozka et DÉCHY). | 


Description de Wairo.Espèce caractérisée par les dimensions 
et la forme de ses spores. 


SP. 8. — L. cahirensis Steiner Beitr.z. Lich. Griechenl. u. Egypt. 
pra 


Périthèces dans des taches formées par les hyphes bruns du mycélium 
qui parcourent le thalle et le décolorent, le rendant bleu, bleu-cendré, 
enfin brun-plombé; de 1 à 3 sur chaque aréole, émergents, hémisphéri- 
ques-déprimés, à ostiole simple, noirs un peu brillants, jusqu’à 200 y 
de diamètre. | 

Asques ellipsoïdes ou claviformes, à 8 spores. 

Pas de paraphyses. 

Spores de forme assez variable, cylindriques, ellipsoïdes ou ovoïdes, à 
extrémités arrondies, de 14-16 X 6,4-7,6 14. 

I: colore très passagèrement l'hyménium en bleu, puis en rouge plus 
ou moins intense. 


Hab. Sur thalle de Caloplaca gilvella, en Egypte (STEINER). 
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. Description de l’auteur. Espèce caractérisée par son action 
sur le thalle et par les dimensions de ses spores. 


Sp. 9. — L. ahlesiana (Hepp). 


Sagediæ sp. Hepp in litt. Zwackh Exs. n° 314 — Endococci sp. 
Zwackh Flora 1862 p. 572. — Pharcidix sp. Winter Rabh. Kr. FI. 
Pilze II p. 348. : 

Exs. : Zwackh Lich. n°° 314 et 816. 

Périthèces en troupes nombreuses, enfoncés dans le thalle, n'émergeant 
que par le sommet, rarement du quart, noirs, sphériques, de 150-250 w 
de diam. — Tissu brun foncé dans la partie extérieure, puis brunâtre au- 
dessous de la surface du thalle, hyalin à la base, mince, à cellules de 
4-7 1 d'épaisseur, polyédriques à la base, allongées autour de l'ostiole, 
qui esl un peu déprimée. 

Asques sessiles, très rarement à pied court et noueux, cylindriques- 
claviformes, parfois ovoïdes, à membrane épaisse, à 8 spores placées 
obliquement sur 2 rangs ou sans ordre, de 40-60 X 10-16 11. 

Les paraphyses sont visibles, petites et courtes, avant la formationdes 
asques ; elles se confondent ensuite en une masse PRRNEUSE où elles ne 
sont pas distinctes. 

Spores ellipsoïdes, un peu inéquilatérales, simples, hyalines de 10-14,5 X 
#,5-5 1. 

1: bleuit passagèrement, puis colore en rouge- vineux la gélat. hym. 


Hab. Sur thalle stérile favec Parmelia demissa), près Heidelberg 
(Zwackx)! Sur thalle stérile à Järos en Hongrie (LozKkA) ! 


J'ai fait cette description d’après les deux exemplaires de 
Zwackxx,queM.BouLyx pe LEspain a bien voulu mecommuniquer; 
toutes les spores sont simples, bien que Zwacxx dans Flora, 
l. c., indique des spores bicellulaires. [l est vrai qu'il arrive, 
d’ailleurs rarement, que le plasma se partage en deux masses, 
ce qui pourrait faire croire à la présence d’une cloison ; mais 
celle-ci en réalité n'existe jamais. 

La place de l'espèce est donc bien iei. 


Sp. 10. — L. (?) psoromoides (Borr.). 


Verracariæ sp. Borr. Engl. Bot. Supp. 2612. — Ændocarpi sp. Hook 
Brit. F1. II p. 157. — Phacopsidis sp. Hepp Eur. FI. n° 475. — Verru- 
caria psoromia Nyl. Expos. Pyr. p. 19. — Physalospora psoromoides 
Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II p. #15. 
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Exs. : Hepp FI. Eur., 475, 970. 

Périthèces en troupe, enfoncés dans le thalle, émergeant par le som- 
met percé d une ostiole simple et petite ; allant du brun pâle au brun 
foncé, subglobuleux, petits. Tissu pâle, membraneux, mince. 

Asques oblongs, amincis aux deux extrémités à 8 spores. 

Paraphyses indislinctes. 

* Spores ellipsoïdes-oblongues ou ovoïlles, simples, hyalines, de 12-14x< 
5 Lee 
Hab. Sur thalle de Aspicilia mutabilis (?) en Angleterre (BORRER). 


Description d’après l’auteur, et d’après Mupp. 

Si l'espèce est un champignon, elle appartient, à cause de 
ses paraphyses indistinctes, au genre Læstadia. Mais elle est 
bien plutôt un lichen. Le prétendu thalle de Aspicilia mutabilis 
serait son thalle propre, d'après Mur, Kôr8er et d’autres li- 
chénologues qui ont vu les exsiccata. 


Genre Il. — Spolverinia Mass. Flora 1856 n° 18. 
SP. UNic. — Sp. punctum Mass. Flora 1856 p. 282. 


Exs. : Mass. Ital. 59. 

Périthèces très petits, ponctiformes, déprimés à l’état sec, gonflés à 
l’état humide, brun-châtain, épars. 

Asques larges, ventrus, à 2, plus rarement-1 spore. 

Pas de paraphyses, 

Spores subsphériques-ovoïdes, avec une grosse gouttelette, simples, 
hyalines ou légèrement jaunâtres, de 20-70%<18-35. 


Hab. Sur thalle de différents lichens crustacés (KÔRBER : parfois sur 
la pierre nue), en Italie. 


Description de Massazonco et de KôürBer. D’après eux, il y 
a des gonimies dans le périthèce. Il s'agirait donc d’un lichen, 
et non d’un champignon. 


Genre [II.— Pharcidia Kôrb. Par. lichen. p. 469. 
Tableau des espèces. 


Ce genre Pharcidia est si difficile, il renferme des espèces 
si voisines l’une de l’autre que, semble-t-il, c'est une vaine en- 
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treprise que d’essayer un tableau dichotomique de détermina- 
tion. J'en présente un cependant, sans me faire aucune illusion 
sur sa valeur. Il faudra évidemment toujours recourir avant 
tout à la description complète (quand elle l’est), et, souvent, 
voir aussi les genres Sphærulina des Sphérelloïdés, et Didy- 
mella des Pléosporés, tant tous ces parasites se ressemblent. 


1. Groupes de périthèces et mycé- 


lium produisant des tâches 
noirâtres ou grisâtres sur le 
lichen ; tous sur thalle...... 
Pas de taches, ou taches blan- 
châtres:.-.... M LISSNer AL 
Spores d’au plus 124 de long. 
Spores d’au moins 14H delong. 


. Périthèces assez gros, de 180- 


3504 de diamètre. Sur Aspi- 
FilDesedere SRE Des tees 
Périthèces d'au plus 1204 de 
diamètre ...... Rare 


. Périthèces semiémergents, de 


80-120 m de diamètre. Sur 
GTUDRIS EEE EEE Eee 
Phérithèces complètement en- 
foncés, de 50-80 m de diame- 
tre. Endocarpon ........... . 


. Spores d'au plus 8x de longsur 


Onde ere Prec EE re 
Spores d'au moins 8 x de long. 


. Périthèces extrêmement petits, 


de 30m de diamètre......... 
Périthèces de 100-1504 de dia- 
Spores fortement étranglées à 
la cloison.......... Scope 
Spores non ou faiblement étran- 


. Spores d'au moins 8 de large. 


ASques à 4 spores.......... 
Spores d’au plus 5x de large. 
Asques à 8 SpOreS......,.... 


. Périthèces complètement en- 


foncés, n'émergeant que par 
le sommet, ou très peu plus. 


sp. 


sp. 
. 6 microspora. 


Sp. 


10. 


. 43 epiramalino. 


. #2 calcariæ et sp. 40 lichenicola. 


33 microspila. 


. 24 arnoldiana. 


38 porocyphi. 


- Xl constrictella. 


13 epistigmella v. meizospor«. 
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Périthèces émergeant au moins 
du quart de leur hauteur... 24. 


10. Parasite rendant nettement 
blanchâtrele thalle du lichen. 
Sur Endocarpon............ sp. 23 dealbans. 
NON eee ne ele cause cie)c 11. 


11. Spores ayant au plus à la fois 
154 de long et 5 x de large. 12. 
Spores ayant à la fois moins de 
154 de long et 5 u de large. 16. 
Spores de 9-11 X6,5-7,5 4, lar- 
mentellipsoides:."". "10% sp. 16 leptalez. 
12. Périthècesn'atteignant pas 100p 
dans leur plus grand diamè- 


tre horizontal........ et 13. 
Périthèces atteignant ou dépas- 
sant 100 p de diamètre...... 14. 
13. Spores oblongues. Sur Anap- 
thyhia ciliris.......... Dada sd. 17 hageniæ. 
Spores ovoïdes-oblongues.Sur 
Bæomyces et Solorina....... sp. 18 coniodes. 


14. Spores d’au moins 54 delarge sp. 9 rhyparella. 
Spores d’au plus 5x de large.. 15. 
15. Spores à côtés longuement pa- 
rallèles, arrondies aux 2 ex- 
trémités. Périthèces de 100 1e 
de diamètre................. Sp. 44 ramalinæ. 
Spores oblongues, à cellule in- 
férieure plus étroite. Péri- 
thèces de 90-190 u de diam.. sp. 13 epistigmella. 
16. Spores d'au moins 8 g de large 17. 
Spores d’au plus 8 uw de large. 18. 
17. Périthèces très petits, visibles 
senlement à la loupe........ sp. 28 minima. 
Périthèces plus grands ....... sp. 29 innatula. 
18. Spores presque toutes courbes. sp. 22 psoromalis. 
La plupart des spores droites. 19. 
19. Spores ne dépassant pas 17m 


Spores dépassant 17 &e long 21. 
20. Spores de 13-17*<5-8L. Sur 
Gyrophora cylindrica...... sp. 19 gyrophorarum. 
Spores de 11-14%X<5-6pm Sur 
PSor'HO0Ken. ere sp. 9 rhyparella. 


21. 


[A] 
LEA] 
. 


23. 


24. 


30. 


31. 


33. 


Spores de 14-17 X6-7 . Sur 
Ver TEUTID EEE REEE ss 
PÉRÉRÉLESÉPATS----- ee - 
Périthèces irès rapprochés, 
parfois se touchant......... 
Spores ne dépassant pas 6,5 g 


de large ... ..” 
Spores allant jusqu’à 8g de 


larse PC AE ee Lee ASE 
Spores de 20-22 de long. Sur 
thAHE RER EE rec = 


QUE ADOINÉCIES 2. ---.------ce 
Sur thalle 


. Périthèces ayant au moins 200 g 


dediameire ee 2er 
Périthèces plus petits......... 


. Spores d’au moins 14 de long 


Spores d’au plus 142 de long. 


j. Spores cylindriques-subcunéi- 


TOMES ere eee Er e 
Spores oblongues............. 


. Spores d'au plus 3,5p de large 


Spores d'au moius£y de large. 


. Spores d'environ 10 g de long. 


Spores dépassant. du moins 
assez souvent, 10 u de long. 
Spores ne dépassant pas 4u de 
de large...... een rate 
Spores d'au moins 4u de large 
rarement quelques-unes un 


Spores ne dépassant pas 14 
de longs... ere. 
Spores toutés, ou au moins 
moitié, dépassant 14u de 


. Spores de 124 de long au plus. 


Spores dépassant, du moins 
assez souvent, 12 g de long. 
Périthèces de 60-100 & de dia- 
mètre. Asques de 27-32 XK 
13-16w. Sur Ramalina....... 


Sp. 
sp. 
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36 hæsitans. 
30 Spsoræ. 


. 40 lichenicola. 


. 42 calcariæ Î. minor. 


. 42 calcariæ Î. macrospora. 


. 2 cupularis. 


. 13 epistigmella Î. meizospora. 


. 1 epicymatia. 


. 3 Schæreri 
. 1 epicymatia var. atryneæ. 


. 26 thallophila. 


. 43 epiramalina. 


oh 3 
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Périthèces de 65m. Asques de 
40X<13u. Sur Peltigera..... 


34. Spores ne dépassant pas 3u de 
PAR EURARE ASE eee ce 
Spores dépassant assez sou- 
vent 34 de largeur.......... 


35. Spores oblongues, à cellule in- 
férieure un peu plus étroite. 
Spores claviformes ou bacilli- 
TONNES ET RENE ee clos L 


36. Spores de 3, au plus 3,5 de 
TARDE RE eee es Dobcoo 
Spores de 4u de large........ 

37. Spores ovoides-oblongues. Sur 
Bacomyces et Solorina....... 
Spores oblongues, à peine clavi- 
formes parfois... ..... 

38. Spores de 9-15 <X3u. Asques 
de 10-15 de large.:....-... 
Spores de 12-14 <3-3,5p. As- 
ques de 12 p de large........ 

39. Spores d'au moins 21 delong 
Spores d’au plus 16x de long. 

40. Spores de 3u delarge..... .. 
Spores de 4u de large........ 


41. Spores ne dépassant pas, ou 
très peu de spores dépassant 


RÉRAdO lon ere re --cre 


Le plus grand nombre des spo- 
res dépassant 14m........... 


42. Spores ne dépassant pas 3,5 
dedarse re tee bo 080 ea 
Spores d'au moins 4p de large 

43. Spores ne dépassant pas 12 ge 
1e OA eds ornoaconce 
Spores, ou le plus grand nom- 
bre, dépassant 12p.......... 

4. Spores, du moinsen assez grand 
nombre, ovoïdes ............ 
Spores ellipsoïdes ...... AAUo de 


45. Sur Psora Hookeri ........... 


46, Sur différents Verrucaria ..... 


sp. 45 pellidex. 


36. 
sp. 14 glebarum. 


Sp. # croreæ. 


Sp. > hygrophila var. minor. 


sp. 18 coniodes. 


38. 


sp. 14 glebarum. 


sp. 3 Schæreri. 

Sp. 35 verTTuUCariaTum. 

40. 

sp. 14 glebarum. 

sp. 5 hygrophila var. minor 


42. 
47. 


sp. 18 coniodes. 
43. 


sp. 15 fusratæ. 


Lk. 


5. 

46. 

sp. 9 rhyparella. 
sd. 6 rivulorum. 
Sp. 10 dispersua. 

sp. 7 lichenum. 
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49. 


50. 


51. 


52. 


53. 


ok. 


55. 


56. 


58. 


Sur Psora rubiformis.......... 


. Spores, du moins presque tou- 


tes, dépassant 18u de long. 
Spores d’au plus 18 p de long... 


. Spores d'au moins 6m de lar- 


Spores d’au plus 64 de largeur 


Périthèces émergeant des deux 
tiers. Spores de 12-21 X 


Périthèces émergeant au plus 
du tiers. Spores de 17,5-22 X 


Spores d’au plus 9p de largeur. 


Spores d’au plus 19 de long. 
Spores d'au moins 194 de long. 
Spores de 21-22 delong ....…. 
Spores de 23-27u de long..... 
Spores, ou la plupart, dépas- 

sant 5x de large........... : 
Spores ne dépassant pas 5g de 

large ...... enter Beetle 
Périthèces d'au moins 200 de 

diametre Pre eee reccte 


Spores d'au plus 15x de long. 
Spores d’au moins 15 g delong. 
Spores de 15 <6-74. Sur Par- 
Mel OlLLOCEU Eee RE E 
Spores de 12,5-14,3 X5,4-6,3l. 
SURVIE TUCARIQ EEE ER REC CCE 


. Spores oblongues. Sur Buellia 


rivularis et Staurothele fissa 
Spores ovoïdes ou ovoïdes- 
oblongues. Sur Thamnolia 
VERMICHIATNIS EE EE EE Tee 


Spores ovoiïdes ou oblongues- 
DENON 156600002000 
Spores simplement oblongues 
outellipsoides ere Creer 
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Sp. 8 CONSpurcans. 


48. 
53. 


50. 
49. 


Sp. 


61. 


25 coarciatæ. 


. 32 arthoniæ. 
. 39 lacustris. 
. 34 superposita. 


. 37 Mmaritima. 
. 27 allogena. 


. 34 superposita. 


. 7 lichenum Î. olivaceæ. 


. 6 rivulorum. 


D hygrophila. 


. 19 frigida. 


71e 
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59. Spores ne dépassant pas 16 


GENRE, csocooecsorcocones 60! 
Spores de 16, et plus........ sp. 21 punctillum. 
60. Sur Rhexoblephara coronata.. sp. 12 rhexoblephare. 
Sur d’autres lichens........... sp. 10 dispersa. 
61. Sur Lecanora badia.......... sp. 11 badiæ. 
Sur Aspicilia calcarea......... sp. Al aggregala. 
Sur Lecanorasubfuscaet Phys- 
cia obscura........ Déactob ae sp. 10 thallina. 


Le Crombiei n’est pas classé. 


Voir aussi, parmi les Sphærulina : parvipuncta et taba- 
cinæ ; et, parmi les Didymella : martinatiana et sphinctrinoi- 
desvar. Guineti. Dans le cas de doute, il vaut mieux d’ailleurs 
chercher aussi dans ces deux genres. 


SP. 1. — Ph. epicymatia ,Wallr.) Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II 
p. 342. 


Sphæriæ sp. Wallroth FI. crypt. II p. 775. — Pharcidia congesta 
Kôrb. Par. lich. p. 470. — Sphæria apotheciorum Mass. Auton. lich. 
crust. p. 26. — Sphæria propinquella Nyl. Mus. Fenn. p. 112. — Epicy- : 
matia vulgaris Fckl. Symb. p. 118 — ÆEpicymalia commutata Niessl, 
Notiz. Üb. Pyr. p. 8. 

Exs. : Rahh. Fungi eur. 2128; Rehm Ascom. 33. 

Périthèces très nombreux, très rapprochés, se touchant souvent à 2 ou 
3, couvrant complètement le disque des apothécies du lichen qui paraît 
noir et granuleux ; d’abord enfoncés, puis, à la fin, à moitié émergents ; 
noirs ; à ostiole simple ; à peu près sphériques, de 30-90 de diamètre.— 
Tissu peu épais, pseudoparenchymateux à cellules polyédriques de 3-6p de 
diam., plus larges au milieu qu'au sommet ; brun en haut, presque hya- 
lin à la base. 

Il est facile de suivre le mycélium du parasite dans l’hyménium du li- 
chen, parce qu'il se colore en jaune par I, tandis que celui-ci se colore 
en bleu; il s'enfonce peu profondément, et reparaît par places à la sur- 
face de l’apothécie quil noircit dans les intervalles des périthèces. La, 
il produit des gemmes qui, après être restées unies en chapelets de 2-8, 
se séparent assez vite, ou, rarement, restent attachées par groupes de 
2-4; ces gemmes sont plus ou moins irrégulièrement globuleuses, brun- 
pâle, petites, de 3-4g de diam., et forment une fine couche poussiéreuse; 
c'est le Coniosporium lecanoræ Jaap. — On peut même voir sur le trajet 
des filaments mycéliens colorés en jaune par I, des amas pseudoparen- 
chymateux à peu près sphériques, complèlement enfoncés, qui sont cer- 
tainement des débuts de périthèces. 


ur 
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Asques ovoïdes-allongés, ou fusiformes, assez souvent un peu élargis 
dans leur moitié inférieure, sessiles, à membrane très épaissie en haut, 
à 8 spores disposées 3 +3<+ 2 à partir d'en haut, parfois sans ordre, de 
30-44 X< 9-15 p. 

Pas de paraphyses. A l’état {rès jeune, on constate la présence de pé- 
riphyses courtes, peu ramifiées, peu septées, avec de nombreuses gout- 
telettes. 

Spores à peu près cylindriques, sonvent légèrement cunéiformes, à 
cellule inférieure souvent un peu plus étroite que la supérieure, à une 
cloison sans ou avec très faible étranglement, avec d'ordinaire 4 fortes 
gouttelettes, de 9,5-13 X 2,5-4 ue. 

I: rien (rouge-brun épiplasme d’'asques jeunes). 


Hab. Sur apothécies de Lecanora subfusca, intumescens, albella, 
pallida, polytropa; Placodium albescens; Lecidea parasema, dans toute 
l’Europe. — En France: sur apothécies de L. subfusca, à Dunkerque 
(DrBouzy DE LEspaIN)! à La Salvetat, dans l'Hérault (Marc)!, à Chanat, 
dans le Puy-de-Dôme (BREVIÈRE) !, à Grenoble (abbé Ravaup)! ; — de 
L, intumescens, à St-Julien, dans la Vienne (J. RiIcHARD) ! ; — de L. 
rugosa à Lans, dans l'Isère (abbé Ravaup)!; à Fontainebleau et à 
Versailles(D' Bouzy DE LESDaIN)!; à Ghywelde, dans le Nord (Dr Boury 
DE LESDAIN)!; de L. chlarona, à Dunkerque (Dr BouzY DE LESDAIN)! ; de 
L. scrupulosa, à Ormes-aux-Gaillards, dans la Savoie (Payot)! — De 
plus, sur ap. de Squamaria saxicola, à Puebla, dans le Mexique 
(BROUARD)! 


Winter, /. c., donne comme mesures des asques 30-40 X 
12-144, et des spores 10-12 X 34; il indique que celles-ci sont 
à 2-4 cellules. Jamais je n’en ai vu à 4 cellules; le plasma se 
divise très souvent en 4 parties qui donnent l'apparence de 3 
cloisons ; mais ilest facile de voir par I qu'iln‘y en a en réalité 
qu'une. — Le dernier exemplaire m'a été envoyé par M. le D: 
Bouzy pe LEspain sous le nom de Pharcidiu squamariæ. Je 
. nai pu voir de différence avec l’epicymatia, dont il a l'aspect 
caractéristique, les asques de 36-42 X 11-14, et les spores de 
9,5-11,5 X 3-4 u. 


Var. atryneæ (Arn). 


Pharcidia atryneæ (Arn.) Sacc. Sylloge XVII, p. 648. — Endococcus 
atryneæ Arn. Flora 1882 p. 410. 

Exs. : Zwackh L. 674. 

Périthèces plus ou moins épars, çà et là presque confluents, poncti- 
formes, noirs. 

Asques à 8 spores. 


ù ati 
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Pas de paraphyses. 
Spores allongées-oblongues, hyalines, uniseptées, de 12-14 >X< 4-4,5 p. 


Hab. Sur apothécies de Lecanora atrynea, sur le Mont Cavallazzo, 
dans le Tyrol du sud (ARNOLD). 


Paraît tellement proche de l’épicymatia qu'il se confond sans 
doute avec lui. À cause de la largeur des spores, je le conserve 
comme variété. Je n'ai pu vérifier d’ailleurs; je dois bien à 
l’obligeance de M. le D' Boury pe LEspaim d’avoir vu un exem- 
plaire original dans les L. de Zwackh n° 674; mais il m'a été 
impossible de trouver un seul périthèce. En plusieurs points 
de l'échantillon, des apothécies de lichen avaient évidemment 
sauté ; et il ne restait plus de parasites. — La description est 
donc celle d’Arnocn. 


SP 2. — Ph. CGupularis Pat. Bull. soc. myc. Fr. 1902 p. 303. 


Périthèces épars ou assez souvent en troupes, parfois confluents, 
presque complètement superficiels, noirs, brillants, très glabres, globu- 
leux, aplatis au sommet, à ostiole avec fine papille, puis déprimés, de 
200-400 K. de diamètre horizontal sur 200 y. de hauteur. 

Asques subclaviformes, arrondis au sommet, amincis à la base, à 
membrane épaisse, à 8 spores à peu près sur 2 rangs, de 50 X 8 pu. 

Pas de paraphyses. 

Spores oblongues, amincies aux deux extrémités, à 1 cloison sans 
étranglement, hyalines, de 13-15 X 3-4 11. 


Hab. Sur les apothécies de Sticta platyphylla dans le Yun-nam en 
Chine (R. P. DELAWAY) ; au Japon (FAURIE). 


Description de l’auteur. Bien distinct du précédent par les 
dimensions de ses périthèces. 


SP. 3. — Ph. Schæreri (Mass.) Arn. Lich. Ausfl. Tir. VI p. 43. 


Sphaeriae sp. Mass. s. Lec. Hookeri p. 8. — Sphærellæ sp. Anvi 
Anal. p. 27. — Verrucariæ sp. Nyl. Flora 1865 p. 358. — Æpicymatiæ 
sp. Sacc. Sylloge I p. 57i. 

Exs. : Arnold L. exs. n. 524 ; Kôürber Lich. sel. 419. 

Périthèces épars, d’abord plus ou moins enfoncés, puis émergents ; 
sphériques, avec le sommet un peu aminci et percé d’une ostiole sim- 
ple ; membraneux ; bruns ; très petits, ponctiformes. 
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Asques oblongs, un peu amincis aux deux extrémités, à 8 spores sans 
ordre, de 30-40 x 12 11. 

Paraphyses en une masse gélatineuse et indistinctes. 

Spores oblongues, presque cylindriques ou claviformes, à 1-3 cloisons, 
hyalines, de 12-14 %X 3-3,5 11. 


Hab. Sur thalle de Psora Hookeri, parfois de Bilimbia obscurata, et 
sur les apothéries de Caloplaca cerina var. stillicidiorum en Suisse, 
Tyrol et Italie. 


La description est de Winter, qui a pris les mesures d’après 
les exemplaires d'Arnozp. Celui-ci, /. c., indique pour les spo- 
res 15-18 de long. On peut se demander s’il y a vraiment des 
spores à 3 cloisons, et si le cas n’est pas analogue à celui de 
l'epicymatia ; aussi, je garde l’espèce parmi les Pharcidia, au 
lieu de la ranger parmi les Sphaerulina. Elle ne se distingue 
de epicymatia, quand elle croit sur les apothécies du lichen, 
que par ses périthèces moins rapprochés. 


SP. 4. — Ph. croceae Arn. Lich. Ausfl. Tir. XIII p. 282. 


Pharcidia Schæreri var. croceae Arn. I. c. — Sphæria Schæreri var’ 
croceæ Oliv. Par. lich. Fr. Supp. p. 15. 

Périthèces sphériques, enfoncés, puis émergents. 

Asques à 8 spores. | 

Spores claviformes ou bacilliformes, à 1-3 cloisons, hyalines, de 
12-14 X 2-3 pu. 


Hab. Sur thalle de Solorina crocea, Normandina lætevirens et quel- 
ques Collema dans le Tyrol (ARNOLD). 


C'est la description d'Arnoz» ; les substrata sont bien diffé- 
rents, et, en somme, la description bien vague Ourvier la 
complique encore, en disant : « Se distingue de Schærert par 
ses spores toutes uniseptées et plus petites, de 9-10 X 3 u ». 
C'est que sans doute il y a surtout des spores à 1. eloison ; 
aussi, je conserve l’espèce dans le genre Pharcidia, et la dis- 
tingue de Schæreri par ses spores plus étroites. Mais je doute 
fort de sa valeur. 
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Sp. 5. — Ph. hygrophila (Arn.) Winter Rabh. Kr. FI. Pilze IT p. 348 


Endococci sp. ARNOLD Flora 1871 p. 147. — Arthopyreniæ sp. Oliv. 
Par lich. Fr. p. 59. — Tichothecü sp. Jatta FI. it. crypt. Lich. p. 840. 

Exs. : Erb. cr. ital. 1392. -— Arnold Lich. exs. 644. 

Périthèces noirs, subglobuleux, épars sur les granulations du thalle, 
très petits. 

Asques allongés-ellipsoïdes, largement arrondis en haut, rétrécis en 
pied à la base, à 8 spores. 

Pas de paraphyses. 

Spores oblongues, toujours arrondies aux deux extrémités, mais 
parfois amincies, parfois inéquilatérales, hyalines, à 1 cloison sans 
étranglement, de 15-18 X 5-6 11. 

I. colore l’hyménium en rougeûtre. 


Hab. Sur thalle de Buellia rivularis et Staurothele fissa dans le 
Tyrol {ARNOLD) et en Italie. 


Description d’après l’auteur, complétée d'après les figures 
qu’il a données dans Flora 1871 pl. III fig. 3 et 4, — L'espèce 
est voisine surtout de PA. lichenum, dont elle se distingue 
par ses spores plus grandes. 


Var. minor Bagl. et Car, Anacr. 1881 p. 355. 


Tichothecium minus Jatta FI. it. crypt. Lich. p. 840. — Arthopyrenia 
amphilomatis Jatta N. G. bot. it. 1882 p. 141. — Cyrtidula amphilomatis 
Jatta Syll. lich. it. p. 496. — Sphærulina amphilomatis Sacc. Syll. XVII 
p. 695. 

Asques ellipsoïdes, à 8 spores. 

Spores fusiformes ou subcunéiformes-allongées, hyalines, 1-septées, 
de 12-16 X 41. 


Hab. Sur thalle de Verrucaria hydrela près Riva, Valdobbia en Italie 
(BAGLIETTO et CARESTIA). 


Je ne vois plus du tout de différence avec Ph. lichemum. Il 
est vrai que Jatta décrit pour les spores une autre forme : 
« pointues à une extrémité, souvent courbes, et en virgule ». 
Est-ce bien ce que voulaient entendre les auteurs ? Sur la foi 
même de Jatta FI it. crypt. Lich. p. 840, j'ai mis son 4. 
amphilomatis en synonymie; 1l l'avait d’ailleurs fait passer du 
g. Arthopyrenia au g. Cyrtidulu ; puis il le confond avec la 
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var.minor de Ph. hygrophila.Cependant, il avait décrit d'abord 
des spores à 1-3 cloisons, tandis que le Ph. hkygrophila n’en a 
qu’à une cloison. Cette espèce ainsi « errante » croît sur Placo- 
dium murorum dans l'Italie centrale et méridionale. | 


SP.6. — Ph. rivulorum (Kernst) Sacc. Sylloge XVII p. 648. 


Arthopyreniae sp. Kernst in Arn. Lich. Ansfl. XXV p. 403. — 
Sphæriæ sp. Oliv. Par. lich. Fr. Supp. p. 16. 

Périthèces nombreux, très petits, globuleux, émergents, noirs. 

Asques oblongs-ventrus, sessiles, peu nombreux dans chaque péri- 
thèce, à 8 spores sur 2 rangs irréguliers. 

Pas de paraphyses. 

Spores ovoiïdes ou ellipsoïdes, arrondies aux 2 extrémités, uniseptées 
sans ou avec très faible étranglement, droites, parfois un peu courbes, 
parfois avec 4 gouttelettes d’huile, munies souvent d'un halo, de 
12,5-14,3 X 5,4-6,3 li. 

I : rien. 


Hab. Sur thalle de Verrucaria pachyderma et Staurothele fissa dans 
le Tyrol (ARNOLD). 


J'avoue ne pas voir de différence avec le PA. lichenum ; il 
est vrai que les spores sont un peu {si peu !) plus larges, et 
« souvent munies d’un halo ». La description est d'Arnop. 


Sp. 7. — Ph. lichenum Arn. Lich. Ausfl. VIII p. 302. 


Arthopyreniæ sp. Lich. exs. 692 et 820. 

Exs.: Arnold Lich. exs. 692, 820, 1482. 

Périthèces épars, ou en troupes plus ou moins nombreuses, parfois 
se touchant à 2 ou très rarement 3, presque superficiels, enfoncés par 
la base seulement ou le quart, sphériques ou sphériques un peu aplatis, 
à pore simple ou légèrement déprimé, noirs, de 90-180 g de diam. — 
Tissu brun très foncé, excepté à la base, plus claire ; assez épais, à 
cellules polyédriques de 3,5-4,5 a de diamètre. | 

Souvent, un mycélium en réseau, à anastomoses fréquentes, à cellules 
allongées de 3 k d'épaisseur, convre la surface du thalle. 

Asques oblongs-ventrus, à pied court ou très court, un peu amincis 
au sommet, à cloison épaisse, surtout en haut, à 8 spores sur 2 ou 3 
rangs, de 43-54 X 12-14 pi. 

Pas de paraphyses ; ne pas prendre pour elles les asques vides à 
lumen étroit, nombreux parmi les autres. 
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mue 


Spores oblongues-allongées, à cellule inférieure très peu plus étroite 
et plus courte que la supérieure, arrondies aux deux extrémités, hyalines, 
à 1 cloison sans ou avec très faible étranglement, avec parfois 2-4 
grandes gouttelettes, de 11-14 X 3,5-5,5 11. 

I : rien, ou jaunit. 


Hab. Sur thalle, plus rarement sur apothécies de différents Verrucaria, 
p. ex., maculiformis, mutlabilis, papillosa ; sur thalle de Lecania, et de 
Psorotichia lutophila; dans toute l'Europe. En France, sur thalle de Verr. 
papillosa à St-Pol, Ghywelde et Malo-Terminus dans le Nord (D' Bouzy 
DE LESDAIN)!; de V. plumbea v. pallens à Dunkerque (D: B. pg L.)!; de 
V. integra v. obductilis à St-Pol (D° B. pe L.)!. 


La description est d'Arnozp, complétée par les exemplaires 
de ses lich. exs. 

f. olivaceæ Arn. Lich. Ausfl. VII p. 302. 

Se distingue du type par ses spores plus larges, de 15 X 
6-7 pu. 


Hab. Sur thalle de Parmelia olivacea dans le Tyrol 
(ArNoLD). 


Sp. 8. — Ph. conspurcans (Th. Fr.) Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II 
p. 347. 


Arthopyreniæ sp. Th. Fr. Lich. Spitzb. p. 51. — Sphaeriæ sp. Oliv. 
Par. lich. Fr. p. 72. 

Périthèces petits, ponctiformes, semiémergents, coniques-globuleux, 
noirs. 

Asques ventrus, à 8 spores. 

Paraphyses diffluentes, (ARNOLD : pas de paraphyses). 

Spores cuneiformes, plus ou moins arrondies aux 2 extrémités, bicel- 
lulaires, hyalines, souvent avec deux gouttelettes, de 10-14 X 5 p (Th. 
Fr. 12-14 X 4-4,5h). 

I n’agit pas ou rend fauvâtre l’hyménium. 


Hab. Sur thalle de Psora rubiformis,, dans le Spitzberg (TH. FRIES), 
et de Squamaria nimbosa dans le Tyrol (ARNOLD). 


Description de Tu. Fries et d'Arnozp. Celui-ci ne décide pas 
si son exemplaire est identique à celui du premier. L'espèce est 
tellement voisine de Pharcidia lichenum qu'il semble bien 
qu’elle se confond avec lui. 
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SP. 9. — Pharc. rhyparella (Nyl.) Zopi Hedwigia 1896 p. 325. 


Verrucaria rhyparella Nyl. Flora 1870 p. 38 Sphæria conspurcans 
Oliv. Par. lich. Fr. p. 72. 


Périthèces noirs, un peu émergents, de 100 w de diamètre, ou moins, 
à l’état sec. 

Asques à 8 spores. 

Pas de paraphyses. 

Spores ovoïdes, hyalines, uniseptées, de 11-14 X 5-6 ju. 

I : rien. 


Hab. Sur thalle de Psora Hookeri en Laponie (N&:RLIN). 


Description de l’auteur, qui distingue l'espèce de Schæreri 
par la largeur des spores. Zopr 1. c. émet un doute sur cette 
identité. Orivrer 1. c. confond l’espèce avec conspurcans; ce 
dernier semble avoir raison : d'ailleurs, elle se confond aussi 
bien avec lichenum. 


Sp. 10. — Ph. dispersa (Lahm) Winter Rabh. Kr. F1. Pllze II p. 346. 


Arthopyreniæ sp. Lahm in Kôrb. Par. lich. p.388. — Sphærella thallina 
Cooke Grev. VIII p. 10. — Epicymatia thallina Sacc. Syll. I p. 572. 

Périthèces épars, très petits, sphériques ou hémisphériques, noir-mat, 
à ostiole indistincte, un peu en forme de verrue. 

Asques à pied court, cylindriques-claviformes, à 8 spores. 

Pas de paraphyses. 

Spores ovoïdes-allongées, avec la cellule supérieure le plus souvent 
plus large, toujours 1-septées, hyalines, de 13-15 X4-5 11. 


Hab. Sur thalle de Biatora rupestris, Caloplaca ferruginea et Lecanora 
subfusca.eu Allemagne (KÜRBER). 


Description de KürB8er. Encore une espèce extrêmement 
proche de Pharcidia lichenum. Je lui unis le Sphærella thal- 
lina Cooke, dont voici la description : Périthèces épars, petits, 
semi-émergents, brun-noir, à ostiole en papille fine. Asques à 
8 spores sur 2 rangs. Pas de paraphyses. Spores ellipsoïdes, 
hyalines, à 1 cloison avec léger étranglement, de 15 X 5 &. Sur 
thalle de Lecanora subfusca et Physcia obscura à Eastbourne 
en Angleterre. A part peut-être la forme des spores, et ce 
caractère paraît bien peu tranché, les 2 espèces sont évidemment 
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identiques ; et toutes deux paraissent en somme se confondre 
avec lichenum. 


SP. 11. — Ph. badiæ (Arn.) Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II p. 346. 


Arlhopyrenia badiæ Arnold Lichen. Ausfl. X p. 101. 

Périthèces assez grands, émergents, hémisphériques, noirs. 

Asques à 8 spores. 

Pas de paraphyses. 

Spores allongées, uniseptées, hyalines, souvent avec 4 gouttelettes, de 
15-16 X 4-5 12. 


Hab. Sur thalle de Lecanora badia dans le Tyrol (ARNOLD). 


Description d'Arnozr. Les périthèces sont « assez grands » 
et c’est ce qui pourrait peut-être distinguer l’espèce de PA. 
lichenum; mais ce caractère est bien vague; et je crois à 
l'identité avec cette dernière espèce, dont les périthèces ont 
parfois 180 & de diamètre. 


SP. 12 — Ph. rhexoblepharæ (Wainio) Sacc. Sylloge XVII p. 648. 


Verrucaria rhexoblepharæ Wainio Adj. II p. 194. 

Périthèces très petits, de 100 x de diam., noirs, semienfoncés. 
Asques ellipsoïdes, à 8 spores, de 30 X 15-18 11. 

Pas de paraphyses. 

Spores ovoïdes-oblongues, hyalines. uniseptées, de 14-16 X 4-5 11. 


Hab. Sur tnalle de Rhexoblephara coronata (Bilimbia rhexoblephara) 
en Laponie. 


Description de l’auteur. Espèce très voisine de Zichenum, 
dont elle se distingue par ses asques moins longs et plus 
larges (?). 


SP. 13. — Ph. epistigmella Nyl. dans Herbier 4H. E. Hasse n. 915. 


Périthèces enfoncés, n’émergeant que par le sommet, solitaires, ou à 2, 
rarement 5 ou 6 sur chaque squamule du thalle, ou rapprochés, et de 
3 à 6 sur les apothécies, à peu près sphériques. noirs, à ostiole simple, 
de 90-190 x de diamètre. — Tissu brun foncé en haut, se décolorant et 
hyalin en bas, pseudoparenchymateux à cellules un peu allorgées dans 
le sens vertical de 5-8 X 3-4 pu. 
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Asques fusiformes, arrondis en haut, à pied court et épais, mais net 
et tronqué, à membrane assez épaisse surtout en haut, à 8 spores sur 
2 rangs ; de 42-50 X 12-15 1. 

Pas de paraphyses ; des périphyses très courtes de forme ordinaire. 

Spores hyalines, uniseptées sans ou avec très léger étranglement, 
oblongues, arrondies à chaque extrémité, à cellule inférieure un peu plus 
étroite que la supérieure, de 11-14 X 3,5-4,5 11. 

I : rien (brunit l’épiplasme des asques jeunes). 


Hab. Sur thalle et apothécies de Placodium festivum, Santa Monica 
Monts en Californie. 


Description d’après l'exemplaire original. L’espèce a de 
grandes affinités avec lichenum ; mais les périthèces sont 
presque complètement enfoncés ; les cellules du tissu sont dif- 
férentes. Est-ce bien constant ? Et est-ce suffisant pour créer 
une espèce ? 


Var. meizospora v. nov. — Un exemplaire de Batan, dans 
l’état de Puebla au Mexique, recueilli par Fr. Nicoras sur 
apothécies d’un Placodium, diffère de cette espèce par ses 
spores plus grandes, 14-19 X 4,5-6 x, avec un étranglement 
faible mais net, et d'ordinaire 2-3 gouttelettes. Les périthèces 
sont à la fin semi-émergents ; ils sont peu nombreux, cepen- 
dant réunis parfois à 5-6 en sorte qu'ils couvrent et noircissent 
les petites apothécies du lichen; ils ont 110-152 & de diam. 
Les asques fusiformes, à membrane mince excepté en haut, ont 
39-45 XX 12,5-15 w. Il n’y a pas de paraphyses, mais seulement 
des périphyses à l'état jeune. 

Cette forme tient le milieu entre epéstigmella et constric- 
tella ; ce dernier a les spores nettement plus larges (8-9 u), et 
très peu plus longues. Elle se trouve aussi sur des apothécies 
et le thalle de Lopadium fuscoluteum, près de Morélia au 
Mexique (Brouarp). 


Sp. 14.— Ph. glebarum (Arn.) Sacc. Sylloge XVII p. 649. 


Arlhopyrenia glebarum Arnold Flora 1887 p. 152. 

Exs.: Arnold Lich. exs. n. 1196. 

Périthèces d’abord enfoncés, puis émergeant du tiers ou de la moitié, 
très nombreux, mais ne se touchant pas, noirs, à peu près sphériques, 
très petits, de 50-76 y de diamètre, avec ostiole simple. — Tissu relati- 
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vement épais, brun en haut, brunâtre en bas, pseudoparenchymateux à 
cellules de 4-5 a. d’épaissenr, souvent un peu allongées dans le sens 
transversal. 

Asques à peu près ovoïdes-ventrus, à pied très court et épais, à som- 
met largement arrondi, à membrane assez épaisse en haut, à 8 spores 
disposées d'ordinaire 3 +3 + 2 de haut en bas, de 25-33 X 10-15 pu 
(Arnold : 30-33 x 12-15 1). 

Des périthèces d'aspect ordinaire : pas de paraphyses. 

Spores oblongues, hyalines, à 1 cloison sans étranglement, arrondies 
aux deux extrémités, souvent avec la cellule inférieure très peu plus 
étroite que la supérieure, de 9-12 X 3-3,5 p (Arnold : 12-15 X3 ). 

I : rien ou jaunit (rouge-brun l’épiplasme des asques jeunes). 


Hab. Sur thalle de Thallædema cæruleonigricans à Corfou ; et près 
Pottenstein en Franconie (ARNOLD)!— En France, à Meyrueis dans la 
Lozère (Marc)! 


Description d’après l’exemplaire des Lich. exs. d’Arnold ; la 
longueur des spores est moindre que l’auteur ne l'indique 
d’après l’exemplaire de Corfou. 

11 y avait un mycélium bien développé qui noircit la surface 
du thalle. Il est presque complètement superficiel, en réseau, 
avec des cellules allongées, épaisses de 3-4 & où il est régulier; 
mais il est souvent irrégulier, noueux. sinueux, et se divise en 
gemmes brunes, ovales, de 6-8 X 3,5-5 1. 

Cette espèce se distingue de lichenum par ses périthèees 
nettement plus petits, et ses spores plus étroites ; et de l’es- 
pèce suivante par ce dernier caractère. 


SP. 15.— Ph. fuscatæ Arn. Lich. Ausfl. VII p. 302. 


Pharcidia lichenum f. fuscatæ Arn. I. c. 

Périthèces en colonies nombreuses, mais ne se touchant que rarement 
à 2 ou 3, enfoncés aux 3 quarts, à moitié, ou seulerment au quart, sphé- 
riques-aplatis, à ostiole simple, noirs, très petits, de 65-90 11 de diamètre. 
— Tissu pseudoparenchymateux, brun, peu serré, à cellules arrondies 
de 6-8 y de diamètre. 

Mycélium immédiatement au-dessous de la couche superficielle du 
thalle, partant de la base du périthèce, moniliforme, brun, avec des 
anastomoses formant réseau, à cellules de 5-9 |1 d'épaisseur d'ordinaire 
un peu plus longues que larges. 

Asques ovoïdes ou ovoïdes-claviformes, sessiles, largement arrondis 
en haut, où la cloison est plus épaisse, à 4-8 spores sans ordre, de 
22-40 X 10-12 pu. 


238 ABBÉ VOUAUX. 


Dans la jeunesse, des périthèces courtes et irrégulières qui disparais- 
sent très vite. Pas de paraphyses. 

Spores hyalines, uniseptées et un peu étraaglées, à membrane épaisse, 
d'ordinaire à 2 grosses gouttelettes, ellipsoïdes, à cellule inférieure très 
peu plus étroite que la supérieure, de 8-12 X 4-5 1. 

I : rien ou jaunit. 

Hab. Sur thalle de Acarospora fuscata dans le Jura franconien 
(Arnold). Valpelline en Italie, à 1.100 m. d'alt. (Abbé HENRY)! A Roque- 
haute dans l'Hérault (A. de CROZALS) ! 


La description est faite d’après les deux derniers exem- 


F- 


plaires. Arnold indique pour les spores 12 XK 5 y ou 
9-12 X 4-5 pu. 

L'espèce se distinguerait de la précédente par ses spores 
plus larges, moins nombreuses souvent dans chaque asque ; 
de lichenum par ses périthèces nettement plus petits, ses 
spores un peu moins longues, et leur plus petit nombre fréquent 
dans l’asque. 


SP.16.— Pharc.leptaleæ Steiner in Fritsch Beitr. z. FI. v. Constant. 
I Krypt., p. 238, fig. 13. 


Périthèces nombreux, enfoncés, n’'émergeant que par le sommet percé 
d’une ostiole simple, globuleux, de 150 y} de diam.— Tissu brun-rou- 
geâtre en haut, hyalin ou couleur tuile-pâle en bas, à cellules allongées 
verticalement. 

Asques cylindriques, à membrane mince, à 8 spores placées oblique- 
ment sur 1 rang, de 60-70 X 9-11 pu. 

Des périphyses. Pas de paraphyses. 

Spores largement ellipsoïdes, à extrémités arrondies, rarement un peu 
amincies, à 1 cloison sans ou avec très faible étranglement, de 
9-11 X 6,5-7,5 

I : rien ou jaunit. 


Hab. Sur les apothécies de Physcia leptalea dans la forêt de Belgrade 
(K. FRITSCH). P 


Description de l’auteur. L'espèce est caractérisée: par es 
dimensions, surtout par la largeur de ses spores. 
SP. 17.— Ph. hageniæ Rehm in Arn.Lich. exs. n. 398. 


Sphærella hageniæe Rehm Ascom. n. 32. — ÆEpicymatia hagenix Sacc. 
Syll. I p. 573. 


O2 
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Exs.: Arnold Lich. exs. n. 398 ; Rehm Ascom. n. 32, 

Périthèces extrêmement nombreux, ne se touchant cependant que rare- 
ment, rendant la surface du thalle gris-de-souris à l’œil nu, complète- 
ment enfoncés, n'émergeant que par le sommet percé d’une ostiole sim- 
ple, qui soulève très légèrement la surface du thalle ; sphériques, noirs, 
de 50-90 u de diamètre. — Tissu brun au sommet, de moins en moins 
foncé vers la base, assez épais (3-4 couches foncées, 2-3 hyalines), pseu- 
doparenchymateux à cellules polyédriques petites, d'environ 3 px d'épais- 
seur. 

Mycélium apparaissant de temps en temps à la surface du thalle, où il 
est brun, et forme des îlots de gemmes ovoïdes, simples ou uniseptées, 
à surface granuleuse, brun-foncé. Les périthèces naissent un peu au- 
dessous de la surface par des branches latérales du mycélium, qui s’en- 
flent et se divisent. 

Asques sessiles ou à pied très court, ventrus, amincis mais arrondis à 
chaque extrémité, à paroi épaisse, à 8 spores sans ordre, de 32-36%<11-14 11. 

Pas de paraphyses. 

Spores oblongues, arrondies à chaque extrémité, hyalines, uniseptées 
sans étranglement, parfois avec cellule inférieure très peu plus petite que 
la supérieure, de 8-14 X 2-4 1. 


Hab. Sur thalle de Anaptychia ciliaris en Franconie (REHM) ! Parc de 
Versailles (D' BOULY DE LESDAIN) ! 


Description d'après l'exemplaire d’Arnold et celui de Ver- 
sailles. Winter, dans Flora 1872 p.523, donne comme mesure 
des asques 29-43 X 12-14 u, des spores 8-14 XX 3-4 y; et dans 
Rabh. Kr. FI. Pilze IT p.344, 30-40%< 13-15 et 12-15 X 4-5 pu. 

_ Espèce très voisine de fuscatæ ; s’en distingue par ses péri- 
thèces complètement enfoncés, par la tache produite sur le 
thalle, et par la composition du tissu des périthèces. 


SP. 18.— Ph. coniodes (Nyl.) Sacc. Sylloge XVII p. 647. 


Verrucariæ sp. Nyl. Flora 1875 p. 447. — Sphæria conspurcans var. 
coniodes Oliv. Par. lich. Fr. p. 72. 

Périthèces épars, un peu émergents, très petits, de 50 p, jusqu'à 
70 de diamètre à l’état humide. 

Asques à peu près arlhonioïdes (oblongs-claviformes amincis en bas, 
à membrane épaisse surtout en haut), à 8 spores, de 26-32 X 11-12 pe. 

Pas de paraphyses. 

Spores ovoides-oblongues, hyalines, bicellulaires, de 10-12 X 3-3,5 11. 

I : bleuit, puis colore en un beau rouge-fauve la gélatine hyméniale. 

Hab. Sur thalle de Bæomyces carneus à Korpilahti (Lany), de Solorina 
saccata en Finlande (WAINI0). 
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Description d’après l'auteur et d'après Waïnio Adj. Il 
p. 194.— Serait caractérisé par la petitesse de ses périthèces, 
la forme de scs asques, celle de ses spores et leur taille, et par 
la réaction de I (?). 

J'ai reçu, sur thalle de Solorina saccata, de Bugedo dans la 
prov. de Bragos en Espagne (Fr. SENNEN), un parasite que je 
rapporte à cette espèce. Les périthèces sont épars dans des 
taches noirâtres du thalle, sphérico-coniques, émergeant par la 
partie conique, de 60-70 & de diam. horizontal, sur 70-120 w 
de hauteur ; à ostiole simple. Le tissu est brun foncé, plus clair 
à la base, assez épais, à cellules polyédriques de 3-5 w de 
diam.— Périphyses de forme ordinaire ; pas de paraphyses. 
— ÂAsques ventrus, obpiriformes, à cloison beaucoup plus 
épaisse en haut, à 8 spores sans ordre, de 26-30 X 11-13 p.— 
Spores non ou très peu étranglées, souvent à 4 gouttelettes, 
hyalines, uniseptées, à cellule inférieure souvent un peu plus 
étroite que la supérieure, de 10-14 X 3-3,5 p.— Mais I ne pro- 
duit rien, ou jaunit simplement, ne colore en rouge-brun, 
comme partout, que l’épiplasme des asques jeunes. 


SP. 19. — Ph. gyrophorarum (Arn.) Zopi. N. A. d. k. d. Ak. d. Nat. 
XX per 


Exs.: Arnold Lich. exs. n. 1669 sub Arthopyrenia gyrophorarum. 

Périthèces épars, plus ou moins nombreux, complètement enfoncés 
dans le thalle du lichen,n’émergeant que par le sommet sous forme d’un 
très petit point au niveau de la surface du thalle ; noirs à la loupe ;: 
sphériques ou très largement ovoïdes, de 80-130 1 de diamètre horizontal 
sur 100-160 y de hauteur.— Tissu assez épais, brun foncé en haut, bru- 
nâtre en bas, à 45 couches de cellules extérieures plus ou moins colo- 
rées, et 2-3 couches de cellules intérieures hyalines, pseudoparenchyma- 
teux à cellules polyédriques de 4-5 y d'épaisseur. 

Asques au nombre de 3-15 dans chaque périthèce, fusiformes-ventrus, 
ou largement claviformes, à pied épais et court, à membrane épaisse 
surtout en haut, d'ordinaire à 8 spores (assez rarement moins) sur 2 
rangs ou à peu près : de 54-62 X 15-19 y (Zopi.: 39-50 x 14-20 p). 

Des périthèces d'aspect ordinaire ; pas de paraphyses: 

Spores ovoïdes-allongées, ou plus ou moins claviformes, à cellule supé- 
rieure. plus large que l’inférieure, largement arrondies aux 2 extrémités, 
uniseptées avec faible étranglement, hyalines, devenant brunätre pale 
ou même plus foncées encore quand elles sont très vieilles (phénomène 
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ordinaire aux spores sorties des asques et exposées longtemps à l’air), 
munies souvent de 2 grosses gouttelettes, de 13-17 > 5-7 a (Zopi: 


13-17,86 X 7,14 X 8,04 pu). 


Hab. Sur thalle de Gyrophora cylindrica à St-Christophe sur l’Arlberg 
dans le Tyrol (ARNOLD). 


Description d'après Zopf et d’après l'exemplaire des L. exs. 
d'Arnold. Caractérisé par ses périthèces enfoncés, leur taille, 
la forme des asques, et la largeur des spores. 


SP. 20.— Ph. frigida (Sacc.). 


Epicymatia frigida Sacc. ex Fries Hedw. 1881 p. 60 (sub Sphæria) ; 
Sylloge I p. 572. 

Périthèces très petits, visibles seulement avec une très forte loupe, sur 
un mycélium moniliforme noirâtre, noirs. 

Asques ventrus, à 8 spores. 

Pas de paraphyses distinctes. 

Spores ovoides, ou oblongues-ovoïdes, arrondies à chaque extrémité, 
uniseptées, hyalines, de 15-18 >< 5-7 LL, 

Hab. Sur thalle de Thamnolia vermicularis dans le Groënland (FRIES). 


> 


Description de l’auteur. Se distingue de Zchenum et des 
espèces affines par les dimensions de ses spores, plus grandes ; 
de punctillum, de arnoldiana et de coarctatæ par ses spores 
plus larges, de psoromatis et de deablans par ses spores 
droites. 


SP. 21.— Ph. punctillum (Arn.) Winter Rabh. Kr. F1. Pilze II p.345. 


Arthopyrenia punctillum Arn. Lich. Ausfl. XI p. 22. 

Exs. : Arnold Lich. exs. n. 570. 

Périthèces épars, très petits, émergeant en one d’hémisphères,noir- 
brun, membraneux. 

Asques à base ventrue, puis s’amincissant vers le haut, à 8 spores 
sans ordre, de 30-40 x 14-16 11. 

Spores oblongues-claviformes, arrondies aux deux extrémités, hya- 
lines, uniseptées, sans ou avec très faible étranglement, de 14-18>x<3,5-5 11. 


Hab. Sur thalle de Lecania cyrtella dans le Tyrol (ARNOLD). 


Description de Winter d’après son exemplaire des L. exs. 


d'Arnold. 
16 
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SP. 22.— Ph. psoromatis (Mass.). 


Sphæria psoromatis Mass. Flora 1856 p. 241. — Epicymatiæ sp. Sacc. 
Sylloge I p. 573. 

Périthèces petits, enfoncés dans le thalle, globuleux. 
- Pas de description d’asques. 

Spores brièvement fusiformes, ou claviformes, courbes, obtuses aux 
deux extrémités, subhyalines, à 1 cloison avec léger étranglement, de 
12-18 X 6 1. 


Hab. Sur thalle de Squamaria crassa, près Vérone en Italie (Massa- 
LONGO). 


Description de l’auteur ; il est très vraisemblable qu'il y 
avait des asques, bien qu'ils ne soient pas décrits. — Espèce 
caractérisée par ses spores courbes, très voisine à la fois des 
deux précédentes et des 3 suivantes, distincte de dealbans par 
l'action de celui-ci sur le thalle. 


SP. 23. — Pharc. dealbans (Müller Arg.) Zopi. N. A. d. k. d. Ak. d. 
Nat. LXX p.268. 


Sphærella dealbans Müller Arg. Flora 1872 p. 507. 

Périthèces en colonies nombreuses, ou épars, ou presque confluen{s, 
occupant le centre ou une grande partie du thalle, qu'ils rendent blan- 
châtre ; globuleux, de 0,2 mm. de diamètre, enfoncés, fendant le thalle 
en îforme d'étoile, et émergeant légèrement ; à partie émergée de 
1/10-1/8 mm. de diam., noir-foncé, se cassant vers le milieu du péri 
thèce, et laissant une alvéole blanchâtre bordée de noir. 

Asques presque cylindriques, très peu plus larges et arrondis en haut, 
hyalins, à membrane mince, à 8 spores sur 2 rangs irréguliers, de 45- 
50 p de longueur. | 

Pas de paraphyses. 

Spores cylindriques-ovoïdes, souvent nettement courbes, arrondies aux 
deux extrémités, hyalines, à 1 cloison sans ou avec très faible étrangle- 
ment, à cellule supérieure un peu plus courte et plus large que l’infé- 
rieure, de 14-18 g de long. à 


Hab. Sur thalle de Endocarpon Loscosi, près d’Alcaniz, en Espagne 
(Loscos). 


Description de l’auteur. Espèce caractérisée par son action 
sur le thalle. 
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SP. 24. — Ph. arnoldiana Zopi N. A. d. k. d. Ak. d. Nat. LXX 
p. 265. 


Périthèces en colonies nombreuses, dans des taches noir-de-suie cir- 
culaires parfois elliptiques de 1-5 mm. de diamètre, où le thalle meurt et 
se fendille; complètement 'enfoncés, n’émergeant que par le sommet, lar- 
gement piriformes ou ovoïdes, noir-brillant, de 50-80, parfois 100 p de 
diamètre, à ostiole simple. — Tissu brun foncé en haut, plus clair dans 
la partie immergée. 

Asques sessiles, ventrus à la base, s’'amincissant plus haut, donc obpi- 
riformes, à membrane épaisse vers le haut, à 8 spores sans ordre, de 36%< 
13,4 p. 

Pas de paraphyses. 

Spores étroitement ovoides, hyalines, uniseptées avec faible étrangle- 
ment, à cellule supérieure largement arrondie à son extrémité, presque 
toujours un peu plus large que l'inférieure cunéiforme, avec des goutte- 
lettes, de 16-18 X 4,5-5,4 pe, 


Hab. Sur thalle d'Endocarpon miniatum dans les Alpes de Bavière, 
près du Tegernsee (ARNOLD). 


Description d’après Zopf, L.c. Espèce caractérisée par son 
action sur le thalle, bien différente de celle du précédent. 


Sp. 25. — Ph. coarctatæ (Bouly de Lesdain) v. Keissler Ôst. Bot. Zeit. 
1910, n° 2, p. 2. du tiré à part. 


Didymella coarctatæ B. d. L. Lich. env. Vers. in Bull. soc. bot. Fr. 
1907, p. 695. 

Périthèces petits, noirs, lisses, hémisphériques, à tiers inférieur en- 
foncé dans le substratum. 

Asques clariformes à 8 spores. 

Paraphyses nulles. 

Spores hyalines, uniseptées, de 12-21 X 4-6 p. 

I : jaunit. 


Hab. Sur thalle de Lecidea coarctata dans le bois de Fausses-Reposes 
près Versailles (D' BOULY DE LESDAIN). 


Description de l’auteur. Espèce très voisine de /rigida et de 
punctillum, distincte par la forme de ses asques et les dimen- 
sions de ses spores. 
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Sp. 26. — Ph. thallophila (Cooke). 


Sphæriæ sp. Cooke Handb. n. 2614. Epicymatiæ sp. Sacc. Sylloge I 
p. 572. 

Périthèces épars ou en troupes, semienfoncés dans le thalle, subglo- 
buleux, charbonneux, avec ostiole en papille. 

Asques cylindriques, à 8 spores sur un rang. 

Spores ellipsoïdes, uniseptées sans étranglement, hyalines, puis à la 
fin verdâtres, de 10 p de long. 


Hab. Sur thalle de Lecanora subfusca, à Glenshee en Angleterre 
(COOKE). 


Description de l’auteur. Il ne lui paraît pas improbable que 
cette espèce soit une espèce xylogène superficielle, qui aurait 
percé le thalle développé sur l'écorce. C'est ce que semble con- 
firmer la consistance des périthèces. Cette consistance la ca- 
ractérise, avec la papille, les spores sur un rang dans l’asque, 
et la faible longueur de ses spores. 


Sp. 27.— Ph. allogena (Nyl.) Sacc. Sylloge XVII p. 648. 


Verrucariæ sp. Nyl. Flora 1865 p. 357.— Sphæriæ sp. Oliv. Par. lich. 
Fr.p. 73.— Arthopyreniæ sp. A. L. Smith Monogr. of br. Lich. II 
p. 324. i 

Périthèces noirs, hémisphériques dans la partie émergeante, à partie 
enfoncée presque hyaline. 

Asques à 8 spores. 

Paraphyses indistinctes. 

Spores oblongues, ou oblongues légèrement claviformes, hyalines, 
uniseptées, avec la cellule supérieure très peu plus large, de 23-27%X8-9 p. 


Hab. Sur le thalle de Rhizocarpon excentricum en Ecosse (CARROLL). 


Description de l'auteur. Caractérisé par rapport à toutes les 
espèces précédentes par ses spores plus grandes. 


SP. 28.— Ph. minima (Stein). 


Cercidospora minima Stein in Novak Flecht. d. Umgeb. v. Deutsch., 
p. 56. 

Périthèces extrêmement petits, visibles seulement à loupe, noir-bril- 
lant, à ostiole fine. Tissu brun-noir. 
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Asques le plus souvent claviformes, à 8 spores. 

Paraphyses disparaissant vite. 

Spores allongées-ellipsoïdes, parfois à cellule inférieure plus petite 
hyalines, à 1 cloison, de 20-25 X8-10 11. 

Hab. Sur thalle de Gyalecta Steini Novak en Bohême (Novax). 


Description de l’auteur. Espèce très voisine à la fois de la 
précédente et de la suivante, dont elle se distingue à peine par 
des périthèces plus petits et à sommet brillant. 


Sp. 29, — Ph. innatula (Nyl.) Sacc. Sylloge XVII p. 447. 


Verrucariæ sp. Nyl. Flora 1865 p. 358. — Sphæriæ sp. Oliv. Par. lich. 
Fr. p. 74. 

Périthèces enfoncés, noirs, petits. 

Asques à 8 spores. 

Paraphyses nulles, ou à peu près. 

Spores ovoïdes, hyalines, uniseptées, de 18-23 x 8-111.. 

I : rien, ou jaunit. 


Hab. Sur thalle de Psora Hookeri à Ben-Lawers en Ecosse (JONES). 


Description de NyLanper. Espèce distincte des autres crois- 
sant sur le même lichen ou sur des lichens voisins, par ses 
spores plus grandes, Très affine à allogena, dont elle se sépare 
par ses périthèces enfoncés, et la forme ainsi que les dimen- 
sions de ses spores. 


SP. 30.— Ph. psoræ (Anzi) Winter Rabh. Kr. F1. Pilze IL p. 345. 


Sphærellæ sp. Auzi Anal. p. 271. — Melasphæriæ sp. Sacc. Sylloge Il 
p. 183.— Endococci sp. Oliv. Par. lich. Fr. p. 69. 

Exs. : Arnold Lich. exs. 523. 

Périthèces épars, complètement enfoncés, sphériques, noirs, à ostiole 
simple. 

Asques oblongs ventrus, amincis à la base en pied long, à 8 spores 
sans ordre, 80-90 20-24 1 (50-100 x 12-24 K4). 

Pas de paraphyses. 

Spores oblongues, faiblement claviformes, arrondies aux deux extré- 
mités, bicellulaires, à faible étranglement, hyalines, le plus souvent avec 
plusieurs gouttelettes, de 27-30%X6-9 & (15-21 X 4-7 1). 


Hab. Sur thalle de Psora decipiens en Italie (ANzt), au Tyrol (ARNOLD). 
En France, Les Cabrils et Roquehaute dans l'Hérault (A. DE CROZALS) ! 
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Winrer |. c. indique déjà que les spores, dans les exemplai- 
res distribués par Arno», n’ont que 17-19 X 7 un; Ourvier 1. c. 
donne 17-21>x<7,5u. Dans les exemplaires de l'Hérault, j'ai 
trouvé les dimensions placées entre parenthèses. Voici la des- 
cription plus complète de ces exemplaires : 

Périthèces en colonies, de 5 à 30 sur chaque squamule du 
lichen, noirs, n'émergeant que parle sommet, sphériques ou 
ovoïdes, à ostiole simple, de 90-190 y de diamètre horizontal. 
Sur certaines squamules, le thalle pâlit, se fendille, et devient 
blanc de craie. 

Asques ou obpiriformes sessiles, ou claviformes ou même 
cylindriques à pied assez long, par conséquent de dimensions 
très variables, à 8 spores, rarement 6 ou 4, sans ordre dans le 
premier cas, sur deux rangs dans les autres, à membrane plus 
ou moins épaisse, de 50-100 X 12-24 y. 

Des paraphyses, dans la jeunesse, très irrégulières. peu ra- 
mifiées, se gélifient avant la maturité des asques, et deviennent 
indistinctes. 

Spores oblongues faiblement claviformes, arrondies aux 2 
extrémités, uniseptées avec faible étranglement, avec ou sans 
deux grosses gouttelettes, de 15-21 X 4-7 pu. 

1 : colore nettement en bleu sale la membrane des asques, et 
l’épiplasme en brun-rouge. | 

L'espèce est voisine de innatula; elle s'en distingue par la 
forme de ses spores et leur moindre largeur ; elle se sépare de 
allogena par ses périthèces enfoncés, et ses spores moindres ; 

de dealbans par ses asques plus longs et ses spores droites. 


SP. 31.— Ph. constrictella Müller Flora 1874 p. 350. 


Périthèces presque complètement enfoncés dans le thalle du lichen, 
perforant sa surface sans la dépasser, légèrement atténués au som- 
met, qui a 80-100 11 de large, tandis que le diamètre du milieu est de 
200 ; globuleux, noir-brun. Tissu mince. 

Asques cylindriques, arrondis au sommet, à membrane mince, à 4 
spores sur 1 rang, d'environ 75 x 12 

Pas de périphyses ; paraphyses indistinctes. 

Spores oblongues-ellipsoïdes, hyalines, uniseptées avec un fort étran- 
glement, de 18-22%X<8-9 u. 
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Hab. Sur thalle de Placodium fulgens var. alpinum dans le Valais à 
2000 m. d’altitude (MÜLLER). 


Description de l’auteur. Espèce caractérisée par ses asques 
à 4 spores, et l’étranglement de celles-ci. 


SP. 32, — Ph. arthoniæ (Arn.) Winter Rabh. Kr. FI. Pilze IT p. 344. 


Sphaærellæ sp. Arn. Lich. Ausfl. VIII p. 304. — Sphæriæ sp. Oliv. Par. 


lich. Fr. p. 76. j 
Périthèces épars, maïs assez nombreux, d’abord enfoncés et poncti- 


formes, puis émergeant du tiers ou de moitié, avec une ostiole simple ou 
très peu déprimée; noirs, à peu près sphériques, de 100-190u de diame- 
tre. Tissu pseudoparenchymateux brun-foncé (moins dans la partie im- 
mergée), à cellules polyédriques de 5-6,5 11 d'épaisseur. 

Asques de deux formes : ou obpiriformes, sessiles, à sommet aminci 
quoique arrondi ; ou claviformes à pied épais et court, toujours à mem- 
brane épaisse surlout en haut, à 8 spores sans ordre, de 42-62>%x<17,5-19 EL. 

Dans la jeunesse, des périphyses simples ou bifurquées, pleines de 
gouttelettes ; elles disparaissent ensuite. 

Spores très allongées, largement arrondies aux 2 extrémités, hyalines, 
à 1-3 cloisons sans élranglement, souvent avec 4 gouttelettes, parfois 
avec cellule inférieure très peu plus étroite que la supérieure, de 
17,5-22 X 4,5 LL. 


Hab. Sur thalle de Arthonia astroidea, dans le Tyrol (ARNOLD); de 
Arthonia Swartzii à la Grande Gorge du Salève près Genève (MÜLLER)|! ; 
à Ténérifte, Taganana dans les Canaries (PITARD) ! 


La description d’après Winrer qui a vu l’exemplaire origi- 
nal, et d’après celui du Salève, que j'ai vu. Winter donne pour 
lés asques 40-50 X 19 w et pour les spores 18-235 y; il indi- 
que les périthèces comme « très petits ». Dans l’exemplaire du 
Salève, je n'ai vu que des spores à une seule cloison; celles-ci 
paraissent donc plus fréquentes ; et je conserve l’espèce dans le 
genre Pharcidia. 


SP. 33. — Ph. microspila (Kürber) Winter Rabh. Kr. FI. Pilze II 
p. 346. 


Arthoniæ sp. Kôrber Par. p. 392. — Pyrenula rhyponta Hepp Abh. u. 
Besch. d. Sp. d. FI. eur. n.449. — Verrucaria capnodes Leight. Lich. 
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FI. 3e édit. p. 468. — Arthopyrenia rhyponta Arnold Lich. exs. n. 241. — 
Verrucaria microspila Harm. Lich. Lorr. p. 479. 


Exs. : Hepp FI. eur. n. 449.— Arn. Lich. exs. n. 241. — Zwackh Lich. 
511.— Zahlbrückner Lich. rar. exs. n. 126; Crypt. exs. n. 67. — J. Stei- 
ner Lich. Car. exs. 

Périthèces en colonies dans des taches d’un gris noirâtre à peu près 
circulaires, ou allongées, de diamètre très divers, 1 à 4 mm., causées par 
le mycélium brun moniliforme qui court immédiatement au-dessous de 
la surface du thalle : sur le thalle, rarement sur la marge des apothé- 
cies ; enfoncés, n’émergeant que par le sommet ou à moitié ; noirs ; à 
ostiole simple ; sphériques, de 80-120 de diamètre. 

Asques plus ou moins ventrus, en général fusiclaviformes, à pied très 
court ou sans pied, à membrane épaisse, à 8 spores sans ordre, de 
32-48 >< 10-16 11. 

A l’état jeune, des périphyses ordinuires, qui se gélifient ensuite ; pas 
de paraphyses distinctes. 

Spores fusiformes-allongées, assez souvent un peu claviformes, ou 
cylindriques, arrondies à chaque extrémité, droites, parfois un peu 
courbes, hyalines, à 1 cloison sans étranglement, à contenu d’abord gra- 
nuleux, puis avec de petites gouttelettes, de 14-19 3-5 1. 

I : rien, ou jaunit. à 

Hab. Sur thalle de Graphis scripta dans toute l’Europe. En France : à 
Dieulouard en Meurthe-et-Moselle (abbé HArMmanD); à Moncourt en 
Lorraine (abbé HARMAND) ; à Nancy !; au parc de Versailles (D° BouLy 
DE LESDAIN)! 


Description d’après l'auteur, Winter et tous les exsiccata. 
M. le D' Bouzx pe Lespain, dans ses Notes lichénologiques IT, 
p. 496 indique une var. pertusariæ à thalle noir de poix, plus 
épais que dans le type, et à spores un peu plus fortes, de 
18-19 X6 w. Sur thalle de Pertusaria communis à la Salvetat 
dans l'Hérault (Marc:. 


L'espèce est bien caractérisée par son action sur le thalle 
surtout, et un peu par les dimensions de ses éléments. 


SP. 34.— Ph. superposita (Nyl.) Sacc. Sylloge XVII p. 649. 


Verrucariæ sp. Nyl. Flora 1865 p. 357. — Thelidii sp. L. Smith Mon. 
of. br. Lich. II p. 300. 

Description de NYLANDER : Périthèces noirs, de 200-250 4 de diamè- 
tre. 

Asques à 8 spores. 
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Pas de paraphyses. 

Spores ovoïdes, bicellulaires, de 17-19 < 7-8 11. 

I : rougit les asques. 

Description de A.-L. SmiTH I. c. : Périthèces pelits, presque superfi- 
ciels, noirs, globuleux-déprimés, à ostiole simple, à enveloppe entière. 

Asques Un ellipsoïdes, à 8 spores. 

Des périphyses distinctes ; paraphyses indistinctes en une masse géla- 
tineuse. 

Spores ellipsoides-claviformes, hyalines, uniseptées, de 17-19><6-8 11. 

I : colore en rouge-vin la gélatine hyméniale. 

Hab. Sur thalle de Polyblastia theleodes à Ben-Lawers en Ecosse 
(CARROLL). 


Distinct de Zchenum et autres espèces aflines, en particulier 
de celles qui croissent sur Verrucariacés, par ses spores plus 
grandes, et la réaction de I. 


SP. 35.— Ph. verrucariarum (Arn.) Sacc. Sylloge XVII p. 647. 


Arlhcpyreniæ sp. Arnold Lich. Ausfi. XXV p. 388.— Sphæriæ sp. Oliv. 
Par. lich. Fr. Supp. p. 16. 

Périthèces petits, noirs, dimidiés, semiglobuleux. 

Asques cylindriques, oblongs, ou fusiformes, arrondis aux 2 extrémi- 
tés, à 8 spores. 

Paraphyses indistinctes. 

Spores oblongues, hyalines, uniseptées sans étranglement, souvent 
avec 2-4 gouttelettes, de 21-23 %X 3-4 1. 


Hab. Sur thalle de Verrucaria !/Lithoicea) margacea dans le Tyrol 
(ARNOLD). 


Description d'Arnozr, complétée, pour les asques, par la 
figure de Flora 1895 pl. VIII F. 4. — L'espèce se distingue de 
lichenum par ses spores beaucoup plus allongées, et de l'es- 
pèce précédente par ses spores plus étroites. 


Sp. 36. — Ph. hæsitans (Nyl.). 


Verrucariæ sp. Nyl. in Kihlmann Neue Beiït. z. Flechten Flora d, 
Halb. Kola p. 59. 

Périthèces subémergents, noirs, de 100-200 1 de large, à tissu entière- 
ment foncé. 

Asques à 8 spores. 
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Pas de paraphyses. 

Spores oblongues-ellipsoïdes, simples ou uniseptées (K rend la cloison 
plus visibie) ; de 14-17 X6-7 1. 

I : colore la gélatine hyméniale en rouge-vineux. 

Hab. Sur thalle de Verrucaria sphinctrinoides dans la presqu'ile de 
Kola (KIHLMAN). 


Description de l’auteur. L'espèce se distingue des deux pré- 
cédentes par ses périthèces et ses spores plus petits. 


SP. 37. — Ph. maritima Bouly de Lesdain Rech. lich. env. Dunk. 
p. 274. 


Périthèces épars, assez nombreux, d’abord enfoncés, puis émergeant 
par le sommet, assez souvent du quart ou du tiers ; à peu près sphéri- 
ques, noirs, à ostiole simple de 115-130 11 de diamètre. Tissu brun foncé 
au dehors, plus clair dans la partie immergée, assez épais, pseudopa- 
renchymateux à cellules polyédriques de 6-7 11 d'épaisseur. 

Asques obovoïdes-allongés, presque toujours un peu plus larges dans 
leur moitié inférieure, largement arrondis au sommet, aminceis tout à la 
base en un pied court, à membrane épaisse, à 8 spores à peu près sur2 
rangs, de 42-54 ><13-18 p.. 

Pas de paraphyses. A la partie supérieure, des périphyses simples et 
courtes. 

Spores ellipsoïdes-allongées, largement arrondies aux 2 extrémités, 
hyalines, à une cloison où elles sont légèrement étranglées, à cellule 
inférieure plus étroite que la supérieure, à 2-6 petites gouttelettes, de 
21-22 X 6-9 pu. 

I : n'agil pas sur la membrane des asques, et calore leur epiplasme en 
rouge-fauve. 


Hab. Sur thalle de Verrucaria muralis dans les dunes de Malo-Termi- 
nus dans le Nord (D' BOULY DE LESDAIN) ! 


Description d’après l’exemplaire original. Espèce voisine de 
superposita ; s’en distingue par ses périthèces plus petits, ses 
spores plus grandes, et la réaction de I. 


Sp.38.-— Ph. porocyphi (Stein) Winter) Rabh. Kr. F1. Pilze II p. 347. 


Arthopyreniæ sp. Stein Flecht. in Kr. F1. v. Schles. Il 2 p. 343. 
Périthèces très petits, de 30 1 de diam., superficiels, de coniques à 
sphériques, noirs, brillants, sans ostiole visible (?). 
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Asques presque fusiformes, à 8 spores. 
Spores bicellulaires, ovoides-ellipsoides, avec la cellule supérieure le 
plus souvent un peu plus grande, de 6-8%< 2-3 11. 


Hab. Sur thalle de Porocyphus cataraclarum en Sibérie (STEIN). 


Description de l’auteur. Espèce bien caractérisée par la peti- 
tesse de ses périthèces et de ses spores. 


Sp. 39. — Ph. lacustris (Arn.) Zopi Hedwigia 1896 p. 317. 


Thelidium lacustre Arnold Lich. Ausfl. Tirol XXV p. 385. — Sphaæriæ 
Sp Ov. Par. lich-#Fr Supp. p.15. 

Périthèces ponctiformes, épars, émergents, noirs. 

Amincis sessiles, ou amincis en pied, à 8spores disposées à partir d’en 
haut 3+3+2. 

Spores largement fusiformes, ou oblongues, arrondies aux 2 extrémi- 
tés, parfois inéquilatérales, hyalines, uniseptées sans étranglement, sou- 
ventavec 4 gouttelettes qui donnent l’apparence de 3 cloisons, de 27-30%< 
9-11 pe. 


Hab. Sur thalle de Aspicilia lacustris dans le Tyrol (ARNOLD). 


Description de l’auteur. complétée par la fig. 3 de tab. VIII 
de Flora 1895. — Espèce caractérisée par ses grandes spores. 


SP. 40, — Ph. lichenicola (Mass.). 


Dothidea lichenicola Mass. Auto. lich. crost. p. 45. — Epicymatia li- 
chenicola Sacc. Syllog. I p. 573. -- Sphæria lichenicola Oliv. Par. lich. 
Fr, p. 75. 


Périthèces subglobuleux, immergés, avec un stroma cendré noirâtre 
rugueux, à ostiole très petite à peine visible. 

Asques oblongs, amincis aux 2 extrémités, à 8 spores. 

Paraphyses à peu près nulles. 

Spores ellipsoïdes-oblongues, à extrémités arrondies, très peu cour- 
bes, hyalines à contenu granuleux, uniseptées, de 18-24>X<6-6,5p. 


Hab. Sur thalle de Aspicilia viridescens près Padoue en Italie 
(MAssALONGO). 


Description de l’auteur. Le prétendu « stroma» est sans doute 
une tache causée par le mycélium du parasite ; elle le carac- 
térisait, ainsi que les dimensions des spores. 
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Sp. 41. — Ph. aggregata (Mudd). 


Thelidium aggregatum Mudd Man. p. 298. — Arthopyrenia aspiciliæ 
Lahm in Kôrber Par. lich. p. 388. — Pharcidia aspiciliæ Winter Rabh. 
Kr. FI. Pilze II p. 346. 

Périthèces très pelits, aggrégés en petits groupes de 3-12, semi-im- 
mergés, hémisphériques-globuleux, noirs. Tissu entièrement foncé, très 
noir en haut, noir-rougeâtre en bas. 

Asques clavitormes, à 8 spores. 

Paraphyses indistinctes. 

Spores linéaires-oblongues ou subifusiformes-oblongues, à 1 cloison, 
hyalines ou subhyalines, de 12,5-18 X 2,5-5 pu. 


Hab. Sur thalle de Aspicilia calcarea en Angleterre et en Allemagne. 


Comme le suggère Lam, j'identifie à l’aggregatum Mudd. 
l'aspiciliæ Lahm, dont voici la description fort incomplète : 
« Périthèces serrés, enfoncés-émergents, très petits, hémisphé- 
riques-coniques, noir un peu brillant, à ostiole indistincte. — 
Asques fusiclaviformes, à 8 spores. — Pas de paraphyses. — 
Spores oblongues, d’abord bicellulaires plus tard à 4 goutte- 
lettes (et 4 cellules ?), 3-4 fois plus longues que larges, hya- 
lines ». 

L'espèce serait caractérisée, outre les dimensions de ses 
spores, surtout par ses périthèces agrégés. 


SP. 42. — Ph. calcariæ (Flagey). 


Arlhopyrenia calcariæ Flagey Lich. Alg. p. 113. 

Périthèces en groupes serrés, se touchant presque, formant sur le 
thalle, que d’ailleurs ils n’altèrent pas autremenîi, des taches noirâtres 
irrégulières de 1 à 4 mm. de diamètre, allant parfois jusqu'à 10 mm. ; 
enfoncés, émergeant du quart ou du tiers; noirs, sphériques, à ostiole 
souvent un peu déprimée, de 180-350 1 de diamètre. — Tissu très épais, 
extrêmement serré, brun très foncé, pseudoparenchymateux à cellules 
polyédriques difficiles à voir de 5-9 1 d'épaisseur. 

Asques étroitement claviformes, parfois aussi un peu renflés à la base, 
à pied net mais court, à sommet largement arrondi, à membrane assez 
épaisse en haut, à 8 spores sur 2 rangs, de 70-90 X<14-18 11. 

À l’état très jeune, des périphyses irrégulières, sinueuses, septées, bi- 
furquées, pleines de gouttelettes d'huile; on ne les distingue qu'à peine 
à la maturité. Pas de vraies paraphyses. 

Spores oblongues, hyalines, à 1 cloison sans étranglement, à cellule 
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inférieure s’amincissant plus que la supérieure à son extrémité, mais en- 
core arrondie ; à 2-4 gouttelettes ; de 18-23 X 5-71. 

Hab. Sur thalle de Aspicilia calcarea à Azeba dans la province de 
Constantine en Algérie (FLAGEY) ! 


Je dois à l’obligeance de M. le D' Bouzy DE LEspaiIN d’avoir 
étudié les exemplaires originaux. Je n’ai pu y découvrir de 
paraphyses vraies, bien qu'Ouivier indique des « paraphyses 
grêles peu distinctes », et que M. le D' B. pe L. ait noté: « pa- 
raphyses distinctes ». FLAGEYy, lui, note sur un des exemplaires: 
« paraphyses nulles »; il est vrai qu'il écrit aussi : « spores 
simp. »! Dans Lich. Alg. p. 113, il dit : « Sporæ uniseptatæ. 
Paraphyses tenues parum visibiles ». — Aussi, je range cette 
espèce dans le genre Pharcidia. Elle se rapproche beaucoup 
de lichenicola ; mais les spores sont bien droites, avec des 
gouttelettes ; la tache du thalle paraît bien différente, et il y a une 
ostiole très visible. Les spores sont nettement plus grandes que 
dans aggregata. 

f. minor. nov. Je rapporte au P. calcariæ (Fracey) un 
exemplaire de Nant, dans l'Ardèche, trouvé par Fr. Marc sur 
thalle de Aspicilia calcarea. Les périthèces sont un peu moins 
nombreux, à 2-6 sur chaque aréole du lichen, et sont plus petits, 
de 110-150 «& de diamètre. Les asques ont 74-92 12-14 nu. 
Les spores sont parfois inéquilatérales, et même un peu cour- 
bes, avec de nombreuses gouttelettes, et ont 20-22 X 6,5-8 a. 

Serait-ce le Zchenicola (Mass.) ? Mais les spores sont plus 
larges. 

[. macrospora f. nov. 11 y avait un exemplaire de l’herbier 
de FLaGEY à périthèces placés surtout, en groupes serrés de 3- 
10, sur les apothécies d’Aspicilia calcarea, dont il ont détruit 
et remplacé l’hyménium. Il n’y a pas de différence avec le type, 
sinon dans la mesure des spores, nettement plus grandes, de 
20-32 <6-8 a ; cependant ces spores sont parfois un peu cour- 
bes et très faiblement étranglées à la cloison. Aussi d’Azéba 
(Fracey)!. 


SP. 43, — Ph. epiramalina Vouaux in Pitard et Harmand Contrib. 
lich. Canar. p. 71 (Bull. Soc. bot. Fr. 1911). 


Périthèces assez nombreux, le plus souvent épars, parfois rapprochés 
à 2 ou plus rarement 3 et se touchant presque, sphériques-aplatis, noirs, 
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émergeant du quart, à ostiole simple, de 60-110 w de diamètre horizontal. 
— Tissu brun, épais, formé par les hyphes enchevêtrés de telle façon 
qu'on ne peut suivre leur trajet, et pas nettement parenchymateux. 

Autour des périthèces, un mycélium, ou bien brun superficiel rendant 
parfois grisâtre la surface du thalle et produisant des gemmes brunes 
sphériques soit isolées soit en chapelets de 2-8, de 3,5-4 1 de diamètre; 
ou bien immergé dans le thalle et hyalin, de 2-3 x d'épaisseur. 

Asques peu nombreux, 5-20 dans chaque périthèce, obpiriformes, ses- 
siles, à base largement arrondie, atténués à partir du tiers inférieur, à 
soimet aminci mais arrondi, à membrane épaisse surtout en haut, à 8 
spores entassées sans ordre dans la partie renflée, de 27-32 in 16 p. 

Pas de paraphyses; des périphyses de forme ordinaire. 

Spores oblongues, largement arrondies à chaque extrémité, hyalines, à 
1 cloison, non ou rarement très peu étranglées, à cellule inférieure par- 
fois un peu plus étroite que la supérieure, de 8-12 <2,5-3,5 pe. 

lÉrienr 


Hab. Sur thalle de Ramalina decipiens et R. bourgeana à Ténérite : 
vueltas de Taganana, dans les Canaries (PrTaRD)! 


Se distingue de Arthopyrenia ramalinæ Müller Arg. par ses 
spores nettement moins larges, et par la forme des périthèces, 
des asques et des spores ; — de peliideæ Waiïnio par les taches 
qu'il forme souvent, ses périthèces plus enfoncés et plus grands, 
ses asques plus larges, la forme de ses spores. 


SP. 44. — Pharcidia ramalinæ (Müller Arg.). 


Arthopyrenia ramalinæ Müller Arg. Flora 1883 p. 319. 

Périthèces très nombreux, presque complètement enfoncés, hémisphé- 
riques-pyramidaux, à base tronquée entière, noirs, de 10014 de large. 

Asques cylindriques-obovoïdes, à peine 3 fois plus longs que larges, à 
8 spores. 

Paraphyses rares et peu distinctes (sont-ce des périphyses?). 

Spores à côtés longuement parallèles, arrondies à chaque extrémité, 
droites ou légèrement courbes, hyalines, uniseptées, de 12-15 X4-5 11. 


Hab. Sur le thalle et sur le dos des apothécies de Ramalina compla- 


nata var. hypodectodes près Apiahy dans le Brésil (PUIGGARI). 


Description de l’auteur. La forme etles dimensions des spores, 
ainsi que la forme des périthèces, caractérisent l'espèce. 
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Sp. 45, — Ph. peltideæ Wainio Lich. in Cauc et in Pen. taur. coll. 
p. 342. 


Périthèces nombreux, semi-immergés, bruns, plus épais et brun-fuligi- 
neux au sommet, entiers, globuleux, d'environ 65 y de diamètre, 

Asques ovoïdes-ventrus ou variables, d'environ 40 x 13 LL, à 8 spores, 

Pas de paraphyses. 

Spores ovoïdes-oblongues, ou oblongues, droites, hyalines, uniseptées 
avec faible étranglement, parfois avec une cellule un peu plus longue 
et plus étroite, de 10-12 x<3,5 pi. 

I: rien. 


Hab. Sur thalle de Peltigera aphthosa à Asan en Russie. 


Description de l’auteur. Se distingue de Zichenum, d'après 
lui-même, par ses périthèces nombreux et ses spores plus 
petites. 


SP. 46. — Ph. microspora (Speg.). 


Epicymalia microspora Speg. Fungi Arg. nov. v. crit. p. 266. 

Pas de taches. — Périthèces en troupes peu serrées, mais nombreux, 
sphériques-aplatis, de 100-150 W de diamètre, émergents, puis superfi- 
ciels, subcharbonneux, sans ostiole (?), à tissu indistinct. 

Asques obovoïdes, épais de 15-18 12, très largement arrondis et à mem- 
brane très épaisse au sommet, en coin à la base, à pied très court et 
noduleux, à 8 spores sans ordre. 

Pas de paraphyses. 

Spores ellipsoïdes ouellipsoïdes-ovoides, arrondies à chaque extrémité, 
d’abord entourées d’un mince halo, hyalines, de 6-8 X3-4 11. 

I colore les asques en bleu. 


Hab. Sur le thalle de Ricasolia Cæsarettoana dans le parc de La Plata 
en Argentine (SPEGAZZINI). 


Description de l’auteur. Est-ce bien un Pharcidia = Epicy- 
matia ? Il semble bien que les spores sont simples ; alors, il fau- 
drait placer l'espèce dans le genre Læstadia. Elle serait carac- 
térisée par la petitesse de ses spores. Elle diffère de PA. poro- 
cyphi par ses périthèces plus grands. 

Je n'ai pas classé Ph. Crombiei (Mudd) Sacc. Sylloge XVII 
p.648 = Endocarpon Crombiei Mudd Brit. Clad. p. 36, parce- 
que sa description est absolument insuffisante. La voici : 


FE ESA CSS 


256 ABBÉ VOUAUX. 


Périthèces noirs, ponctiformes. — Asques... ? — Spores 
extrêmement petites, ellipsoïdes, hyalines, simples ou à cloison 
peu visible. 

Sur thalle de Thamnolia vermicularis en Angleterre (Mup»). 
— Ces « spores extrêmement petites » ne semblent pas per- 
mettre d’ailleurs de confondre l’espèce avec PA. frigida (Sacc.;. 


Genre 1V. — Mycosphærella Sacc. Sylloge IX p. 659. 
SP. UNIC. — Myc. Cookei (Linds.) Sacc. I. c. | 


Microthelia Cookei Lindsay obs. on new lichen. Microf. in Trans. of 
R. S. Edimb. 1869 p. 537. 

Périthèces sur des parties plus épaisses et plus blanches du thalle, 
épars, noirs. 

Asques polyspores, claviformes, se gonflant irrégulièrement, de 
47% 11,5 pu. 

Paraphyses en une masse gélatineuse. 

Spores oblongues-ellipsoides, hyalines, uniseptées, pariois simples, 
très petites, de 5,5%X 2,24 pu. 


Hab. Sur thalle de Lecanoru crenulata en Angleterre (COOKE). 
Comme les paraphyses sont indistinctes, cette espèce a plus 


naturellement sa place parmi les Sphérelloïdés. — Description 
de Linpsay. 


(À suivre). 


Etude biologique et morphologique de certains 
Aspergillus (suite), 


par G. BAINIER et SARTORY. 


(PIX XI et XI): 


Aspergillus Scheelei (PI. X). 
Aspergillus à pigment jaune. 


L'Aspergillus Scheelei tire son nom de sa couleur verte qui 
cependant brunit un peu à la fin de la culture puis devient 
jaune par suite de la formation du nombre considérable des 
périthèces. 

Cet Aspergillus est très voisin de l’Aspergillus profusus; 
cependant on remarque que les conidies sont plus régulières 
encore, elles sont sphériques, très rarement ovales, même à la 
fin des cultures. Leur diamètre oscille entre 4,2 et 8,4 1. Elles 
sont séparées les unes des autres par un très court dis- 
junctor. 

La forme Æurotium se produit en très grande abondance. 
Les périthèces de grosseur variable peuvent atteindre 126. 
Les asques mesurent 11,61. 

Les ascospores rondes vues de face ont 5,6 4 de diamètre ; de 
profil elles sont ovales, mesurant 5,6 & sur 4,5 & avec un sillon 
parfois très visible. 

L'optimum cultural est compris entre + 22-24°. 


Etude biologique de l’Aspergillus Scheelei. 


L'Aspergillus Scheelei se trouvait en végétation sur les 
milieux suivants : Raulin gélatiné et gélosé, carotte, pomme de 
terre simple, glycérinée et acide, topinambour, gélose, amidon 
de riz à 2°/;, cela pour les milieux solides ; sur Raulin nor- 
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mal, neutre, glucosé, Raulin levulosé, galactosé, glycériné, 
sur bouillon pepto-glycériné et sur le lait pour les milieux 
liquides. 


MILIEUX SOLIDES. 


Pomme de terre (température + 22°). — Dès le huitième 
jour, début de végétation, filaments blanchâtres peu épais. Le 
quatrième jour, rendement des appareils conidiens. Teinte 
0371, puis 371,366. : 

Le sixième jour, couleur 366, et certaines parties correspon- 
dent à la couleur 317. Dès ce moment, les périthèces se mon- 
trent très nombreux, ils envahissent la moitié du substratum à 
tel point que toute la partie constituée par ces derniers est 
jaune n° 241. 

Le huitième jour, les périthèces étouffent les appareils coni- 
diens tellement ils sont nombreux. De place en place néan- 
moins on remarque quelques petites plages gris verdâtre. A 
ce moment, la couleur des conidies = 233; celle des périthèces, 
241, 

Mais cette belle couleur jaune ne tarde pas à devenir jaune 
sale, les appareils conidiens disparaissent de plus en plus, la 
couleur des périthèces = 196 à la partie inférieure seulement. 
À la partie supérieure, il s’en forme continuellement de telle 
sorte que la couleur passe beaucoup moins vite. 

Quinzième jour. couleur des périthèces = 186. Couleur 
générale de la culture — 168-166. 

Vingtième jour : Couleur des périthèces = 188-193. Véngt- 
troisième jour, couleur générale — 193. Vingt-sixième jour, 
couleur générale de la culture := 192-193. À partir de ce mo- 
ment, nous considérons la matière comme ne devant plus pré- 
senter des caractères définis. 


Pomme de terre glycérinée.— La cultureestbeaucoup plus 
luxuriante sur ce milieu que sur le précédent. Les appareils 
conidiens sont visibles dès le troisième jour; ils ont une teinte 
verdâtre 0371, 371 puis 341. Il est à remarquer que sur ce 
milieu les appareils conidiens sont très nombreux. Dès /e sep- 
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tième jour, le substratum se couvre de plages vertes couleur 
367. Les périthèces se montrent surtout à la partie supérieure 
du substratum, la couleur jaun : tudique leur présence. 

Dixième jour. les périthèces sont de plus en plus nombreux 
et de couleurs très variables, n° 241, 236, 231, 225 du C.D.C. 
Les appareils conidiens sont surtout situés à la partie supé- 
rieure, néanmoins ils se trouvent disséminés un peu partout. 

Coul. des appareils conid. à la partie sup. — 268 C.D.C. 

Coul. des appareils conid à la partie moy. = 258 C.D.C. 

. Coul. des appareils conid. à la partie inf. — 252 C.D.C. 

Quinzième jour, les appareils conidiens sont en majorité. 
La glycérine qui se trouve au fond du tube de Roux est colorée 
en jaune verdâtre. 

Dix-neuvième jour, le pigment jaune verdâtre est passé de 
plus en plus dans le liquide glycériné. 

Vingt-cinquième jour, les appareils conidiens prennent 
une teinte cendrée couleur générale de la culture comprise 
entre 188, 189. 193. 

_ Quarante-cinquième jour, couleur générale = 204. Glycérine 
pigmentée en vert foncé. 


Pomme de terre acide. — L'’allure générale est la même. 


Topinambour. — Culture analogue à celle de la pomme de 
terre simple. 


Carotte.— Milieu de choix. Dès le deuxième jour, végéta- 
tion luxuriante avec appareils conidiens (couleur 0,371); peu à 
peu la couleur change et passe successivement aux teintes 371, 
341, 336, puis finalement 343 et 348. Les périthèces apparais- 
sent le cinquième jour. Ils sont jaunes au début, couleur 246, 
puis jaune orangé (couleur 166 et 171). 

Dixième jour, pas de changement à noter, sauf que les pé- 
rithèces prennent une teinte orangée 156. Au bout d’un mois, 
couleur 170. Les appareils conidiens sont toujours très nom- 
breux, mais sont de teinte cendrée. 


Albumine d'œuf. — Milieu peu favorable. Après 8 jours, 
présence d'appareils conidiens. Périthèces très rares. 
L’albumine n'est pas modifiée après 45 jours. 
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Raulin normal gélatiné.— Excellent milieu. Le quatrième 
jour, présence d'appareils conidiens couleur 371. Cinquième 
jour, teinte 367. Septième jour, teinte 363. Pas de liquéfaction 
de la gélatine. Les périthèces sont nombreux, toutelois les ap- 
pareils conidiens sont en plus grand nombre. A partir du dixiè- 
me jour, le pigment diffuse dans le milieu. La partie supé- 
rieure devient vert foncé tirant un peu sur le brun. Les couleurs 
des appareils conidiens palissent (couleur 199). Ce milieu est 
certes le plus favorable si l’on veut récolter seulement des ap- 
pareils conidiens. Dix-huitième jour, pas de liquéfaction. 
Vingt-cinquième jour, diffusion intense du pigment, couleur 
générale de la culture 193. Pas de liquéfaction après 45 
jours. 


Gélatine en strie. - Même développement. 
Gélatine en piqûre. — Même développement. 


Gélose. — Ce milieu est très satisfaisant pour la culture du 
champignon. Les appareils conidiens sont très nombreux dès 
le troisième jour (couleur 0371). Ils foncent très vite, couleurs 
367, 366 et 361. Les périthèces sontabondants seulement à par- 
tir du cinquième jour (couleur 228 C, puis 228 D). L'évolution 
est nettement comparable au champignon poussant sur géla- 
tine. Aucune dislocation ni aucune liquéfaction du milieu. 


MiLtEuUXx LIQUIDES. 


Culture sur Raulin normal. — Second jour, début de vé- 
gétation. Troisième jour, voile formant ou couvrant la surface 
du liquide. Début des appareils conidiens. Auitième jour, 
le voile devient épais, la partie du voile qui touche directement 
au milieu nutritif est un beau jaune d’or. Les périthèces sont peu 
nombreux. Quinzième jour, appareils conidiens très nom- 
breux à teinte cendrée. Vingtième jour, le voile est devenu 
très épais, les périthèces sont plus nombreux, et débutent tou- 
jours par la couleur jaune, puis orangé, et rouge orange. A 
partir de ce moment,le pigment diffuse dans le milieu. Après un 
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mois et demi, le liquide nutritif est complètement rouge foncé. 
A l'examen microscopique, rien de particulier. 


Raulin glucosé.— Mème constatation,milieu plus favorable. 
Production d’alcool. 


Raulin lactosé. — Milieu peu favorable, les appareils coni- 
diens apparaissent le 8° jour. Pas de périthèces. Aucune trans- 
formation du sucre. 


Raulin galactosé. - Milieu peu favorable, les appareils co- 
nidiens apparaissent le 8° jour.Pas de périthèces. Aucune trans- 
formation du sucre. 


Lait. — Milieu excellent. Végétation luxuriante dès le éroi- 
sième jour. Les appareils conidiens sont visibles dès le qua- 
trième jour. Les périthèces, le huitième jour. Dixième jour, 
voile vert pré ; le lait prend des colorations particulières (261, 
248, 257, 262). Pas de coagulation du lait. Après 30 jours.le lait 
est devenu couleur 262, puis 257 et le trente-cinquième jour 
192. Le lait n’est pas coagulé le trente-cinquième jour. La 
caséine est précipitée et redissoute ensuite. La peptonisation 
est effectuée. : 


Bouillon. — Milieu excellent, voile complètement formé au 
bout de trois jours ; les appareils conidiens sont nombreux le 
quatrième jour, couleur 0371, 371, 374 et 342. Le sirième jour, 
les périthèces sonten majorité; la teinte du voile à la priphérie = 
286, au centre 287. Le douxième jour, le pigment diffuse dans 
le bouillon {couleur jaune verdâtre). Après 20 jours, les appa- 
reils conidiens prennent une teinte 188. 


Raulin urée. — Le développement est très lent. Emergée, 
la culture ne se développe qu’au bout de six jours. Les appa- 
reils reproducteurs débutent le deuxième jour. Il n’y a aucune 
odeur amoniacale. Immergées les colonies prennent la forme 
de petits amas blanchâtres qui tombent au fond. Ce sont de 
petites masses peu résistantes s'applatissant très facilement si 
l'on a soin de les sortir du milieu nutritif ; elles sont constituées 
par l’enchevèêtrement des filaments mycéliens présentant des 
formes contournées et toruleuses. 
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Raulin maltosé. — Même développement que sur Raulin 
neutre. Nous n'avons pas constaté à l'examen polarimétrique 
d'augmentation du pouvoir réducteur. 


Poids des cultures sur les différents milieux liquides 
employés au bout de trente jours. 
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Nous avons étudié longuement le pigment sécrété par l’As- 
pergillus Scheelei (1); nous nous rappelons que ce pigment est 
très soluble dans les principaux dissolvants des graisses (ben- 
zine,sulfure de carbonne, chloroforme. éther, alcool absolu, à 90°. 
à 85°, alcool éther, acétone, alcool amylique. Il n’est pas soluble 
dans l’eau. Les acides forts {acide azotique, sulfurique, chlorhy- 
drique) sont presque sans action sur lui.ll en est de même des 
alcalis. Ce pigment doit rentrer dans la classe des lipo- 
chromes de Zopr. 


Aspergillus B. variété Scheeler (PI. XI). 
Aspergillus à pigment jaune. 


L'Apergillus B. var. Scheelei est longtemps vert, puis il 
prend une teinte brunâtre correspondantsensiblement au n° 158 
du Code des Couleurs. 

Sur un mycélium abondant, étalé, incolore, composé d’hy- 
phes cloisonnées et ramifiées se développe un très grand nom- 
bre d'appareils conidifères. Chacun d'eux est formé d’un sup- 
port de longueur variable pouvant atteindre 448 p avec un 


(1) A. SARTORY et G. BAINIER. — C. R. Soc. Biologie, Mai 1912. 
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diamètre de 144 environ et surmonté d’un renflement sphéri- 
que mesurant 28 à 42 p. 

La surface de ce renflement est presque complètement re- 
couverte de stérigmates de dimensions variables, ovales ou 
sensiblement fusiformes, mesurant la plupart 1 à 2 sur 4 
AOL 

Les conidies qui surmontent chaque stérigmate se superpo- 
sent en chapelet et ne sont pas séparées les unes des autres par 
un disjunctor. Elles ont une forme sphérique assez régulière. 
Le plus grand nombre mesure de 4 à 6x, quelques-unes peu- 
vent atteindre 7 uw dans les débuts des cultures, mais à la fin 
de la végétation il se produit des formes de souffrance {fig. 5), 
elles deviennent plus petites ou beaucoup plus grosses, tantôt 
sphériques, tantôt ovales ou irrégulières (1). 

La forme Eurotium apparait bientôt et ilse forme une grande 
quantité de périthèces d'un beau jaune d’or, sphériques et de 
grosseur variable (mesurant souvent 98 u!. 

L’enveloppe, membraneuse cellulaire, ne s'ouvre pas nor- 
malement; elle finit par se désagréger avec le temps pour lais- 
ser échapper les thèques. 

Celles-ci sont sphériques, mesurant 11 x de diamèêtre et for- 
mées d'une membrane extrêmement mince et fugace contenant 
8 ascospores oblongues, c'est-à-dire rondes vues de face avec 
un diamètre de 5 et ovales vues de profil avec un sillon très 
difficile à constater. Elles mesurent alors 5 x sur 4. 

L'optimum cultural est compris entre 29 et 30°. 


Etude biologique de l’Aspergillus B. var. Scheelei 


Mizieux soLiIves. 


Pomme de terrre ordinaire.— Deuxième jour, duvetblan- 
châtre s'étendant sur une bonne partie du substratum. — Troi- 


(1) Les chapelets qui hérissent le renflement sphérique ne se dressent 
pas tous verticalement, mais rayonnent dans tous les sens. Cependant 
en vieillissant ils ont tendance à prendre une direction plus ou moins 
verticale et à se grouper en nombre variable, (parfois une vingtaine en- 
semble) pour former différentes petites masses qui s’isolent et se sépa- 
rent les unes des autres à angle aigu, 
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sième jour, apparition des appareils conidiens, couleur 283. 
— Quatrième jour, culture très luxuriante, nombreux sont 
les appareils conidiens. Les périthèces débutent couleur jaune 
serin. Couleur générale de la culture 258. — Le sixième jour, 
les périthèces sont de plus en plus nombreux, couleur 286. 
— Dixième jour, les périthèces sont en majorité, couleur 211 ; 
les appareils conidiens sont gris sale (208), puis 264 et 268. — 
Quatorzième jour, périthèces jaune 196 à la périphérie, 
188 au centre. — Vingt et unième jour, perithèces toujours 
en très grande abondance, les appareils conidiens assez rares. 
— Trentième jour, la culture devient jaune sale ; en certains 
endroits, gris cendré. | 


Pommmede terre glycérinée.— Milieu excellent; la marche 
de la culture est sensiblement la même que sur le milieu précé- 
dent, cependant il faut noter une plus grande luxuriance. Pé- 
rithèces et appareils conidiens sont très abondants. 


Pomme deterre acide.— Milieu moins favorable: les péri- 
thèces sont rares, les appareils conidiens sont en grande ma- 
jorité. 

Topinambour.-— Culture se rapprochant de celle de la 
pomme de terre. | 


Carotte.— Milieu d'élection. Culture déjà très belle au bout 
de deux jours.— Les appareils conidiens apparaissent le érot- 
sième jour, les spores sont d'un beau vert {couleur 317). — 
Sixième jour, apparition des périthèces, les appareils coni- 
diens sont en majorité. Les périthèces se tiennent surtout sur 
les bords de la culture, couleur orangé 191, appareils coni- 
diens — 194. — Dixième jour. les périthèces deviennent de 
plus en plus nombreux {couleur 171). 

Quatorzième jour, couleur des périthèces 186-189. 

Seixième jour, les appareils conidiens restent toujours en 
majorité, couleur 184. Périthèces — ‘181. — Vingt-cinquième 
jour, périthèces couleur orangé, couleur 152 ; conidies — 258. 


Albumine d’œuf.— Les appareils conidiens apparaissent le 
sixième jour. Milieu peu favorable. L’albumine d'œuf n’est pas 
liquéfiée. 
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Gélatine. — Deuxième jour, végétation assez avancée ; les 
appareils conidiens apparaissent le 4roisième jour, couleur 
288. Le quatrième jour, les périthèces sont nombreux à la 
périphérie de la culture (couleur jaune serin). — Septième jour, 
appareils conidiens nombreux, couleur générale 209. — Pas de 
liquéfaction. — Quatorzième jour, les appareils conidiens 
restent presque seuls, couleur 188. — Quinzième jour, cou- 
leur générale 188-189. À partir de ce moment, le pigment jaune 
diffuse dans le milieu nutritif. — Vrngt-deuxième jour, la 
gélatine est nettement fluorescente et la teinte du milieu res- 
semble au pigment que secrète le B. pyocyanique (bleu vert). 
Cette pigmentation s’accentue de plus en plus.— Nous n'avons 
jamais remarqué ce détail de fluorescence pour l'Aspergillus 
Scheelei malgré nos expériences nombreuses sur gélatine et 


sur gélose. — Vingt-neuvième jour, pas de liquéfaction, ap- 
pareils conidiens — 209; couleur des périthèces —= jaune 
orangé. 

Gélose — La culture est sensiblement la même que sur le 
milieu précédent, la fluorescence apparait également vers le 
vingtième jour. — L'Aspergillus Scheelei n'avait pas donné 


cette caractéristique. 


MILIEUX LIQUIDES. 


Culture sur Raulin normal, Raulin glucosé, Raulin 
lactosé, galactosé. — Mèmes observations que pour l’Asper- 
gillus Scheelei. 


Lait. — Quatrième jour, apparition des appareils coni- 
diens, voile très net à la surface, couleur 317. — Septième 
jour, voile plus épais d’un beau vert 371; les périthèces appa- 
raissent sur le pourtour du voile, ils sont jaune serin. 

Onzième jour, peu de changement ; les appareils conidiens 
deviennent d'un vert 192, les périthèces — 211. 

Vingtième jour, pas de coagulation du lait. 

Couleur des appareils conidiens 253 D. Le péngt-deuxième 
jour, nous assistons à un début de coagulation. Le trentième 
jour, précipitation totale de la caséine avec légère digestion de 
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cette dernière. Cette expérience fut refaite trois fois et les 
trois fois nous avons pu constater la coagulation du lait. 
L’Aspergillus Scheelei n'offre pas cette propriété. 


Sur Bouillon, Raulin urée, Raulin maltosé. — Mêmes 
observations que pour l'Asperpgillus Scheelet. 

En résumé, nous ne considérons cet Aspergillus comme une 
variété de l’Aspergillus Scheelei ; nous ne croyons pas en faire 
une espèce nouvelle, les caractères différentiels n'étant pas à 
notre avis suffisants pour cela. L'Asperpgillus variété Scheelei 
sécrète un pigment analogue à l’Aspergillus Scheelei, les 
propriétés chimiques sont identiques. 


Conclusions. 


Ces deux Aspergillus présentent des caractères très voisins; 
seuls quelques caractères culturaux et quelques propriétés 
biologiques existent chez l'un, n’existent pas chez l’autre; c’est 
ainsi : 1° que l’Aspergillus Scheelei ne produit pas la fluores- 
cence bleu particulière à l’Aspergillus variété Scheelei ; 2° que 
l’Asperpgillus Scheelei ne coagule pas le lait alors que la 
variété Scheeler le coagule. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE X. 


Aspergillus Scheelei. 


-2-3. Appareils conidifères 
. Support après la chute des stérigmates 
. Insertion des stérigmates À) 


; 315 diam. 
5 

6. Conidies isolées 

7 

8 

9 

1 


630 diam. 


. Périthèce : 315 diam. 

. Asques 

. Ascospores 630 diam. 
0-11-12. Début du périthèce ; 
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Aspergillus Scheelei. 
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Aspergillus variété Scheeleï. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI. 


Aspergillus variété Scheelei B. 


1-2. Appareil conidifère : 315 diam. 
3. Insertion des stérigmates 
4. Conidies isolées | 630 diam. 
5. Conidies de la fin de la végétation 
6. Périthèce : 315 diam. 

7, Asques 

8. Ascospores isolées | 630 diam. 

9. Début du périthèce } 


Aspergillus umbrosus (PI. XII). 


L'Aspergillus umbrosus est d’un vert noir voisin de la 
nuance n° 209 du Code des Couleurs. Son mycélium très 
développé et blanc, dans certains cas, lorsque la culture est 
faite sur jus de pruneaux, prend parfois une teinte jaune. 

Le support est d’une longueur variable, mais atteint très 
rarement un développement aussi grand que celui qu'on ren- 
contre chez l’Aspergillus mutabilis. Le renflement supérieur 
est plutôt claviforme ou parfois un peu ovale. Les stérigmates 
sont irréguliers et portent chacun un chapelet de conidies 
rondes ou ovales avec des mesures qui vont de 5 à 9 &. Ces 
conidies sont séparées les unes des autres par un disjunctor 
assez court. hA 

Les périthèces se produisent en grande quantité, ils sont 
d’un jaune d'or, sphériques atteignant souvent 168 &. Les 
asques mesurent 16,8 1. 

Les ascospores vues de face sont rondes avec un diamètre 
de 8,4 u; vues de profil, elles sont ovales et mesurent 8,4 y sur 
5,6 L et laissent voir un sillon très net. | 


Etude biologique de l’Aspergillus umbrosus. 


Cet Aspergillus a été cultivé sur tous les milieux que nous 
signalés précédemment pour les autres variétés d'Aspergillus ; 
nous ne passerons pas en revue tous les caractères culturaux, 
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attendu qu'ils se ressemblent beaucoup ; nous nous bornerons à 
signaler les principaux, fort intéressants à connaître. 

L’Aspergillus umbrosus pousse très bien sur pomme de terre 
ordinaire, mieux sur pomme de terre glycérinée et pomme de 
terre acide. Sur ces trois milieux, ils dennent des appareils 
conidiens et des périthèces. Les conidies sont d’un vert noir 
particulier, les périthèces débutent par la couleur jaune serin, 
puis jaune orangé, orangé foncé et finalement rouge brique. Le 
pigment secrété par cet organisme est rouge foncé et est en 
tout comparable à celui de l’Aspergillus repandus. Les pro- 
priétés chimiques du pigment sont identiques. La carotte, le 
Raulin glucosé,saccharosé gélatiné, la décoction defruits 
gélatinée sont des excellents milieux de culture. Il en est de 
même de la gélose et de la gélatine.Ces deux milieux ne sont 
pas liquéfiéesniattaquées par l’Aspergillus. L'albumine d'œuf 
est un fort mauvais milieu, il en de même de l’amidon. Ces 
deux substances ne sont ni liquéfiées ni attaquées. 


Le bouillon est un excellent milieu de culture pour cet orga- 
nisme: l’eau peptonée est peu recommandable; le lait n'est 
pas coagulé, même après un mois. 


Les Raulin normal, saccharosé, glucosé, maltosé, lactosé, 
sont des milieux excellents; toutefois, il convient de remarquer 
que le meilleur est le Raulin glucosé. 


Action sur les Hydrates de carbone. 


Saccharose. — Ily a interversion et la solution renferme 
33 gr. 20 (en glucose de sucre réducteur par litre;. 


Maltose.— Aucune transformation n’est constatée. 
Lactose.— Aucune transformation n'est constatée. 
Glucose.— Production d'alcool. 


Nous n'insistons pas sur les propriétés du pigment qui sont 
identiques à celui de l'Aspergillus repandus. 


{Travail du Laboratoire de Botanique Cryptogamique 
de l'Ecole de Pharmacie de Paris). 
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Aspergillus umbrosus. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XII. 


Aspergillus umbrosus. 


= 
Û 


. Appareil conidifère : 315 diam. 

. Appareil conidifère 

. Appareil conidifère et stérigmates 

Chapelets de conidies 630 diam. 
. Conidies isolées 

. Début de périthèce 

. Périthèce : 315 diam. 
. Asques 

. Ascospores de profil 630 diam. 
. Ascospores vues de face 
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Etude de deux Penicillium nouveaux producteurs 
de pigment, 


par G. BAINIER et A. SARTORY. 


(PI. XIII). 


Penicillium divergens s.p. 
Penicillium à pigment rouge. 


Le Penicillium divergens se trouve très souvent, ainsi du 
reste que le Penicillium granulatum, à l'intérieur des Cha- 
taignes gâtées. Il peut être défini par ces quelques mots : C’est 
un Penicillium granulatum composé. 

Son corémium, au lieu d'être formé d’un faisceau toujours 
unique de filaments fructifères, accolés comme chez le P. gra- 
nulatum, se compose de filaments dressés en un seul faisceau 
seulement à la base ; mais celui-ci se subdivise rapidement en 
un nombre plus ou moins considérable de petits coremium 
grêies et en formes de stysanus, c'est-à-dire donnant nais- 
sance à des appareils conidifères étagés de distance en distance 
les uns au-dessus des autres et de moins en moinsnombreux en 
approchant du sommet. Ces coremium secondaires partent sen- 
siblement du même point et s'écartent les uns des autres à 
angle aigu en éventail. Ils divergent, d’où le nom de ce Peni- 
cillium. 

Lorsqu'on sème une conidie, elle se gonfle, son diamètre de- 
vient deux fois plus considérable et elle émet des filaments 
mycéliens vigoureux qui forment une plaque blanche étalée. 
Du milieu de celle-ci se dressent les corémium. Ceux-ci se 
produisent en très grand nombre, comme les poils d’une brosse, 
sous forme de petites mèches blanches dont la hauteur atteint 
un demi-centimètre environ. Bientôt les appareils conidifères 
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se produisent et la culture’prend une teinte de plus en plus 
verte. À la maturité, cette teinte prend une coloration voisine 
des n° 263 et 264 du Code des Couleurs et la base des core- 
mium devient jaune. 

Si on examine un filament conidifère, on remarque que 
sa largeur est de 5 x, qu'il est légèrement grenu et qu'il 
est surmonté d'un très petit nombre de rameaux, tantôt 
insérés à une hauteur un peu différente et de longueur 
inégale de façon à ce que toutes les conidies se forment sensi- 
blement à la même hauteur, tantôt ces rameaux sont de même 
longueur et opposés l’un à l'autre. Chacun de ces rameaux pro- 
duit, comme l'extrémité du filament principal, un seul verticille 
de 3 à 5 ramuscules plus courts et surmontés d’un verticille de 
3 à 5stérigmates produisant un chapelet de conidies. Ces coni- 
dies à la maturité sont très légèrement ovoïdes, presque sphé- 
riques et ont 3 L de diamètre, elles se séparent du stérigmate et 
restent unies en chapelets plus ou moins allongés. 

L’optimum cultural a été recherché en cultivant ce champi- 
gnon sur carotte en ayant soin de la faire végéter aux différen- 
tes températures (+ 15°, + 18°, HE 22°, + 26°, H 28°, + 30°, 
+ 34°, + 37°, + 40°). 

L'optimum cultural est compris entre 25 et 27°. 


Etude biologique du Penicillium divergens. 


Le Penicillium diverg'ens se trouvait en végétation sur les milieux sui- 
vants : Raulin gélatiné, carotte, pomme de terre, topinambour, pomme 
de terre acide à 2 0/, d'acide laclique, pomme de terre glycérinée, géla- 
tine, gélose, albumine d’œuf, amidon, réglisse, décoction de pruneaux gé- 
latiné, banane, sérum coagulé, cela pour les milieux solides ; sur Raulin 
normal, neutre, glucosé, galactosé, lactosé, sur bouillon pepto-glycériné, 
sur décoction de pruneaux et sur le lait pour les milieux liquides. Tou- 
tes ces cultures étaient effectuées à l'étuve à + 22°. 


MILIEUX LIQUIDES. 


Culture sur Raulin normal. — Au bout de 48 heures, début de 
végétation, petites colonies blanches en amas. 
Quatrième jour, léger voile formé par l’agglomération des colonies. 
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Cinquième jour, début des appareils reproducteurs, couleur 313 C. D.C- 
puis 346 C. D. C. 

Douzième jour, le liquide est légèrement coloré en rouge, les appa- 
reils reproducteurs sont nombreux et l'ensemble de la culture forme un 
feutre épais au-dessus du milieu nutritif. 

A l'examen microscopique du voile, nous ne remarquons rien de parti- 
culier comparativement aux autres cultures sur milieux solides. Le my- 
célium immergé présente des déformations, le cloisonnement est intense 
et certaines parties du thalle prennent des formes toruleuses caracté- 
ristiques. ; 


Raulin neutre. — L’allure des cultures ne présentent pas de carac- 
tères spéciaux. — Le saccharose est consommé, mais n’est pas dé- 
doublé. | 


Raulin glucosé. — La culture est très luxuriante au bout de deux 
jours, les appareils reproducteurs apparaissent le éroisième jour. — Le 
dixième jour, sécrétion d’un pigment rose rouge qui colore la surface 
du milieu et ce dernier devient nettement fluorescent à partir du quin- 
zième jour. 

Il n’y a pas production de zymase alcoolique. 


Raulin lévulosé. — Milieu peu favorable, la pigmentation est nulle. 
Les appareils reproducteurs apparaissent après 11 jours. Le lévulose 
n’est pas attaqué. 


Raulin galactosé. — Milieu peu favorable. Production légère de 
pigment à partir du quatorzième \jour. — Les appareils conidiens sont 
visibles le dixième jour. 


Raulin urée. — Développement très lent. Les appareils conidiens 
apparaissent le {reizième jours. Pas de production de pigment. Il n'y a 
aucune odeur ammoniacale. Immergées, les colonies se présentent sous 
forme de sphérules qui tapissent le fond du matras. 


Raulin maltosé. — Même développement que sur Raulin normal. 


Raulin lactosé. — Mauvais milieu. Les appareils reproducteurs 
apparaissent le neuvième jour. Aucune transformation avec la phényl- 
hydrazine ; uniquement formation de lactosazone. 


Raulin inuliné à 20/0. — Milieu peu favorable. 


Lait saturé de craie. — Culture luxuriante dès le sixième jour. — 
Le neuvième jour, voile épais, vert à la partie supérieure, orangé à la 
partie inférieure avec production de pigment. Le lait est coagulé le 
vingt-deuxième jour, il y a précipitation de la caséine avec légère dis- 
solution de cette dernière. A partir de ce moment, le lait est coloré en 
rouge orangé. Après un mois et demi, le lait est couleur rouge orangé 
foncé. 
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Poids des cultures sur les différents milieux liquides employés 
au bout de :trente jours. 
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Consommation des sucres. 


Matras témoin (dosage après un mois): 


Galactose.............. 10 gr. 7 

GIUCOSe ENT E SA L 27 
ACLOSER ee LR eee SEE 1: 68 
Saccharose .... ...... : 5 37 
Maltose ..... Re tute nes DE 5 85 


Matras ensemencé avec Penicillium divergens, il reste: 


AAC LOS RATE ve 6 20 
Glucose..... ARR ER RDA 3 30 
ACIOSCNRRMENNENAENEE pe 1 82 
Saccharose............ 3 88 
Maltose .......... ee n 43 


MILIEUX SOLIDES. 


Raulin normal gélatiné à 5 0/0. — Culture très luxuriante dès le 
troisième jour, mycélium blanc, touffus. Les appareils reproducteurs 
apparaissent le cinquième jour. À partir de ce moment, uu pigment rou- 
geâtre diffuse dans le milieu gélatiné. Les appareils conidiens sont d’une 
couleur se rapprochant de celle indiquée au numéro 371 du C. D. C. — 
Le huitième jour, couleur 366-367. — Le quatorzième jour, couleur 372. 
La gélatine présente une couleur 0196, puis 196 du C. D. C. Mais bientôt 
la couleur du pigment se fonce et vers le vinglième jour la couleur est 
« cerise à l’eau-de-vie ». La liquéfaction de la gélatine n'apparait que 
le vingtième jour. Cette liquéfaction est très lente. Quant à la culture 
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par elle-même, elle présente des caractères des plus intéressants. On 
remarque les formes corémiées les plus variées. Le plus souvent les ap- 
pareils fructifères au lieu d’être formé d’un faisceau unique de filaments 
fructifères accolés comme chez certains Peniciliium,notamment le Peni- 
cillium granulatum, se compose de filaments dressés, réunis en un seul 
faisceau seulement à la base, mais celui-ci se subdivise rapidement en 
un nombre parfois très grand de petits coremium grêles et en forme de 
Stysanus. Nous rencontrons sur tous les milieux solides ces mêmes 
formes. 


Gélatine en piqüre.— Pigmentation plus rapide. Début de liqué- 
faction le dix-huitième jour. Mêmes caractères que précédemment. 


Gélatine en strie. — Mêmes caractères. 


Gélose. — Début de végétation le deuxième jour, colonies blanchàä- 
tres. Les appareils reproducteurs n'apparaissent que le sixième jour. 
Les formes corémiées sont plus petites et moins fournies que sur les 
milieux précédents. 

La gélose est légèrement pigmentée en rouge dès le huitième jour. Il 
n’y a jamais de dislocation de la gélose. 


Pomme de terre simple.— Culture très luxuriante dès le deuxième 
jour. Les appareils conidiens sont visibles dès le quatrième jour. Les 
formes corémiées apparaissent très rapidement, elles sonttellement nom- 
breuses qu’elles forment une espèce de houppe blanche parsemée de 
petits îlots verts. La couleur se rapproche de celle indiquée au numéro 
371 du C. D. C. A partir de ce moment, la pomme de terre se charge 
d’un pigment jaune à la partie inférieure. 

Le quatorzième jour, les appareils conidiens ont une conte 342-367. Le 
vingtième jour, couleur 371. Le trentième jour, couleur 372-373. — Le 
pigment devient orangé et de plus en plus abondant. — Vers le quaran- 
tième jour, la culture devient gris cendrée. 


Pomme de terre glycérinée. — La végétation est encore plus 
satisfaisante sur ce milieu. Le deuxième jour, début du mycélium blanc. 
Le quatrième jour, les appareils conidiens très nombreux et corémiées 
apparaissent avec une très jolie couleur verte. 

Le sixième jour, tout le substratum est recouvert. 

Pigmentation jaune intense. 

Onzième jour, couleur des appareils conidiens 367. 

Pigmentation virant sur l’orangé. 

Vingtième jour, couleur gris verdâtre. 


Pomme de terre acide.— Sur ce milieu la culture est sensiblement 
la même que sur pomme de terre ordinaire. 


Topinambour. — Mêmes constatations. 


Albumine d’œuîf.— Mauvais milieu. Les formes corémiées sont gré- 
les et rares. L’albumine n'est pas liquéfiée, même au bout de un mois et 
demi. 
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Banane. — Milieu de choix pour la culture de ce champignon. Les 
appareils corémiées atleignent jusqu’à 2 centimètres de hauteur. Couleur 


367 des conidies. 


Amidon.— L’empois d’amidon est un mauvais milieu. L’amidon n’est 


pas atlaqué. 
Le pigment est très peu intense sur ce milieu. 


Décoction gélatiné de pruneaux. — Milieu très favorable. Liqué- 
faction de la gélatine le vingtième jour. 


Etude du pigment du Penicellium divergens. 


Le pigment est très soluble dans les alcools à 60°, 80°, 90° et alcool 
absolu, un peu moins dans les alcools dilués (30°, 40°). 

Soluble dans la glycérine, l‘alcool-glycériné (parties égales). 

Très soluble dans l’éther suliurique. 

Insoluble dans l’eau. 

Soluble dans l’alcool amylique. 

Soluble dans la benzine, le xylol, le sulfure de carbone, le chloroforme. 


Action des acides sur ce pigment en dissolution 
alcoolique (alcool à 900). 


Acide azotique.— 10 c? de dissolution ne fontipas varier la couleur en 
présence de trois gouttes d'acide azotique. Après 24 heures, légère décolo- 
ration. Si à 10 c° de dissolution on ajoute 5 c° d'acide azotique pur, puis subi- 
tement son volume (10 c°), on ne remarque aucune décoloration subite du 
pigment. Au bout de 10 minutes, la dissolution fonce légèrement (couleur 
de vieux rhum). Aucun précipité ne s’est formé. | 


à Ë 1 
Les acides azotiques au —, au 


—, AU ——, AU-——, ne provoquent 
100 200 500 1.000 P 4 
aucun changement de teinte. 

Acide sulfurique. — Le pigment n’est pas détruit par l’acide sul- 


furique. Avec le mélange d’acide sulfurique et de pigment (parties 
égales), le tout porté à l'ébullition, nous ne constatons qu'au bout de 
deux heures un changement de teinte (couleur de rhum). 


Acide chlorhydrique. — Mêmes constatations. 


Acide phosphorique. — L’acide phosphorique ne provoque à froid 
aucun changement de teinte ; il n’avive pas la couleur ; à l'ébullition 
on remarque un léger changement de teinte après une heure de 
contact. 


Acides organiques. -— Les acides acétique, lactique, citrique, oxa- 
lique, phénique ne produisent aucun changement de teinte. 
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Action des alcalis. — En présence des alcalis, potasse, soude, 
ammoniaque, le pigment vire au bleu. Ces réactions sont à rapprocher 
de celles données par l’Aspergillus repandus précédemment décrit par 
nous. 


Examen spectroscopique. — L'examen spectroscopique montre, 
pour le pigment en solution alcoolique, une légère absorption de la 
région. droite à partir de la raie D. 

Nous n'avons jamais pu réussir à faire cristalliser le pigment. L'éva- 
poration dans différentes conditions du pigment dans alcool, éther, 


chloroforme, etc., fournissait constamment un résidu rouge foncé d’as- 


pect résineux. 


Conclusions. 


Le Penicillium divergens végète à peu près sur tous les 
milieux usuels employés en mycologie. 11 coagule le lait, 
liquéfie lentement la gélatine, est sans action sur la gélose et 
l’'amidon. Son optimum cultural est compris entre 25° et 27°. 
11 produit un pigment rouge soluble dans l'alcool, l’acétone, 
l’éther, l'alcool méthylique, amylique, le sulfure de carbone, 
le chloroforme. Les acides n’ont pas grande action sur le 
pigment. Les alcalis font virer le pigment au bleu. 


Penicillium citricolum. 
Penicillium à pigment jaune citron. 


Ce Penicillium a été trouvé sur une écorce d'orange. Il est 
relativement de petite taille. D'abord, vert d’une nuance assez 
voisine du n° 313 du Code des couleurs, bientôt on voit appa- 
raître par place des teintes plus jaunes assez voisines des n°° 
263 et 267. Enfin les vieilles cultures présentent avec les teintes 
précédentes des teintes n° 257. 

Les filaments fructifères ont un diamètre Le 2 Let se ter- 
minent à leur sommet par un verticille de 4 à 6 courts rameaux, 
de 8 x de longueur, surmontés chacun par un verticille de 3 à 6 
stérigmates porteurs d’un chapelet de conidies ovoïdes, mais ne 
s’écartant pas beaucoup de 2 & comme diamètre. Lorsqu'on 
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fait germer une conidie, elle augmente peu de volume et donne 
rapidement naissance à de longs filaments mycéliens d’un faible 
diamètre. L’opimum cultural est compris entre 26-28. 


Etude biologique du Penicillium citricolum. 
MILIEUX SOLIDES. 


Culture sur pomme de terre : a + 220. — Début de végétation 
le deuxième jour. Les appareils reproducteurs apparaissent le quatrième 
Jour. La pomme de terre est aussitôt maculée de petites taches jaune 
clair, puis, au bout du septième jour, ces tâches s'étendent et deviennent 
jaune citron. Le neuvième jour, le substratum est entièrement jaune, 
les conidies sont vertes 367 C. D. GC. — Le dix-septième jour, les colo- 
nies prennent la teinte grisätre, la couleur jaune persiste. 


Pomme de terre glycérinée. — Mycélium rampant avec appa- 
reils conidiens dés le éroisième jour. Présence du pigment jaune le 
quatrième jour. Culture plus luxuriante que sur le milieu précédent. Le 
quatorzième jour, le pigment a couvert tout le substratum (couleur jaune 
citron). k 


Pomme de terre acide. — Luxuriance moindre que sur les deux 
milieux précédents, le pigment est également moins abondant. Allure 
générale semblable. 


Carotte. — Excellent milieu, pigment abondant, appareils conidiens 
nombreux d’un beau vert. 


Albumine d'œuf. — Milieu peu favorable, légère sécrétion de pig- 
ment le dizième jour. — Appareils conidiens rares; après un mois, l’albu 
mine d'œui n’est pas liquéfiée. 


Gélatine en strie. — Très favorable à la culture du champignon. 
Début de croissance au bout de 36 heures. Appareils conidiens le éroi- 
sième jour. Secrétion du pigment jaune le quatrième jour. Le pigment 
diffuse dans la gélatine et la colore en jaune citron. Cinquième jour, 
envahissement complet du substratum. Septième jour, appareils coni- 
diens très nombreux, pigment de plus en plus intense. Jusqu'ici, pas de 
liquéfaction de la gélatine. Douzième jour, début de liquéfaction de la 
gélatine. Vingtième jour, liquéfaction complète. Appareils conidiens 
couleur cendrée. 


Gélatine en piqüre. — Culture semblable. 


Gélose. — Culture très luxuriante. dès le deuxième jour. Présence 
d'appareils conidiens le quatrième jour. Pigment abondant ainsi que les 
appareils reproducteurs. 
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Raulin gélosé. — Même aspect. 


Décoction de pruneaux gélatinée. — Même aspect que sur géla- 
tine. Amidon de Riz. Milieu peu favorable. 


MILIEUX LIQUIDES. 


Le Penicillium citricolum pousse bien sur les milieux sucrés (Raulin 
maltosé, saccharosé, glucosé). Il végète difficilement sur les mi- 
lieux lévulosé et lactosé. 


Lait saturé de craie. — Début de végétation le éroisième jour. 
Le cinquième jour, voile très net, présentant de nombreux appareils 
conidiens; présence aussi du pigment jaune qui colore le lait à sa sur- 
face. Jusqu'ici, pas de coagulation. Onzième jour, la couleur jaune va en 
s’accentuant beaucoup. Dix-septième jour, début de coagulation, lait 
coloré en jaune. Le frente-septième jour, précipitation complète de la 
caséine. Légère peptonisation de ceite dernière : 


Poids des cultures sur les différents milieux liquides 
employés au bout de trente jours. 
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Raulin urée. — Développement lent. Les appareils reproducteurs 
apparaissent le quatorzième jour. Il n'y a aucune odeur ammoniacale. 
Immergées, les colonies se présentent sous formes de petites sphérules 
sans consistance. 


Consommation de sucres. 


Matras témoin (dosage après un mois). 


CMACIOSPEC ERP CP Ecre 9 gr. » 
Glcose es esse A 20 
L'agtosess cri eh. 1 28 
Saccharose:...... ES 5 10 

6 » 


Maltose 2er eu she 
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Penicillium diversens, 3=425-6. |, 


Penicillium citricolum, 1-2. 
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Matras ensemencé avec Penicillium citricolum 
(dosage après un mois). 


CRATACIOSS EEE ce 6 gr. 14 
GIUCOSe Se ---re eee dec 2 28 
Hacioser tree L » 
SACCNATOS CE LECLERC 3 80 
Mallose re Ne cree 4 33 


Etude du pigment du Penicillium citricolum. 


Le pigment jaune est très soluble dans l’alcool à 60°, 80° et 
90° et alcool absolu. Soluble également dans la glycérine, 
l’alcoo!l éther, l’éther sulfurique, insoluble dans l’eau, soluble 
dans la benzine, le xylol, le sulfure de carbonne, le chloro- 
forme, l'alcool amylique. | 

Les alcalis et les acides sont sans action sur le pigment du 
Penicillium citricolum. En résumé, les réactions indiquées 
pour l'Aspergtllus Scheelei sont les mêmes pour le Penicillium 
citricolum. 


Conclusions. 


Le Penicillium citricolum végète sur tous les milieux 
usuels employés en mycologie, son optimum cultural est 
compris entre + 26°-28°. I] liquéfie la gélatine, l’urée n’est 
pas décomposé par lui pas plus que l’amidon. Il secrète un 


pigment jaune. 
(Travail du Laboratoire de Botanique Cryptogamique 
de l'Ecote supérieure de Pharmacie de Paris.) 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII. 


Penicillium divergens. 
1. Aspect général du Penicillium : 63 diam. 
2. Appareil conidifère 
3. Chapelet de conidies isolé 630 diam. 
4. Conidies en voie de germination 


Penicillium citricolum. 


5. Germination d’une conidie |} 


6. Appareils conidifères 60: giame 


Fungorum novorum Decas quarta 


Auctoribus N. PATOUILLARD et P. HARIOT. 


(PL. XIV). 


Clavariopsis pulchella. 


Ramis erectis, teretibus compressisve, simplicibus vel in 
1-2 ramulos conformes divisis, rufo-succineis flexibilibus in 
sicco, pallide lutescentibus gelatinosis que sub Jove madido, 
1-2 mill. crassis, apice obtusis, e trunco saturatiore brevis- 
simo exeuntibus cæspites que 2-4 cent. altos efficientibus ; axi 
hyphis gracilibus (2-3 ) septatis. fibulatis, confertis, hymenio 
omnino circumdata, constitute ; basidiis ovoideo-globosis, 
6 & x 10 y, 2-4 transverse septatis ;: sporis hyalinis globosis 
EuXKSu, 

Var. lutescens.; pallide-succinea. 

In ligno emortuo cira Bouloupani Novæ-Caledoniæ Let. 
Beat. Le Rat. 

Clavariopsis constitue; une bonne section de 7remella, dont 
il ne diffère que par la forme clavarioïde du réceptacle. 


Hexagona sclerodermea (PI. XIV, fig. 1). 


Pileo crasso, rigido, durissimo, unguliformi, scutatim ad- 
fixo, 6-10 cent. lato, 3-5 cent. longo, rugoso, concentrice et 
crebre leviter sulcato, aliquando sublævi. zonis strictis satura- 
tioribus notato, obscure ferrugineo-nigricante, minute fusco- 
velutino, crusta rigida durissima atra resinosa tecto ; contextu 
2-6 cent. crasso ; poris ut contextus lignicoloribus sed palli- 
dioribus, subamplis, (4-5 in cent. singulo), irregularibus, 
sæpe e puncto excentrico radiantibus, dissepimentis rigidis 
crassiusculis, acie obtusis, profundis, absque setulis ; hyphis 
subhymenialibus subrectis, 2-4 u crassis, flavidis. 
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Species ÀT. resinosæ (Murrill) Lloyd. a qua differt pileo velu- 
tino et colore toto cœlo distincto, valde affinis. 

Hab. in truncis emortuis, Guidéko, Sassandra, Guineæ gal- 
licæ ubi detexit cl. À. Cuaevarier, 18 mai 1907. 


Ganoderma leucocreas (PI. XIV, fig. 2). 


Mesopus, cæspitosus, stipitatus ; pileo convexo-plano, 6-7 
cent. diam., centro depressulo, margine inflexo, concentrice 
sulcato, sanguineo-fusco, margine pallidiore, zonis obscurio- 
ribus notato, nitente ; contextu albido tenui 2-3 mm. crasso ; 
hymenio albido plano ; poris minutis æqualibus rotundis, dis- 
sepimentis tenuibus integris ; tubulis albidis cire. 5 mm. lon- 
gis : sporis ovatis basi truncalis, subhyalinis, vix stramineis, 
leniter punctulatis, 8 uw X 6 & ; hyphis hyalinis 3-5 y crassis ; 
stipite centrali laccato-nitente pileo obscuriore, glabro, circ. 
10 cent. longo, æquali, contextu rufulo, lævi. 

Hab. verisimiliter ad terram, in regione congoana, Loango, 
1905. 

Species carne fere alba et sporis hyalinis prædistincta. 


Ganoderma (Amauroderma) Lloydii (PI. XIV, fig. 3. 


Mesopus, stipitatus ; pileo convexo, cire. 10 cent. diam., 
radiatim plicato-rivuloso, rugoso, obsolete concentrice zonato, 
fusco-umbrino, minutissime velulino, crusla tenui fragili 
tecto : trama sterili vix perspicua lignicolore ; hymenio con- 
cavo fusco ; poris punctiformibus, dissepimentis crassis rigi- 
dis integris ; tubulis lignicoloribus 6 mm. longis ; sporis 
magnis pallide luteis, ovoideis, basi truncatis, grosse alveo- 
latis (alveolis 2 y diam.) 20 >< 12 p ; stipite centrali 25 cent. 
longo, 15 mm. crasso, pileo concolore, minutissime velutino, 
ramoso-fasciato, ramis seu stipitibus sterilibus apice liberis 
aculis que inferne coalescentibus formato : contextu lignico- 
lore. 

Species eximia sporis majusculis alveolatis valde distincta, 
amic. C.G. Lloyd libenter dicata. 
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Hab. verisimiliter in Africa occidentali. 
M. C. G. Lloyd a parlé de cette espèce, sans lui donner de 
nom (Synopsis of the stipitate Polyporoides, 1912, p. 107). 


Craterellus lætus. 


Solitarius vel cæspitosus, erectus, infundibuliformis, 3-5 
cent. altus, 1-3 cent. latus, carnoso-membranaceus, tenuis, 
glaber, lævis, albidus, margine recto tenui integro ; hymenio 
infero lævi (nec plicato nec venoso) luteo-aurantiaco, longe 
decurrente ; stipite attenuato rultulo glabriusculo : basidiis 
clavatis, tetrasporis, plus minus 33u X8u; sporis hyalinis 
ovoideo-subglobosis 9 x x 7 u. 

Hab. ad terram, in silvis. Lizanga, in regione congoana 
(ubi fluvius Congo cum Oubangui confluit). 1gt. Baupon. 

Par sa forme, il rappelle le Craterellus cornucopioides et 
par son coloris le Cantharellus aurantiacus. , 


Dimerosporium agavectonum. 


Maculis præcipue hypophyllis, orbicularibus, sparsis con- 
fluentibus ve, 5-30 mm. latis, cinereo-atris, ex hyphis subsu- 
perficialibus, radiantibus, tenuissimis, 4-5 x crassis, ramosis, 
transverse septatis, hyphopodiis destitutis, laxissime intricatis, 
prostratis,substrato arcte-adnatis,stomatum perorificium exeun- 
tibus, constitutis ; peritheciis subastomis, dense gregariis, con- 
coloribus,sursum rotundatis,rugosiusculis, deorsum applanatis, 
70-90 w altis, centro in pedicellum æquilongum, cylindraceum, 
concolorem, stomatum cavitatem replentem abrupte attenuatis, 
contextu minute pseudoparenchymatico ; ascis piriformibus, 
subsessilibus, apice rotundatis crassiuscule que tunicatis, 
36-40 u X 25 u, octosporis, aparaphysatis, iodi ope non cœru- 
lescentibus ; sporis primitus hyalinis dein fusco-brunneis, 
elongatis, rectis, utrinque rotundatis, una fine sensim attenua- 
tis, transverse inæqualiter septatis, paululum constrictis, lævi- 
bus, 26u X 8 u. 
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Hab. in foliüis Agaves Salmianæ, in montibus mexicanis 
regionis Tolucanæ (Sierra de Tlalpujahua) 2.400 met. inter et 
2.700, ub1 detexit. cl. Diquer. 

D'après M. Dicuzr, ce champignon cause des ravages impor- 
tants dans les plantations d'Agaves à Pulque, principalement 
dans les années humides Lorsqu'il s'attaque aux jeunes plantes 
il les tue assez rapidement. Il débute d'ordinaire à l'extrémité 
des feuilles qu'il envahit progressivement. Une fois attaquée, 
la feuille se dessèche. 


Cordyceps necator. 


Clavula ovoidea, apice apiculata, flavescente, bullata, 4 mm. 
1/2 longa, 1 mil. iata, in stipitem concolorem, basi nigrican- 
tem, 3-4 mill. longum, 1/3 mill. latum, e rhizomorpha atra 
ad 3 cent. longa, 1/2 mill. crassa, flexuosa, cadaveri formica- 
rum quas enecat inserta nascentem, attenuata ; absque ascis et 
sporis. 

Hab. in Formicis(#ourmis Cadavres), Guidéko, Sassandra, 
Guineæ gallicæ, ubi collegit el. À. Caevarier. 20 mai 1907. 

Espèce distincte de toutes celles qui croissent sur les Four- 
mis par la présence d’un rhizomorphe bien développé, qui sup- 
porte l'appareil fructifère. 


 Phyllachora Ochnæ. 


Maculis amphigenis exaridis, orbicularibus, 6-8 mill. diam, 
fuscescentibus ; stromatibus amphigenis minutis, 1/3-1/2 mm. 
diam., circulatim fere regulariter dispositis, atris. nitentibus, 
convexis, loculis paucis (1-2) ; ascis clavatis, 60 u X 12 u 
octosporis ; ascosporis pluriseriatis, hyalinis, elongatis, rectis, 
utrinque subattenuatis, intus pluriguttulatis, 24 u X 5 y. 

Hab. in foliis Ochnæ sp., Ste-Marie-de-Madagascar, Igt. 


Borvix. 
Phyllachora Ravenalæ. 


Maculis nullis ; stromatibus epiphyllis elongato-ellipsoideis, 


FF 


bullaceis, nitentibus, atris, usque 15 mill. longis, 3-5 mill. 
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latis, loculis 3-7 ; ascis clavatis, brevissime stipitatis, 50-60 y 
X 25-30 uw, octosporis, filiformi-paraphysatis ; ascosporis 
subdistichis, hyalinis, eguttulatis, ovoideis, utrinque acutius- 
culis, 12-14 X 5-8 p. 

Hab. in foliis Ravenalæ madagascariensis, Ste-Marie-de- 
Madagascar ; lgt. Borvin. 


Montagnella Alyxiæ. 


Stromate atro vel atrobrunneo., coriaceo, non carbonaceo ; 
peritheciis globosis, 1/3-1/2 mm. diam . concoloribus, lævibus, 
poro pertusis, aliquando collabentibus, carnoso-coriaceis ; 
ascis octosporis, pluriseriatis ; ascosporis hyalinis dein vix 
brunneolis. elongatis, utraque fine obtusis vel leniter attenua- 
ts, triseptatis, ad septa constrictulis, 23 30 w x 8-10 y. 

Hab. in tumoribus ad ramos vivos præcipue in axillis 
Alyxiæ sp. : Tahiti ubi detexit Pancher. 

Espèce curieuse provoquant, comme d'autres Montagnella et 
Plowrightia, sur les rameaux vivants, la formation de tumeurs 
arrondies, plus ou moins bosselées, dont la grosseur varie du 
volume d’un pois à celui d'une noisette et recouvertes par le 
strome et les périthèces. 

Par sa consistance non carbonacée, mais plutôt coriace- 


charnue, le M. Alyxiæ touche aux Nectriacées du genre Gibbe- 
rella. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV. 


1. Hexagona scleroderma, 1/2 grandeur naturelle : profil, face supérieure 
et coupe longitudinale. 

2, Gianoderma leucocreas, port 1/2 grandeur naturelle. 

3. — Lloydii, port 1/3 de grandeur naturelle. 


BULL. 


DE LA 


SOC. MYC. DE FRANCE. T. XXVIII. 


1. Hexagona scleroderm«. 


2. Ganoderma leucocreas. — 3. Ganoderma Lloydir. 


PL 


XIV. 


Sur la synonymie et les affinités de l'Hygrophorus 
marzuolus (Fr.) Bres. 


par MM. P. DUMÉE, M. GRANJEAN et R. MAIRE. 


(avec Planche). 


On rencontre fréquemment dans les sapinières montagneuses 
du Jorat, près de Lausanne, un champignon comestible de qua- 


_lité excellente, qui est du petit nombre des grosses espèces 


printanières. Ce champignon se développe de très bonne heure, 
de sorte qu'on le trouve parfois sous la neige. 1l se vend par 
orandes quantités au marché de Lausanne où il est fort ap- 
précié (1). 

Ce champignon, qui paraît spécial aux sapinières des terrains 
siliceux des montagnes de l’Europe moyenne et méridionale, a 
été décrit pour la première fois par Micueut (Nova Plantarum 
Genera, p. 154), en 1729, sous le nom de Fungo marzuolo o 
dormiente, en ces termes : 

« Fungus Alpinus, esculentus, vernus, parvus, et habitior, 


_desuper obscuratus, inferne, et pediculo albus. Martio mense, 


in silvis Vallis-Umbrosæ, atque in Comitatu Vernii, sub nive 
latet, ac viget ». 

Une figure (t. 74, f. 9) accompagne cette description. Elle 
est malheureusement peu caractérisque, bien qu’on y retrouve 
le pied gros et court et l'aspect trapu que présente ordinaire- 
ment ce champignon. 

Cette description et cette figure auraient été difficilement 
suffisantes pour identifier le champignon de Micheli, si ce 
champignon ne présentait pas la double particularité d'être 
printanier et de croître abondamment dans les sapinières de 
Vallombrosa. Aussi BrEsADoLA, qui a reçu vers 1893 des spé- 


(1) CG. Dumée, Amateur de Champignons, 4, p. 103 et p. 25. 
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cimens de ce champignon récoltés dans la localité classique, 
a-t-il eu soin d’en donner une description plus complète et une 
bonne figure (Att Accad. Agiati Rovereto. Il, p. 3. t. I ; 1893, 
et Rev. Mycol., 16, p. 24, t. 139, f. 3-6, 1894). Il a reconnu de- 
puis l'identité du champignon de Lausanne, qui lui a été com- 
muniqué par l’un de nous, avec celui de Vallombrosa. 

Le champignon de Micuezr avait été nommé par Fries (Syst. 
Myc., |, p. 84) Agaricus Marzuolus. Cet auteur, qui ne le 
connaissait que par la description et la figure de Micmeur, 
l’avait rangé avec doute parmi les Clitocybe (Cf. Hym. Eur., 

p. 93). Bresapora l’a fort justement transféré dans le genre 
_ Hygrophorus, où il l’a rangé à côté de l’Hygroghorus aga- 
thosrius Fr. 

Mais entre Micnezr et Bresapoca le champignon avait été 
retrouvé en Suisse par SECRÉTAN, en Allemagne par RABEN- 
HorLs, et en France par Mouceor. 


SECRÉTAN (Mycographie Suisse. 2, p. 192, n° 757) décrit en 


1833 ce champignon d'après des spécimens des environs de 
Lausanne. Cette description est excellente et s’applique de 
tout point à notre champignon. SECRÉTAN nomme son cham- 
pignon Agaricus camarophyllus Fr. non Alb. et Schw. et l'iden- 
tifie à l’A. atrocinereus B medius Alo.et Schw. fl y a là une dou- 
ble erreur de détermination. la première peu grave, notre cham- 
pignon étant en réalité très voisin de l'A.camarophyllus Fr., 
qui. contrairement à l'opinion de Secréran, est bien identique 
à l'A. camarophyllus Alb. et Schwein.. la seconde plus im- 
portante, |A. atrocinereus B medius Alb. et Schw. se rappor- 
tant évidemment par sa saveur âcre au Tricholoma virpatum. 
Fries relève cette erreur dans l’Epicrisis (1836-38), p. 45 (1), 
où il décrit le champignon de SEcréran sous le nom d'Agari- 
cus tigrinus Schæff. Fries:décrit fort bien notre champignon, 
qu'il n’a jamais vu vivant, il le fait d'après SEcréran, en 
y ajoutant quelques détails inédits déduits des figures ou obte- 
nus peut-être par Correspondance. Mais Fries commet lui 
aussi une erreur de détermination en identifiant le champignon 
de Secréran à l'Agaricus tisrinus Schæff. Ind. p, 38,t. 89, qui 


(1) FRies exagère toutefois en disant du champignon de SEGRÉTAN : 
« Nil saltim cum meo et A..S., prorsus identico, commune habet ». 


L( rar NE RE 
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est bien différent par son chapeau écailleux et ses lamelles de 
Tricholoma. Fries commet aussi une erreur de classement en 
rangeant notre champignon dans les T'richoloma. 

De nombreux auteurs qui ont copié ou paraphrasé Fries ont 
appelé ce champignon Agaricus tigrinus Schæff. ou Tricho- 
loma tigrinum (Fr.) Quél. 

En 1844, dans la première édition de son « Deutschlands 
Kryptogamen Flora », 1, p. 556, n° 3933, Rasennorsr donne 


. une bonne description, paraissant originale, de notre champi- 


gnon, en ces termes : « Agaricus tigrinus — Getigerter B.— 
Hut weich fleischig, erst kegelformig, dann ausgebreitet, 
verschiedengestaltig, rissig, feucht, erst weiss, später grau, 
endlich schwarz-fleckig, am Rande eben: Stiel kurz, kräftig, 
knollig, bereift; Lamellen entfernt unter einander, angeheftet, 
mit einen Zahne herablaufend, anfangs weisslich, dann rauch- 
grau, Schæff. t. 89, Fr. I. c. 

« In rasenfôrmigen Haufen unter Nadelgehôlz in den Gebirgen 
des südlichen Gebietes, in Frühjabr, seltner in Sommer. » 

En 1873, QuéLer (Champignons du Jura et des Vosges, 2, 
p. 340) décrit notre champignon, d'après dés spécimens récol- 
tés dans les Vosges par Moucror en ces termes : 

« T. Tigrinus Sch. — Stipe plein, ventru, strié, pruineux et 
blanc. Chapeau convexe, humide, glabre, blanc ombré, tacheté 
de bistre. Chair ferme, épaisse, blanche. Lamelles arrondies, 
étroites, blanches, puis bistrées. Spore globuleux (sic). Prin- 
temps. Cespiteux dans les forêts de conifères. » (Vosges.— 
Moucsor). 

Chose curieuse, QuéLer ne reparle pas de ce champignon 
dans ses ouvrages postérieurs, dans lesquels il décrit sous le 
nom de Gyrophila tigrina une espèce bien différente, qu’il 
avait primitivement nommée Tricholoma pardinum. Il est 
probable que Quécer ne considérait plus notre champignon 
que comme une forme vernale de l’Hygrophorus camarophyllus 
(Fr.) (4. caprinus Fr.): à la suite de la description de ce der- 
nier dans la Flore Mycologique, p. 256, il dit en effet : « Fin 
automne, rarement au printemps. Dans les sapinières monta- 
gneuses ». Cette manière de faire concorde bien avec les habi- 
tudes de Quécer, qui réunissait souvent les espèces voisines et 
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modifiait le plus souvent sa manière de voir sans crier gare, 
« sine clangore et strepitu ». ce qui malheureusement trans- 
forme fréquemment ses ouvrages en « casse-tête chinois ». 

Depuis BrEsanorA, notre champignon a été étudié à nouveau 
par Laxzr, qui en donne une bonne description et une bonne 
figure dans ses Funghi di Roma, p. 293,t. 98,f.1I : puis 
par MarrTix (1), qui. dans une note très documentée. essaie de 
démontrer qu'il doit porter le nom spécifique « tigrinus » ; 
quant au genre, Marrix hésite à se prononcer. 

La question de nomenclature est bien simplifiée par l’iden- 
tification de notre champignon à l'Agaricus marzuolus Fr. 
Syst. Myc., I, p. 84 (1821). 

Ce nom présente en effet une priorité incontestable, À. tigri- 
nus Fr. datant de l'Epicrisis (1836-38), et A. camarophyllus 
Secr. nom d’ailleurs sans valeur parce que préoccupé) de 1833. 

Reste à déterminer le genre dans lequel notre champignon 
doit être classé. Il est hors de doute, à notre avis. que ce 
champignon est un Hygrophore, et BrEsapoLA a eu une notion 
très exacte de ses affinités en le classant dans ce genre. 

A s'en tenir aux caractères macroscopiques externes, on 
pourrait, malgré l'aspect caractéristique des lamelles épaisses 
et espacées, conserver quelques doutes: car certains spécimens 
ont tout autant l'aspect d'un Clitocybe ou d'un Trichoioma,mais 
la coupe des lamelles montre déjà à l’œil nu la structure caracté- 
ristique des Æygrophorus,que Fries avait déjà bien décrite sans 
microscope : « Hymencphorum... inter (2) lamellas descendens 
in tramam immutatam,similarem {vix floccosam).… lamellæ dis- 
tantes, hymenio in massam ceraceam mutando vestitæ ». (Æpri- 
crisis, p. 320). « À centrali Agaricorum genere præsens genus 
recedit trama inter (2) lamellas manifesta et substantia pilei 
similari... ab omnibus dignoscitur nota peculiari, strato nempe 
hymenino lamellarum in massam ceraceam el a trama demum 
detersilem mutando. Hic prorsus singularis character præcipue 
insignis in //. caprino, coccineo, murinaceo, etc. »(Mon. Hym. 
Suec.,2, p.121). Cette structure des lamelles est aussi nette chez 
notre champignon que chez l’. camarophyllus (H. caprinus), 


(1) Une question de nomenclature botanique, Bull. Soc. Bot. Genève, 


1910. 
(2) « Inter » est évidemment ici pour «in » ou « intra ». 
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comme on pourra le constater en jetant un coup d'œil sur notre 
illustration photographique. 

L'étude microscopique vient confirmer les conclusions tirées 
de la grosse anatomie. Les lamelles de notre champignon pré- 
sentent en effet la même structure que celles de l’Æ. camare- 
phyllus et des 1. Russula, erubescens, structure bien décrite 
par Faxon (1\ dès 1889. 

La trame est bilatérale, avec un médiostrate Ctroit à élé- 
ments enchevêtrés pénétrant plus ou moins loin dans la 
lamelle. De plus les basides sont tres allongées : ce caractère, 
très général chez les Hygrophores, explique l'épaisseur de leur 
hyméaium. 

Notre champignon est donc bien un Hygrophore, et parmi 
les Hygrophores,. il doit être rangé dans le sous-genre Cama- 
rophyllus, à côté de l’Aygrophorus camarophyllus (Fr.), qui 
est comme lui un excellent comestible. Nous avons comparé 
attentivement ces deux champignons, et nous avons constaté 
que leurs caractères microscopiques sont sensiblement identi- 
ques. Quant aux caractères maeroscopiques, beaucoup sont les 
mêmes ; cependant quelques-uns restent assez constamment 
différents dans les deux champignons : ils sont résumés dans 
le tableau suivant : 


H. marzuolus. H. camarophyllus. 


Chair blanche, grisonnant sou- Chair blanche non grison- 


vent. 


Saveur douce non sucrée. 


Odeur très faible, peu caracté- 
ristique. 

Aspect général trapu, souvent 
difforme. 


Pied souvent subsquamuleux au 
sommet, blanc puis grison- 
nant au milieu. 


nante. 


Saveur douce un peu sucrée, qui 
persiste après cuisson. 


Odeur forte de Cortinarius pur- 
purascens. 


Aspect général élancé, régulier. 


Pied glabre au sommet, gris- 
brun. 


(1) Fayon.— Prodrome d’une Histoire naturelle des Agaricinées, Ann. 


Sc. Nat., 1889, p. 306. 
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H. marzuolus. H. camarophyllus 


Chapeau blanc, puis gris-perle, Chapeau bistre-fuligineux, plus 


se tachant de noirâtre, à la fin ou moins rayé par des fibrilles 
souvent entièrement noirâtre, innées. 
non rayé. 


Lamelles peu décurrentes, assez  Lamell:s très décurrentes, assez 
étroites. larges. 


Vernal. Automnal ou estival. 


Comme on le voit, ces caractères différentiels ne sont pas 
d'une importance extrême. Aussi, en tenant compte du fait que 
ces deux champignons ont la même station (sapinières monta- 
gneuses en terrain siliceux), est-on tenté de voir là un dimor- 
phisme saisonnier, et de considérer l’A. marzuolus comme la 
forme vernale de l'A. camarophyllus. Nous avons vu que 
c'était là très probablement l'opinion de Quérer. Jusqu'à ce 
que de nouvelles observations viennent prouver ou contredire 
cette manière de voir. il vaut mieux considérer ces deux cham- 
pignons comme deux espèces très affines, ou bien, si l’on veut, 
rattacher l'A. marzuolus à l'A. camarophyllus à titre de 
sous-espèce. 

Bresanora, en 1893, rapprochait l’A. marzuolus de l'A. 
agathosmus Fr.. qui est un Linacium, et qui est très différent 
par la plupart de ses caractères et par ses spores. Cet auteur a 
changé d'opinion depuis, et d’après une communication faite à 
l’un de nous, ilest actuellement complètement d'accord avec 
nous sur l’affinité extrême des /1. marzuolus et camarophyllus, 
et l'hypothèse d'un dimorphisme saisonnier lui semble égale- 
ment plausible. 

Nous donnons pour terminer une description détaillée de l'A. 
marzuolus et de l'A. camarophyllus. 


Hygrophorus marzuolus (1) ‘Fr. Bres. Atti. Accad. 
Agiati Rovereto, 1, p. 3,t.1 (1893); Rev. Myc., 16, p. 24, 
t. 139, Ê. 3-6 (1894).— Agaricus marzuolus Fr. Syst. Myc., L, 
p. 84 (1821).— Fungo marzuolo o Dormiente, Micheli, Vos. 
Plant. Genera, p. 154, t. 74, f. 9 (1729). — A. camarophyllus 


(1) Etymologie : italien « marzuolo », de « marzo », mars, allusion au 
développement vernal du champignon. 
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Secr. Mycogr., 2, p. 192, n° 757 (1833), non Fr. Syst. Myc. I, 
p. 99 (1821). — À. tigrinus Fr. Epicr. p.45 (1836-38) : Rabenh. 
Krypt. Flora, ed. 1, 1, p. 556, n° 3933; Martin in Bull. Soc, 
Bot. Genève, 1910 ; non Schaeff. /con. Fung. Ind.p. 38 (1774), 
t. 89 ; nec Fr. con. Seë. I. p. 37, t. 41, fig. inf.— Tricholoma 
tigrinum Quél. Jura et Vosges, 2, p. 340; non Quél. Ench. 
p- 12 (1886), FT. Myc. p. 282 (sub Gyrophila). 
Icones. — BresapoLa, /. c. 'bonnes). 

— Lanzi, Fung. Roma, t. 98, f. 1, sub Clitocybe mar- 

zuola (assez bonne). 
— Micuezr, /. ce. (figure noire, insuffisante). 


Caractères macroscopiques. — Non hygrophane; 
saveur douce; odeur faible: chair blanche, grisonnant souvent 
dans le chapeau et même dans le pied: spores en masse blanc 
pur. 
Pied (3-6 X 1.5-4 cm.) plus ou moins irrégulier, assez court, 
souvent courbé. ordinairement atténué du sommet à la base 
arrondie, fibro-charnu, ferme, sec, fibrillo-soyeux, ordinaire- 
ment un peu squamuleux àu sommet, blanc, puis souvent gri- 
sonnant au milieu, plein, confluent avec le chapeau. 

Chapeau (3-10 em.) convexe, puis aplani, souvent difforme et 
ondulé, épais, charnu, ferme; revêtement sec ou humide,non vis- 
queux,mat, subpruineux, à peine séparable vers la marge, blanc, 
puis gris-perle se tachant de gris-noirâtre, et à la fin entière- 
ment noirâtre ; marge incurvée, pruineuse et blanche, puis éta- 
lée et même relevée, glabre et concolore, non striée, souvent 
plus ou moins ondulée. 

Lamelles un peu arquées, atténuées aux deux extrémités, 
ordinairement assez étroites (2-5, rarement 7 mm.), épaisses, à 
hyménium devenant cireux et plus ou moins séparable, blan- 
châtres puis grisonnantes-glaucescentes, à arête mousse, lisse, 
longtemps blanchâtre, distantes, réunies par des veines, non 
nettement séparables du chapeau, courtement décurrentes, par- 
fois un peu sinuées ; lamellules peu nombreuses, souvent sou- 
dées aux lamelles, atténuées. 


Caractères microscopiques. — Arête des lamelles 
homomorphe ; médiostrate très étroit. à éléments allongés, 


299 SUR L'HYGROPHORÜS MARZUOLÜS. 


étroits, enchevètrés ; sous-hyménium très épais, rameux, à 
éléments longs, étroits, plus ou moins enchevêtrés, ce qui 
constitue à la lamelle une trame bilatérale ; pas de cystides ; 
basides longuement claviformes, 50-80 x 7-84, 4-sporiques, 
rarement 2-sporiques; spores courtement ellipsoïdales, légère- 
ment apiculées au hile, hyalines, lisses, pluriguttulées, 
7-8X 4-5 p. 


Caractères chimiques. — Contient de la tyrosinase. 
mais ne bleuit pas sensiblement la teinture de gaïac. 

Hab.— Sapinières montagneuses en terrain siliceux, au 
printemps (janvier-avril) ; Jorat près Lausanne ([SEcRÉTAN, 
GRANDJEAN), Alpes de Savoie (Martin) ; Alpes de l'Allemagne 
méridionale (RasEnxorsr); Apennin près Florence (Micxeur, 
Bresanora) ; Vosges (Mouceor) ; Auvergne (Dussaup). 


Hygrophorus camarophyllus (Fr. — Agaricus 
camarophyllus Fr. Syst. Myc. 1, p. 99 (1821); AIb. et Schw. 
Consp. Fung. Lus., p. 177; Fr. Observ., 2, p. 107. - HA. co- 
prinus Fr. Epicr., p.326 (1836-38). — À. coprinus Scop. FI. 
Carn., 2, p. 438 (1772) ??? 


Icones. — CookE, J{lustr., t. 889 (916), sub H. coprino 


(bonne, mais spores trop grandes). 

— KromBHoLz, Abbild., t. 72, f. 21-23, sub À. elixo 
(bonne). 

— Ricken, Blätterp., t. 7, f. 4, sub. H. coprino 
(bonne). 


Caractères macroscopiques. — Non ou à peine hy- 
grophane ; saveur douce un peu sucrée; odeur forte de Corti- 
narius purpurascens ; chair blanche: spores en masse blanc 
pur. 

Pied (4-8 X 1-1,5 cm.) subcylindrique, régulier, à peine 
renflé à la base, fibro-charnu, ferme, sec, fibrillo-soyeux, gla- 
bre, gris-brun plus ou moins foncé, blanchâtre à la base, et à 
la fin au sommet, plein, confluent avec le chapeau. 

Chapeau (3-10 cm.) convexe puis aplani et même déprimé, 
parfois plus ou moins mamelonné, surtout dans la jeunesse, 
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assez mince, charnu, ferme; revêtement sec ou humide, non 
visqueux, mat, à peine séparable vers la marge, bistre-fuligi- 
neux, se décolorant par places en brun-olivâtre par le sec, plus 
ou moins rayé radialement par des fibrilles innées ; marge in- 
curvée, pruineuse et blanche dans la jeunesse, puis étalée et 
même relevée, glabre. concolore, non striée, plus ou moins 
ondulée. 

Lamelles arquées, atténuées aux deux extrémités, assez lar- 
ges (5-8 mm.), épaisses, à hyménium devenant cireux et plus 
ou moins séparable, blanches puis grisonnantes, à arêtemousse, 
concolore, lisse, distantes, réunies par des veines, non nette- 
ment séparables du chapeau, fortement décurrentes ; lamellu- 
les assez nombreuses, atténuées. 


Caractères microscopiques. — Arête des lamelles 
homomorphe ; médiostrate et sous hyménium comme chez A. 
marzuolus, formant une trame bilatérale: pas de cystides ; 
basides longuement claviformes, 43-55>X7-8u, 4-sporiques, 
rarement 2-sporiques ; spores courtement ellipsoïdales, légè- 
rement apiculées au hile, hyalines, lisses, pluriguttulées, 
7-9 X 4,5-6 à (légèrement plus grandes que celles de l'A. mar- 
zuolus). 


Caractères chimiques. Non étudiés. 

Hab.— Sapinières montagneuses en terrain siliceux, été, 
automne {août-octobre) : Vosges !, Suède !, Alpes, Jura, etc. 

Pour terminer, nous ajouterons quelques mots au sujet des 
vocables Agaricus tigrinus, Tricholema tigrinum, qui ont 
donné lieu à un des plus effroyables gâchis synonymiques qui 
existent en mycologie. 

Ce gàchis n’est pas dénué d'importance pratique, puisqu'il a 
conduit à désigner du même nom une espèce comestible excel- 
lente et une espèce vénéneuse, sans compter d'autres mal con- 
nues. 

Voici l’historique sommaire de ces dénominations. 

Il existe dans Scoporr, FL. Carn. 2, p. 440 (1772), un Aga- 
ricus tigrinus (par erreur typographique térignus) absolument 
impossible à identifier, et dont il n'y a pas lieu de tenir 
compte, 
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En 1774, Scuærrer décrit dans son /ndex triplex, sous le 
nom d'Agaricus tigrinus, le champignon qu'il figure dans la 
planche 89 de ses /cones. Ce champignon, d’après la planche, 
sinon d’après la description, est un 77icholoma à chapeau 
écailleux. C’est l'interprétation variable de ce champignon de 
SCHÆFFER qui a causé la plupart des confusions. 

Quelques années plus tard, BuzrrarD décrivait et figurait un 
Agaricus tigrinus (Champ. France, t. 70), qui devait devenir 
plus tard le Lentinus tigrinus Fr., et sur lequel tout le monde 
est d'accord. Cet À. tigrinus était adopté par le plupart des 
auteurs, tandis que celui de ScHærrER était négligé. SoweRrsy 
(t. 68), Persoow (Syn. p. 458), De Caxpoze (F7. Fr. 2, p. 169), 
FRies dans son Systema mycologicum (1, p. 176), décrivent 
tous le Lentinus tigrinus sous le nom d'Agaricus tigrinus. 
Toutefois deux auteurs, ayant en vue le champignon de 
BuzLiarp. commettent des erreurs de détermination: ALBERTIN: 
et ScHWwEeINITz décrivent un Omphalia (probablement ©. affri- 
cata), et Scaumacxer le Lentinus lepideus Fr.. espèce voisine 
du Z. tigrinus. 

Dans son Systema, Fries rappelle (1. p. 53) qu'il existe un 
À. tigrinus Schæff., qu'il cite parmi les espèces mal connues, 
et il insinue dans la table générale (IV, 2,p. 45) que ce champi- 
gnon pourrait être identique à l'A. (Tricholoma) saponaceus. 

Ajoutons que l'A. tigrinus Schæff. avait été redécrit unique- 
ment d’après Scaærrer, par Barsca (E/ench p.56. 1783), qui 
l'avait débaptisé, on ne sait pour quelle cause, et l'avait 
rebaptisé A. fritillarius Batsch. 

Nous arrivons à l'Epicrisis (1836-38). Dans cet ouvrage, 
FRies, qui venait de créer le genre Lentinus. décrit l'A. tigri- 
nus Bull. sous le nom de Lentinus tigrinus, puis il va repé- 
cher l'A. tigrinus Schæff. pour l'identifier avec le champignon 
décrit peu auparavant par SecrÉrax sous le nom d'A, cama- 
rophyllus. Il décrit donc sous le nom d'A. éigrinus Schæff. le 
champignon de SECRÉTAN. qui est tout autre chose. en ayant 
soin d'ajouter pour éviter toute confusion avec son À. tigrinus 
antérieur : « Evitanda quidem homonyma (quae e synonymis 
differre quidam nesciunt !) inter Agaricinos, sed cum nemo 
cum SECRÉTAN Lentinum tigrinum Bull. Pers. ! cum Tricholo- 
matibus comparabit, Scaxrreri tolerandum », 
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Après Frres, RaBennorsr décrit, lui aussi, comme nous 
l'avons vu plus haut, l'Ayerophorus marzuolus, sous le nom 
d'A. tigrinus Sch., mais plus tard il figure dans le Mycologia 
europæa, H. 8, t. 13, f. 2. un champignon qui ne concorde 
guère avec sa description, et dont l'identification parait 
difficile. 

Plus tard Fries trouve une seule fois un champignon qu'il 
considère comme identique à l’A. tigrinus Sch. et à l'A. 
camarophyllus Secr., malgré quelques différences : il en donne 
une figure et une description originales dans ses /cones 
selectæ Hymenomycetum, 1, p.37, t. 41, fig. inf., et il résume 
ensuite cette description dans ses Hymenomycetes europæi 
(14874), p. 68, où il confond trois espèces, celle de ScHæFrER, 
celle de SECRÉTAN, et la sienne., 

Le champignon étudié par Fries est un Tricholoma à cha- 
peau lisse et à lamelles serrées, qu'il estimpossible d'identifier, 
et qui pourrait bien n'avoir été décrit que sur un seul individu, 
FRies ne l'ayant rencontré qu’une seule fois. QuéLer (#7. Myc., 
p. 272) l’identifie sans raisons suffisantes avec le Tricholoma 
graveolens, espèce que Fries connaissait parfaitement, et qu'il 
considérait comme bien différente. Antérieurement ([ÆEncA., 
p. 16), Quécer considérait déjà le champignon de Frres comme 
une variété de 7. graveolens. 

D'autres auteurs ont décrit et figuré sous le nom de Tricho- 
loma tigrinum divers champignons d’une identification géné- 
ralement difficile : Brirzecmayr (/ym. Südbayern, Leucosp. 
n° 392) figure et décrit très insuffisamment un champignon qui 
serait identique à l’Æ. s#1arzuolus, s’il n'avait des spores sphé- 
riques de 4 uw, Gauzcer (Champ. France, Hym. t 705 [83] 
figure sous ce nom un champignon qui paraît être le Tricho- 
loma squarrulosum Bres. La description et la planche de 
Cooke (Handb. ed. 2, p. 38 ; Ilustr. t. 106 [64]) s'appliquent à 
un champignon assez semblable à celui de FRiEs, mais doué 
d'une odeur fétide (?). Kummer (Fthrer in Pilzkunde, p. 38) 


. décrit sous le nom de T. tigrinum un champignon à forte 


odeur de farine et à lamelles décurrentes, difficilement iden- 
tifiable. Il en est de même pour Move | Zraité de Mycologie, 
p. 405, 550). 
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En 1886 et en 1888, Quécer (Ænch., p. 12, et F1. Myc., p. 
282), avec son laconisme habituel, identifie un champignon 
vénéneux précédemment décrit par lui sous le nom de 7richo- 
loma pardinum (Champ. Jura et Vosges, 2, p. 339, t. 1, f. 1, 
1873) avec l'A tigrinus Schæff. non Fr., et le nomme Gyro- 
phila tigrina (Schæff.) Quél. Ce champignon passe ensuite 
dans la petite Flore des Champignons de Cosrannin et Durour 
sous le nom de 7Tricholoma tigrinum (Schæff) et de là dans 
les ouvrages et les articles de tous les mycologues français 
(Bicear», Rozrann, etc.) et dans les Funghi mangerecct e 
velenosi de BREsADOrA. | 

L'espèce de Quécer est fort bien connue aujourd’hui : elle 
est, à notre avis, très probablement identique au champignon 
figuré par Scaærrer. Toutefois l’un de nous a montré (Bull. 
Soc. Mycol., 27, 1911, p. 405) que cette espèce doit légalement 
reprendre le nom de Tricholoma pardinum. 


Voici la liste des Icones qui se rapportent à cette dernière 
espèce (1) : 

Baria, Champ. Alpes-Maritimes, t. 42, Î. 1-5, sub. T. 
tigrino (bonne). Het 

Bicearp et GuiLLemiN, Flore Champ. France, p. 77, t. 18, 
f. 6, sub T. tigrino (bonne figure noire). 

BresanoLa, Fung. mang., t. 25, sub T. tigrino (bonne). 

Quécer, Champ. Jura et Vosges, 2, t. 1, f. 1 (assez bonne). 

SCHÆFFER, /con. Fung., t. 89, sub À. tigrino (médiocre). 

? Venturi, Mic. Bresc.. t. 20, f. 1-2, sub A. tigrino (mau- 
vaise et douteuse). 


Nous pouvons donc aujourd’hui extraire du chaos de lAga- 
ricus tigrinus trois espèces bien différentes. bien connues, 
dont les noms sont bien définis : le Lentinus tigrinus Fr., 
espèce lignicole ; l'Hygrophorus marzuolus (Fr.) Bres., 


(1) SAGCARDO cite encore une pianche de GAROFOLI que nous n'avons 
pas vue ; une planche de BRITZELMAYR, qui se rapporterait plutôt à l'A: 


marzuolus, mais qui reste douteuse à cause des spores ; puis une : 


planche de CLusius, dont on retrouve une copie dans STEERBECK, plan- 
ches indéterminables ; enfin une planche de COoKE, qui est douteuse, 
et une planche de GILLET, qui se rapporte plutôt au T, squarrulosum 
Bres, 
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9 
1. Hyménium de l’Hygrophorus marzuolus (G—= 375).— 2. Baside et spores 
de l'A. camarophyllus (spécimen de Drottingholm près Stockholm, 
, G — 1000). — 3. Idem (spécimen des Vosges, G — 1000). — 4. Basides 
et spores de l'A. marzuolus (spécimen de Lausanne, G = 1000).— 
5. Revêtement du chapeau de l'H. marzuolus, coupe superficielle 
(G= 375).— 1, 5, ad nat. del. GRANDJIEAN,, 2, 3, 4, ad nat. del. R. MAIRE. 
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espèce comestible vernale ; etle Tricholoma pardinum (Secr.) 
Quél., espèce vénéneuse automnale. 


Note ajoutée pendant l'impression. 


Ge travail était déjà envoyé à la Société Mycologique, lorsque nous 
avons eu Connaissance d’un article de BATAILLE sur le même sujet 
(Bull. Soc. Mycol., t. 28, p. 131, Deux Champignons comestibles peu 
connus). C'est avec plaisir que nous avons trouvé les conclusions de 
BATAILLE sensiblement idendiques aux nôtres. 


Fe 
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Matériaux pour la flore française des Myxomycètes. 


Par S. BUCHET, H. CHERMEZON et F. ÉVRARD, 


Depuis la récente publication de l’un de nous [1911] donnant 
une liste de Myxomycètes de la forêt de Fontainebleau. nous 
avons eu l’occasion de rencontrer, en diverses régions. un cer- 
tain nombre d’espèces intéressantes ou nouvelles pour la flore 
de France. Nous croyons devoir les signaler dans cette note en 
y joignant l'indication de nos récoltes antérieures non publiées 
et les remarques que nous avons pu faire au cours de nos re- 
cherches. 

Nous tenons tout d’abord à faire remarquer qu’au point de vue 
de la nomenclature, sans vouloir attacher à ce sujet plus d'im- 
portance qu'il ne mérite, nous continuons à suivre les règles 
observées par À. Lisrer dans sa monographie [1894] et cela 
malgré les décisions, regrettables à divers points de vue, du 
Congrès de Bruxelles. La façon la plus logique d'appliquer le 
principe de priorité nous paraît celle qui consiste à conserver 
le binôme le plus ancien: le système opposé conduit à rem- 
placer des noms aussi connus qu'Areyria punicea Pers. (1794) 
par Arcyria denudata Sheldon (1895) et nous ne pensons pas 
que ce soit un progrès. D'un autre côté. nous trouvons absolu- 
ment irrationnel de fixer le point de départ de la nomenclature 
des Myxomycètes à Linné (1753), alors que pour tous les 
autres groupes de Champignons, ce point de départ est fixé à 
Persoon (1801) ou même à Fries (1821-1832). Ce fâcheux sys- 
ième entraîne encore à supprimer l'un des noms les plus con- 
nus, celui de Spumaria alba DC. (1805), pour y substituer 
Mucilago spongiosa Morgan 1897), en souvenir d'un nom gé- 
nérique totalement oublié (1). 

(1) Remarquons d’ailleurs que, pour être strict, il faudrait appeler cette 


espèce Spumaria Mucilago Pers. (1791). Mais nous estimons que l'usage 
justifie une telle dérogation. 
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D'ailleurs, le choix d’une date aussi ancienne que celle de 
1753 est particulièrement malencontreux pour un groupe aussi 
tardivement connu que celui des Myxomycètes. 


Aperçu historique. 


Avant d'énumérer nos récoltes, nous allons passer en revue 
les listes éparses et souvent peu connues que nous avons pu 
relever jusqu'ici dans les auteurs, en ne tenant compte, bien 
entendu, que de celles qui concernent notre flore; nous espé- 
rons compléter cette bibliographie dans la suite, ce genre de 
recherches étant assez difficile : la plupart des auteurs en ques- 
tion ne s'étant pas occupés spécialement des Myxomycètes, 
ceux-ci se trouvent souvent noyés dans des listes générales de 
Champignons. Nous devons d’ailleurs émettre certaines réserves 
au sujet des déterminations faites par les anciens auteurs, car 
nous avons pu nous rendre compte souvent d'erreurs conte- 
nues dans les exsiccata; ces erreurs sont bien compréhensi- 
bles, si l'on songe aux connaissances imparfaites que l’on avait 
sur les Myxomycètes il y a encore peu de temps. Il faut ajouter 
que beaucoup d'espèces signalées sont absolument impossibles 
à identifier en l'absence d'échantillons. 


1. Vizzars [1789] signale dans le Dauphiné quelques espèces seule- 
ment ; la plus intéressante est Hemitrichia Serpula Rost. (sub 
nom. Trichia spongioides Vill.). 


2. BurciarD [1791] est cependant le premier qui ait donné pour la 
France une liste importante de Myxomycètes ; les espèces citées, 
au nombre de 33, sont accompagnées de figures remarquables ; 
malgré cela, un certain nombre sont assez difficiles à identifier ; 
on pourra consulter à ce sujet le récent travail de Lepoux-LEBARD 
[1911]. Nous citerons notamment Diderma ftoriforme Pers. (sub 
nom. Sphærocarpus floriformis), Diderma hemisphæricum Hor- 
nem. (sub nom. Reticularia hemisphærica), Badhamia capsuli- 
fera Berk. (sub nom. Sphærocarpus capsulifer), Diachæa ele- 
gans Fr. (sub nom. 7richia leucopodia), Arcyria flava Pers. (sub 
nom. Trichia nutans). 


3. Boucxer [1803] indique dans la Somme 7 espèces de Myxomycè- 
tes dont aucune ne présente d'intérêt particulier, 
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4. BaTaRD [1809] signale dans le département de Maine-et-Loire une 


dizaine d'espèces dont la plus remarquable est Diderma hemi- 
sphæricum Hornem. (sub nom. Reticularia hemisphærica). 


5. DE CanpoLe [1815], dans la 3e édition de la Flore française, indi- 


que une quarantaine d'espèces et en donne une courte descrip- 
tion; nous citerons notamment Physarum globuliferum Pers. 
(sub nom. 7richia globulifera DC.), Arcyria flava Pers. (sub 
nom. Zrichia nutans Bull), Diachæa elegans Fr. (sub nom. 
Stemonitis leucopodia DC.), Diderma floriforme Pers., Diderma 
hemisphæricum Hornem. (sub nom. Reticularia hemisphærica 
Bull.), Hemiütrichia clavata Rost. (sub nom. Trichia clavata 
Pers.) des Vosges, Trichia Botrytis Pers. de Marly et surtout 
Licea flexuosa Pers. du Jura. 


6. DE SainT-Amans [1821] signale dans le département de Lot-et- 


Garonne 26 espèces parmi lesquelles nous relevons Diderma flo- 
riforme Pers., indiqué « CC. toute l’année » et Diderma hemi- 
sphæricum Hornem. (sub nom. Reticuluria hemisphærica DC.). 


7. CuevaLier [1826], dans sa Flore générale des environs de Paris 


(dont nous n’avons vu que la première édition), donne une liste 
de 56 espèces dont plusieurs bien entendu sont actuellement 
considérées comme de simples formes ou doivent être réunies 
sous un même nom. Citons-parmi les plus intéressantes Trichia 
Botrytis Pers., Hemürichia, Serpula Rost. (sub nom. 7richia 
reticulata Pers.), Dictydium umbilicatum Schr., Areyria flava 
Pers., Diachæa elegans Fr. (subnom. Stemonitis leucostyla Pers.), 
Diderma floriforme Pers. (sub nom. Leangium floriforme [Bull.]), 
Diderma stellare Pers. (sub nom. Leangium stellare [Schrad.]), 
Diderma testaceum Pers. (sub nom. Didymium testaceum 
Schrad.), Physarum contextum Pers., Lamproderma columbinum 
Rost. (sub nom. Physarum columbinum Pers.), Badhamia rubi- 
ginosa Rost. (sub nom. Physarum rubiginosum Chevall.), Phy- 
sarum globuliferum Pers., Badhamia capsulifera Berk..(sub. 
nom. Physarum capsuliferum [Bull.]), Diderma hemisphæricum 
Hornem. (sub nom. Physarum hemisphæricum |Bull.]). 


8. Dusy [1830] signale 70 espèces pour la France; la plupart du 


reste avaient déjà été indiquées par les auteurs antérieurs. 


9. Dusarnin [1833] donne pour le département d'Indre-et-Loire une 


liste de 39 espèces avec courtes descriptions d'ordinaire assez 
exactes; nous y relevons notamment Arcyria flava Pers., Dia- 
chæa elegans Fr. (sub nom. Stemonitis leucopodia), Diderma flo- 
riforme Pers. (sub nom. Leangium floriforme), Diderma stellare 
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Pers. (sub nom. Leangium slellare}), Diderma testaceum Pers. 
(sub nom. Didymium testaceum) et Hemitrichia Serpula Rost. 
(sub nom. Trichia Serpula). - 


16. Mérar [1836], dans la 4° édition de sa Flore des environs de 
Paris, donne une liste de 57 espèces, peu différente de celle de 
Caevaiuier. À citer seulement, dans la Revue de la Flore pari- 
sienne du même auteur, l'indication à Soissons de Lycogala fla- 
vofuscum Rost. (sub nom. Reticularia flavofusca Fr.). 


11. Desportes [1838] indique, dans la Sarthe et la Mayenne, 16 es- 
pèces dont les plus intéressantes sont Arcyria flava Pers. (sub. 
nom. À. nutans Fr.), Diderma globosum Pers., Diderma hemi- 
sphæricum Hornem. {sub nom. Didymium hemisphæricum Fr.), 
Ceratiomyxa mucida Schræt. (sub nom. Ceratium hydnoides Alb. 
et Schw.). | 


12. Gonrox [1843] signale dans la Meurthe 26 espèces parmi les- 
quelles nous citerons Diderma floriforme Pers. et Physarum leu- 
cophæum Fr.). 


13. Raisso [1844] indique aux environs de Nice une dizaine d'espèces, 
notamment Hemitrichia Serpula Rost. (sub nom. 7richia reti- 
culata Bull.), Diderma floriforme Pers. et Diderma hemisphæ- 
ricum Hornem. (sub nom. Reticularia hemisphærica Bull). 


44. Lamy [1856] donne pour la Haute-Vienne une liste de 22 espè- 
ces ; nous citerons seulement Diachæa elegans Fr. (sub nom. 
Stemonitis leucopodia DC.) et Diderma testaceum Pers. (sub 
nom. Didymium testaceum Schrad.). 


15. Graves [1857] indique dans l'Oise 47 espèces parmi lesquelles 
Arcyria flava Pers., Diachæa elegans Fr. (sub nom Stemonitis 
leucopodia DC.), Diderma floriforme Pers., Trichia Botrytis Pers., 
Lamproderma columbinum Rost. (sub nom. Physarum columbi- 
num Pers.). 


46. Prapaz [1858] signale dans la Loire-Inférieure 19 espèces, 
notamment Diachæa elegans Fr. (sub nom. Stemonitis leucopo- 
dia DC.) et Diderma hemisphæricum Hornem. (sub nom. PAy- 
sarum hemisphæricum (Chev.). : 


17. Grocxor [1863] indique dans le département de Saône-et-Loire 
une cinquantaine d'espèces parmi lesquelles Ceratiomyxa mu- 
cida Schroet. (sub nom. Ceratium hydnoides Alb. et Schw.), 
Arcyria flava Pers, Diderma  floriforme Pers., (sub nom. 
Leangium floriforme LKk.), Diderma hemisphæricum Hornem. 
(sub nom. Reticularia hemisphærica Bull.), Didymium xantho- 
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pus Fr., Diachæa elegans Fr., Hemitrichia Serpula Rost. (sub 
nom. 7richia reticulata Duby). 


18. Lerèvre [1866] signale dans le département d'Eure-et-Loir 
5 espèces seulement, toutes communes du reste. 


19. De MarTriN-Donos et JEANBERNAT [1867] également n'indiquent 
que 3 espèces dans le Tarn. 


20. Les frères Crouan [1867] citent, dans leur Florule du Finistère, 
49 espèces dont quelques-unes sont particulièrement intéressan- 
tes. À retenir Dictydiæthalium plumbeum Rost. (sub nom. ZLicea 
applanata Berk.), Perichæna chrysosperma List. (sub nom. 
Trichia Curreyi Crouan), Diachæa elegans Fr., Margarita me- 
tallica List. (sub nom. Physarum metallicum Berk.), Physarum 
didermoides Rost. (sub nom. Didymium congestum Berk. et Br.), 
Diderma hemisphæricum Hornem. (sub nom. Didymium hemis- 
phæricum Fr.), Diderma testaceum Pers., Diderma stellare 
Pers. 


21. Quécer [1875] donne pour les Vosges et le Jura une longue 
liste de 95 espèces dont beaucoup sont intéressantes ; plusieurs 
même n’ont été signalées en France que par cet auteur. Nous 
relevons entre autres : Zycogala flavofuscum Rost. (sub nom. 
Reticularia flavofusca Ehrenb.), Lycogala conicum Pers., Bre- 
feldia maxima Rost. (sub nom. Reticularia maxima Fr.), En- 
teridium olivaceum Ehrenb. (sub. nom. Reticularia applanata 
Berk. et Br.), Amaurochæte atra Rost. (sub nom. Reticularia 
atra Alb. et Schw.), Fuliso muscorum Alb. et Schw. (sub nom. 
Reticularia muscorum Alb.et Schw.), Diderma floriforme Pers., 
Diderma stellare Pers., Diderma globosum Pers., Diderma tes- 
taceum Pers., Diderma deplanatum Fr., Diderma spumarioides 
Fr. (sub nom. Carcerina spumarioides Fr.), Physarum contextum 
Pers. (sub nom. Diderma contextum Pers.), Physarum sulphu- 
reum Alb. et Schw., Physarum psittacinum Ditm., Badhamia 
lilacina Rost. (sub nom. Physarum lilacinum Fr.), Lepidoderma 
tisrinum Rost. (sub nom. Didymium tigrinum Schrad.), Didy- 
mium xanthopus Fr., Diachæa elegans Fr., Enerthenema elegans 
Bowm. (sub nom. Stemonitis papiliata Pers.), Lamproderma vio- 
laceum Rost. (sub nom. Stemonitis violacea Fr.), Cribraria mi- 
crocarpa Pers. (sub nom. Dictydium microcarpum Schrad.), 
Cribraria macrocarpa Schrad., Cribraria purpurea Schrad., Cri- 
braria tenella Schrad., Arcyria flava Pers. (sub nom. À. nutans 
Bull.), Arcyria pomiformis Rost. (sub nom. 4.ochroleuca Trent.) 
Hemitrichia Serpula Rost. (sub nom. Trichia Serpula Scop.), 
Trichia Botrytis Pers. 
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22. MarBrancue et LeTENDRE [1880. 1883] indiquent en Normandie 


une dizaine d'espèces, parmi lesquelles Physarum psitacinum 
Ditm., Diderma testaceum Pers. (sub nom. Didymium testaceum 
Schrad.) et Diderma elobosum Pers. 


23. ParouiLLarD [1883] donne une liste d'une trentaine d'espèces, 
généralement sans indication de localités : nous citerons Cera- 
tiomyxa mucida Schroet. (sub nom. Ceratium hydnoides Alb. et 
Schw.), Physarum didermoides Rost., Craterium mutabile Fr. 
(sub nom. C. aureum Schum.), signalé à Rouen, Didymium xan- 
thopus Fr., Perichænz depressa Lib. 


24. GuizLaup, ForquieNon et MErLET [1884] signalent dans la 
Gironde 15 espèces, notamment Ceratiomyxa mucida Schroet. 
(sub nom. Ceratium hydnoides Ab. et Schw.) et deux espèces 
nouvelles de Quérer dont la description est trop vague pour per- 
mettre une identification (1). 


25. Brunaun, dans diverses publications [1884, 1884-1885, 1891 et 
1898], signale les Myxomycètes qu'il a rencontrés dans la Cha- 
rente-Inférieure, notamment aux environs de Saintes. Nous ne 
retiendrons que Badhamia capsulifera Berk. (sub nom. Badha- 
mia hyalina Berk.), Diderma testaceum Pers. (sub-nom. Chon- 
drioderma testaceum Rost.), Diderma deplanatum Fr. (sub nom. 
Chondrioderma deplanatum Fr.), Didymium crustaceum Fr., 
Enerthenema elegans Bowm. (sub nom. Enerthenema papillata 
Cooke), Trichia Botrytis Pers. (sub nom. 7richia fragilis Rost.), 
Hemitrichia Serpula Rost., Arcyria pomiformis Rost. 


26. VerLor 1886], dans son Guide du Botaniste, donne pour les 
environs de Paris quelques listes communiquées par Roze, 
Bounier et LéÉveizré. Nous y relévons Diachæa elesans Fr. 
(Meudon), Badhamia capsulifera Berk. (Meudon et St-Germain) 
et PBrefeldia maxima Rost. (Fontainebleau). 


27. BriarD [1888, 1891] indique dans l'Aube 29 espèces, parmi les- 
quelles Badhamia capsulifera Berk. (sub nom. Badhamia hya- 
lina Berk.), Arcyria flava Pers. (sub nom. Arcyria nutans Grev.), 
Trichia Botrytis Pers. (sub nom. 7richia fragilis Rost.), Physa- 
rum virescens Ditm., Dictydium umbilicatum Schrad. (sub nom. 
Dictydium cernuum Pers.).(Cribraria microcarpa (Schrad.) Pers. 

28. Ricnon [1889] signale dans la Marne 42 Myxomycètes dont les 
plus intéressants sont Dictydiæthalium plumbeum Rost, (sub 
(1) Ce sont Arcyria lilacina Quél. et Cribraria mutabilis Quél. (Cf 


QuéLET, Quelques espèces critiques ou nouvelles de la flore mycologi- 
que de France. Assoc. franc. avancem. sc., 1884). 
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nom. ZLycovala lenticulare Dur.), Amaurochæte atra Rost. (sub 
nom. Reticularia atra Alb. et Schw.), Trichia Botrytis Pers., 
Arcyria flava Pers. (sub nom.Arcyria nutans Bull..), Dictydium 
umbilicatum Schrad., Physarum contextum Pers. (sub nom. 
Diderma contextum Fr.), Diderma Trevelyani Fr., Diderma flo- 
riforme Pers., Diderma hemisphæricum Hornem. (sub nom. 
Didymium hemisphæricum Bull), Zamproderma  columbinum 
Rost. (sub nom. Physarum columbinum P ers.). 


29. Le Brerox et Nrez [1893] signalent quelques espèces normandes, 
parmi lesquelles Physarum didermoides Rost., Lamproderma 
columbinum Rost. et Diderma hemisphæricum Hornem. (sub 
uom. Chordrioderma Michelii Rost.). 


30.M#nier [1899], dans la Loire-Inférieure, indique 22 espèces ; 
retenons seulement Badhamia capsulifera Berk. (sub nom. 
Badhamia hyalina Berk.), Badhamia rubiginosa Rost., Dider- 
ma testaceum Pers. (sub nom. Chondrioderma testaceum Rost., 


Comatricha Persoonti Rost. (sub nom. Comatricha pulchella 
Rost.). 


31. LaGaRDE [1902] donné une liste de 15 espèces du Massif du 
Ventoux, d'où nous extrayons Badhamia capsulifera Berk. et 
Badhamia panicea Rost. 


32. RavizLarD et LAGARDE [1903] réunissent dans une même liste 57 
espèces, les unes provenant du Massif du Ventoux déjà signalées 
au numéro précédent, les autres récoltées aux environs de Mont- 
pellier et dans le Massif de l’Aigoual. Plusieurs étaient à ce 
moment nouvelles pour la France ; nous né reproduirons que ces 
dernières : Badhamia macrocarpa Rost., Badhamia decipiens 
Berk., 7richamphora pezizoidea Jurgh. (sub nom. Physarum 
pezizoideum Pav. et Lag.), Physarum bitectum List. (sub nom. 
Physarum Diderma Rost.), Didymium conplanatum Rost., 
Comatricha laxa Rost., Hemitrichia Karsteni List., Perichæna 
depressa Libert. 


33. GaïzzarD [1905] indique dans le département de Maine-et- 


Loire 18 espèces parmi lesquelles nous retiendrons seulement 
Badhamia panicea Rost. 


34. Lenoux-Legarp [1911], dans sa liste de 75 espèces des environs 
de Paris, en signale un assez grand nombre de nouvelles pour la 
France : Physarum leucopus Link. Physarum Crateriachea List., 
Physarum auriscalpium Cooke, Physarum penetrale Rex, 
Diderma effusum Morg. (sub nom. Chondrioderma reticulatum 
Rost.), Diachæa subsessilis Peck, Sremoninis splendens Rost., 


20 
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Cribraria rufescens Pers., (sub nom. Cribraria rufa Rost.), Ente- 
ridium olivaceum Ehrenb., Arcyria globosa Schweïn., Perichæna 
variabilis Rost. (sub nom. Perichæna vermicularis Rost.). 

-35. Bucaer [1911], dans sa note sur les Myxomycètes de la forêt de 
Fontainebleau, parmi les 50 espèces citées, signale comme nou- 
velles pour la France: Fuligo ellipsospora List. var. ecorticata 

List. (1). Diderma simplex List. (2) et 7richia affinis de Bary (3). 


Dans cette énumération, nous avons passé sous silence quel- 
ques indications fragmentaires, notamment dans les compte- 
rendus des herborisations ou sessions de la Société mycologique 
de France et de la Société botanique de France ; les quelques 
Myxomycètes qui s'y trouvent mèêlés aux listes générales de 
Champignons récoltés, sont en effet d'ordinaire des espèces 
banales. | 

D'autre part nous avons laissé de côté les mentions, dans les 
anciennes listes, d'espèces telles que Physarum cinereum 
Pers., Trichia favoginea Pers., Siemonitis ferruginea Ehrenb., 
etc..., pour lesquelles il subsiste un trop grand doute de 
détermination, comme nous avons pu nous en assurer dans les 
herbiers. Nous hésitons notamment à croire que le Trichia 
chrysosperma des anciens auteurs, cité dans presque toutes les 
listes, corresponde toujours au Trichia favoginea Pers. 
espèce que nous croyons assez rare (4) ; nous pencherions 
plutôt à supposer qu'il s’agit d'une espèce plus répandue, 
comme Trichia scabra Rost., par exemple, ou Trichia persi- 
milis Karst. 


(1) Déterminé à tort Physarum vernum ; à rectifier également l’indi- 


cation de Physarum cinereum qui est une forme blanche de Fuligo sep- 
tica ; ces corrections sont dues à Miss LISTER. 

(2) Cette espèce avait été déterminée par erreur Chondrioderma 
ochraceum Schræter. Nous devons cette rectification à l’obligeance de 
Miss LISTER, à qui nous avons soumis nos échantillons. À rectifier éga- 
lement l'indication inexacte de Chondrioderma globosum Rost. qui est 
le Diderma (Chondrioderma) testaceum Pers. 

(3) Le Lycogala conicum Pers. avait déjà été signalé dans l'Est par 
QUÉLET. 

(4) Cf. Miss Lister [1912], Clare Island Survey. — 63, Mycetozoa. — 
Proc. roy. irish acad., XXXI. 
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Listes nouvelles, 


Les espèces que nous allons maintenant énumérer, en les 
groupant par localités, ont été pour la plupart récoltées par 
nous cet automne et cet hiver aux environs de Paris. Nous y 
avons joint des listes provenant de nos récoltes antérieures 
dans des régions diverses où d'échantillons qui nous ont été 
obligeamment communiqués par plusieurs amis ou confrères. 

À cette occasion, nous adressons nos plus vifs remerciements 
à MM. A. Mauscawc, R. Benoisr, Gaume et R. Vicurer. Nous 
devons exprimer aussi notre grande reconnaissance à Miss G. 
Lisrer dont la compétence nous a rendu d’inappréciables ser- 
vices pour la détermination des formes douteuses. 

Dans les listes suivantes, nous avons fait précéder d’une 
astérisque (*) les espèces qui ne figuraient pas dans notre précé- 
dente liste de Fontainebleau et de deux astérisques (**) les 
espèces nouvelles pour la France. 


1. — Forêt de Villers-Cotterets (Aisne) [Excursion du 
23 octobre 1911, de la Société mycologique de France]. 

Les espèces ci-dessous ont été récoltées dans la partie de la 
forêt la plus voisine de la ville, au nord et à l’est, principale- 
ment sous futaies de hêtre : 


* Badhamia utricularis Berk. Dictydiæthalium  plumbeum 
* — panicea Rost. Rost. 
Physarum nutans Pers. CGG.  * ÆEnteridium olivaceum Ehrenb. 
& — — var. leuco- Lycogala miniatum Pers. 
phæum List. Trichia persimilis Karst. 
Cienkowskia reticulata Rost. * —  contorta Rost. 
Craterium pedunculatum —  fallax Pers. 

Trent. Arcyria ferruginea Saut. 
Siemonitis fusca Roth. . és —  pomiformis Rost. 
Comatricha obtusata Preuss. —  punicea Pers. 

CCC. = incarnata Pers. CCC. 

* Comatricha laxa Rost. * Perichæna populina Fr. 


Enerthenema elegans Bowm. 


Le Badhamia utricularis, rapporté à l'état de plasmode, 
et qui était resté sclérotisé pendant quinze jours, a repris son 
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évolution après avoir été humecté et a donné ses sporanges au 
bout d'une semaine. Le Cienkowskia reticulata était très 
localisé, mais en superbes échantillons. L’Enteridium oliva- 
ceum, bien que sous la forme æthalioïde, présentait des spores 
libres. Le Trichia contorta, comme dans les autres localités 
où nous l'avons trouvé, avait pour habitat la face interne des 
vieilles écorces, comme le Perichæna populina avec lequel il 
est fréquemment associé. 


II. — Forêt de St-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise) 
[Excursion du 25 octobre 1911, de la Société mycologique de 


France]. 
Les espèces récoltées proviennent des environs d’Achères. 


* Physarum psittacinum Ditm. Enerthenema elegans Bowm. 
— nutans Pers. CCC. Lycogala miniatum Pers. 
E — — var. leuco- Trichia persimilis Karst. 
phæum List. — varia Pers. 
Craterium  pedunculatum * Arcyria pomiformis Rost. 
Trent. _ incarnata Pers.CCC. 
* Didymium effusum Link. * Perichæna populina Fr. 
Comatricha obtusata Preuss. 
GGC: 


* Comatricha laxa Rost. 


Le Physarum psittacinum, bien que très reconnaissable, 
était entièrement parasité par un Penicillium blanc, au point 
que le capillitium était absent et les spores déformées. Le 
Physarum nutans var. leucophæum était très abondant dans 
ses stations, d’ailleurs localisées, indifféremment sur les 
feuilles mortes de chène ou sur les écorces. 


IT. — Forêt de Fontainebleau (Seine-et-Marne 
[Excursion du 27 octobre 1911, de la Société mycologique de 
France]. 


Les Myxomycètes indiqués ci-après proviennent en grande 
partie de la Tillaie. Quelques-uns ont été récoltés dans les 
environs du Champ de tir; d’autres, dans les environs du Labo- 
ratoire de Biologie végétale. 
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Physarum nutans Pers. GCC. *  Comatricha laxa Rost. 

— bivalve Pers. Enerthenema elegans Bowm. 
Craterium pedunculatum Trent. * PBrefeldia maxima Rost. 
Leocarpus vernicosus Link. Dictydium  umbilicatum 
Didymium Clavus Rost. Schrad. var. fuscum List. 

— farinaceum Schrad. ** Enteridium olivaceum Ehrenb. 
LME nigripes Fr. var. var. liceoides List. 
æanthopus List. Lycogala miniatum Pers. C. 
PE effusum Link. Trichia persimilis Karst. C. 
Stemonitis fusca Roth. —  pvaria Pers. CCC. 
: — — var, rufescens —  fallax Pers. 
List. Hemitrichia rubiformis List. 

— flavogenita Jahn. Arcyria incarnata Pers. CC. 

Comatricha obtusata Preuss. ——  punicea Pers. 
CCC. 


Les espèces trouvées aux environs du Laboratoire exclusive- 
ment sont Physarum bivalve, Leocarpus vernicosus, Didy- 
mium Clavus, Didymium nigripes var.xanthopus, Stemonitis 
flavogenita (legit Gaume), Brefeldia maxima {legit GAuME). 
Nous avons rencontré le Leocarpus vernicosus sous deux 
aspects bien différents ; tantôt le plasmode, d'un jaune-citron 
pale, donnait des sporanges de couleur claire ; tantôt le plas- 
mode avait sa couleur habituelle, d’un jaune vitellin, et donnait 
naissances à des sporanges brun foncé. Cette remarque semble 
avoir été déjà faite par Quécer [1876], qui a signalé deux 
variétés pour cette espèce : les var. rufula et ochroleuca. 
L’Enteridium olivaceum var. liceoides, que nous avons ren- 
contré assez fréquemment et toujours de très petites dimen- 
sions sur les branches mortes et décortiquées de pin.notamment 
aux environs du Champ de tir et dans l’ancien Parquet, présen- 
tait un plasmode rose-jaunâtre et des spores en glomérules. 
Nous devons la détermination de cette forme à Miss Lister. 


IV. — Laboissière (Oise) [2 et 3 novembre 1911]. 


* Badhamia capsulifera Berk.  *Lycogala miniatum Pers. 


Fe —  nitens Berk. Trichia varia Pers. C. 
Physarum nutans Pers. CCC. Arcyria albida Pers. 
Comatricha obtusata Preuss. * —  pomiformis Rost. 

CCC. — incarnata Pers. CC. 


Enerthenema elesans Bowm. 
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Les deux Badhamia ont été rapportés à l’état de plasmodes 
d'aspect identique sur des branches de hêtre recouvertes de 
Polypores en croûte; le premier a formé ses sporanges au 
bout de huit jours, le second au bout de vingt jours seulement. 
Les spores de nos échantillons de B. nitens correspondent 
exactement à la description et à la figure de Lister. 


V. — Forêt de Rambouillet {(S.-et-O.) [12 novembre 
1911]. L’excursion fut faite dans la partie de la forêt la plus 
voisine de Poigny. 


Physarum nutans Pers. CC. *Enteridium olivaceum Ehrenb. 


*Didymium effusum Link. **  — var. liceoides List. 
Comatricha obtusata Preuss Trichia Botrytis Pers. 
GCC. Arcyria incarnata Pers. C. 


*Comatricha laxa Rost. 


Le Physarum nutans, abondant sur les divers substratums 
habituels, a même été rencontré sur des crottes de lapin. Nous 
avons vu ici l'Enteridium olivaceum et sa variété liceoides 
sous des aspects extérieurs bien distincts ; la variété, beaucoup 
plus développée que dans nos échantillons de Fontainebleau, 
formait des plasmodiocarpes sinueux et réticulés, mais, comme 
dans ces derniers, les spores étaient en glomérules, tandis que 
la forme æthalioiïde présentait des spores libres, presque uni- 
formément verruqueuses. Il est à remarquer que nous n'avons 
trouvé jusqu'ici la var. liceoides que sur les branches décor- 
tiquées de pin, tandis que le type nous a paru propre à des 
stations où manquaient les Conifères. 


VI. — Bois de Meudon [14 novembre 1911]. 
Les espèces suivantes ont été récoltées aux environs de la 
gare de Chaville’ de l'Etang d'Ursine et de l’Etang de Villebon. 


*Badhamia panicea Rost. 
Physarum leucopus Link. 
— nutans Pers. 
— — var. leuco- 
phæum List. 
Craterium pedunculatum Trent. 
— leucocephalum Ditm. 
*Stemonitis fusca var. rufescens 
List. ; 


x 


Comatricha obtusata Preuss. 
== laxa Rost. 
*Lamproderma irideum Mass. 
Trichia persimilis Karst. 
**  —  contorta Rost. var. in- 
conspicuna List. 
Arcyria incarnata Pers. 
*Perichæna populina Fr. 


x 
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Le Physarum leucopus a été trouvé sur une feuiile de peu- 
plier, au bord de l'Etang d'Ursine. Le Craterium leucocepha- 
lum, rapporté à l’état de plasmode, a donné ses sporanges au 
bout de quinze jours. Le Stemonitis fusca var. rufescens récolté 
aux environs de l’Etang de Villebon, à l’état de plasmode ver- 
dâtre, coloration due sans doute à des algues vertes qui cou- 
vraient la branche, a subi pendant très longtemps des alternati- 
ves de sclérotisation et de vie active ; il a fini par donner brus- 
quement ses sporanges au bout de trois mois environ. Le 
Trichia persimilis nous a fortement embarrassés et nous avons 
dû le soumettre à Miss Lister ; les échantillons, d’ailleurs peu 
nombreux, présentent en effet, avec des spores normales, un 
capillitium d'Æ/emitrichia à spirales régulières ou non, d’ordi- 
naire sans épines sauf au niveau des nœuds très renflés où les 
spirales deviennent indistinctes ; les extrémités libres, le plus 
souvent renflées, portent généralement quelques fortes épines 
divergentes. 


VII. — Paris [hiver 1911-1912]. 


Espèces trouvées dans le jardin du Laboratoire d’organogra- 
phie végétale du Muséum : *Badhamia panicea Rost. (sur une 
feuille de Broussonetia), * Didymium difforme Duby (très abon- 
dant sur débris detoutes sortes), Didymium farinaceum Schrad. 
var. minus List., Didymium nigripes Fr. et une forme voisine 
de la var. zanthopus List. ; cette forme que nous avons ren- 
contrée aussi et à plusieurs reprises sur des graines de courge, 
de betterave, etc., mises à germer au laboratoire, se distingue 
de la var. xanthopus List. par ses sporanges subhémisphé- 
riques ayant l'aspect de ceux de Physarum nutans et par son 
stipe plus court, très subulé, s’amincissant régulièrement de la 
base au somment, jaune-paille au début, mais devenant noi- 
râtre à la base, tandis que le sommet prend une teinte nette- 


ment jaune. 
Notre ami Maugranc nous a communiqué les espèces sui- 


vantes, récoltées dans le jardin de la Station de pathologie 
végétale : Physarum nutans Pers., * Didymium effusum Link, 
Comatricha obtusata Preuss, **Lamproderma violaceum 
Rost. var. dictyosperum List., ce dernier sessile. 
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VIIL  — Le Noyer (Cher) et environs. 

Nous avons trouvé à différentes reprises dans cette localité, 
de 1906 à 1911 inclusivement, pendant les mois d’août, septem- 
bre et octobre les espèces suivantes : 


* Badhamia capsulifera Berk. 
Physarum nutans Pers. R. 
— cinereum Pers. 

Fuligo septica Gmel. 

Craterium  pedunculatum 
Trent. 

Spumaria alba DC. 

Stemonitis fusca Roth var. 
confluens List. 

Comatricha obtusata Preuss,C. 


Dictydium  umbilicatum 
Schrad. 

Lycogala miniatum Pers. 

Trichia scabra Rost. 

— vyaria Pers. 

—  contorta Rost. 
Hemitrichia clavata Rost. 
Arcyria albida Pers. 

—  punicea Pers. 

— incarnata Pers. 


_— laxa Rost. 


Le Badhamia capsulifera, trouvé en octobre 1910 sur des 
bûches de chêne entassées en plein air, a été remarqué d’abord 
en plasmode. Le Physarum nutans n'a été rencontré qu'une 
seule fois, sur une vieille souche où il était d’ailleurs abondant. 
Le Stemonitis fusca var. confluens, observé une seule fois, le 
Dictydium umbilicatum et l'Arcyria punicea ont été trouvés 
sur des souches de peuplier, au bord des routes. Le Comatri- 
cha laxa a été récolté sur des branches dénudées de charme; 
nous l'avons vu toujours par individus isolés ou très espacés; 
l’Hemitrichia clavata était sur des racines et des branches 
cariées d’aulne. 

Nous avons réuni dans une liste spéciale nos récoltes faites 
au début de janvier 1912 dans la mème localité. L'hiver ayant 
été particulièrement doux et pluvieux, nus avons eu la chance 
de rencontrer en grande abondance des espèces que nous n’y 
avions pas trouvées jusqu'ici : | 


Craterium 
Trent. CC. 
Leocarpus vernicosus Link. 
* Diderma hemisphæricum 


* Badhamia utricularis Berk. 

$ — panicea Rost. 

* Physarum cinereum Pers. 

$ — compressum Alb. 
et Schw. Hornem. 

— vernum Somm. — Trevelyani Fr. 

—_ bivalve Pers. * Didymium difforme Duby. 


pedunculatum 
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Didymium Clavus Rost. * Lamproderma violaceumRost. 
x — effusum Link.CCC. Trichia a/ffinis de Bary. 
Comatricha obtusata Preuss. —  varia Pers. 
AR. —  Botrytis Pers. 
Enerthenema elesans Bowm. Arcyria panicea Pers. 
* Lamproderma irideum Mass. — incarnala Pers. AR. 
CC. 


Le Badhamia panicea a été trouvé en extrême abon- 
dance sur des troncs de peupliers abattus. Le Physarum 
cinereum, d’ailleurs fort localisé, associé au Physarum 
compressum sur des feuilles, brindilles et débris entassés, 
est une forme sessile et souvent plasmodiocarpe à sur- 
face irisée et à nœuds du capillitium très peu abondants. 
Le Physarum vernum était très commun dans certaines haies 
sur les feuilles mortes ou sur des plantes vivantes (Vinca, Ga- 
lium, Hedera, etc.). Le Craterium pedunculatum était très 
commun partout dans les mêmes stations. Le Diderma hemis- 
phæricum, sans être très abondant, paraissait assez répandu, 
notamment dans les haies, sur les feuilles mortes ; nous l’avons 
retrouvé à des localités assez distantes (Le Noyer, Neuvy-deux- 
Clochers) ; la déhiscence circulaire de la membrane externe et 
la chute d’un opercule discoïde qui en résulte font reconnaitreà 
cette espèce à première vue. Le Diderma Trevelyani, espèce 
qui serait nouvelle pour la France si nous ne l’avions retrouvée 
dans la liste Ricnox citée plus haut, a été rencontré en magni- 
fiques échantillons sur des feuilles mortes de chêne (Bois des 
Déserts, près Le Noyer). Le Trichia Botrytis, observé dans le 
même bois sur des souches dénudées. en forts beaux exem- 


. plaires d’un rouge cinabre avec des veines jaunes de déhiscence 


très marquées, présentait des élatères fourchues pour la plu- 
part. Le Didymium effusum, espèce certainement la plus com- 
mune dans toute la région à cette époque, nous a présenté des 
aspects très divers, depuis les formes robustes à pied très net 
de couleur blanche ou jaune jusqu'aux formes en plasmodio- 
carpes larges, aplalis et réticulés. L'Enerthenema elegans et le 
Lamproderma violaceum ont été recueillis à Veaugues. 


IX. — Pornic |Loire-Inférieure). 
Notre ami Mausranc nous a communiqué un assez grand 
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nombre d'espèces récoltées par lui dans cette localité au début 
de janvier 1912, sur des débris de toutes sortes entassés dans 
un jardin : 


* Physarum Crateriachea List. * Didymium difforme Duby. 


dr — straminipes List. We — Trochus List. 
— nutans Pers. ee nigripes Fr. 
si — compressum Alb.  * == effusum Link. 
et Schw. * Lamproderma irideum Mass. 


— vernum, SOMmM. 
— bitectum List. 


Le Physarum Crateriachea avait formé ses sporanges en 
troupe sur des feuilles et des tiges de Aubia peregrina; iln'y 
avait pas d'individus plasmodiocarpes et d’ailleurs les carac- 
tères de l'espèce étaient fort nets ; cependant le port était un 
peu spécial et rappelait assez celui de Diachæa elegans : les 
sporanges subcylindriques, un peu atténués vers le sommet, 
étaient portés sur un pied large et très court. Le Physarum 
nutans présentait, outre le type, des spécimens à pied blan- 
châtre et légèrement calcaire. Quelques individus de Didy- 
mium efjusum portaient des cristaux jaune vif à l’état jeune, 
mais blanchissant de plus en plus avec l’âge. Remarquons que 
la liste précédente est presque entièrement constituée par des 
Physarum et des Didymium. 

Du jimême endroit et du même collecteur, nous avons vu 
également : “Badhamia  foliicola List., Pers. (avril 1902), 
Craterium pedunvulatum Trent , Didymium effusum Link 
(avril 1909. et Amaurochæte atra Root. (avril 1912). 


X. -- Vendresse. (Ardennes) [fin décembre 1911]. 


Notre collègue R. Benoisr a recueilli dans cette localité les 


espèces suivantes : 


Comatricha obtusata Preuss. Trichia fallax Pers. 
Trichia varia Pers. : Arcyria incarnata Pers. 
# — contorta Rost. * Perichæna populina Fr. 


Nous ajoutons ici aux listes précédentes les récoltes éparses 
qui suivent : 
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De Fontainebleau (août et septembre 1910) : *Physarum 
psittacinum Ditm., parasité comme celui d'Achères, *Stemo- 
nitis fusca Roth var. trechispora Torr., *Comatricha typhoides 
Rost. var. keterospora Rex et. “’Arcyria albida Pers. var. 
carnea List. 


De la forêt de Marly (5 -et-O. ; legit R. Benoisr, 18 fé- 
vrier 1912) : Comatricha obtusata Preuss., forme robuste à 
sporanges allongés et *Arcyria albida Pers. var. carnea List. 


Des Casseaux près Palaiseau (S.-et-O. ; leg. Russezz, 
mars 1912) : Diderma spumarioides Fr. 


De Cintray près Verneuil (Eure; legit PorTrier, janvier 
1912) : Leocarpus vernicosus Link et Arcyria punicea Pers. 

D'Argentan (Orne; legit Gaume, février 1912) : * Didy- 
miumm effusum Link var. Cette variété est remarquable par 
ses spores qui présentent un épaississement annulaire équato- 
rial. 


De Vernoux (Ardèche; septembre 1907): “Badhamia fo- 
liicola List., récolté en plasmode orangé qui a donné des spo- 
ranges très serrés. 


* 
* + 


En résumé. nous signalons dans cette note 27 espèces qui ne 
figuraient pas dans notre liste précédente de Fontainebleau, où 
nous en indiquions déjà 50 (1). Quatre d’entre elles sont nou- 
velles pour la France (Badharmia nitens, Physarum strami- 
nipes, Physarum vernum et Didymium Trochus). D'autres 
présentent un certain intérêt en raison de leur rareté, ou parce 
qu'elles n’ont pas encore été signalées souvent dans notre pays 
(Badhamia foliicola, Physarum psittacinum, Physarum bitec- 
tum, Cienkowskia reticulata trouvé par nous pour la seconde 
fois, Diderma Trevelyani, Comatricha laxa, Lamproderma 
violaceum,Amaurochæteatra,Dictydiæthalium plumbeum,En- 
teridium olivaceum, Trichia affinis, Trichia contorta, Arcyria 
pomiformis). Quant aux variétés que nous indiquons, plusieurs 
n'avaient pas encore été signalées en France (Ænteridium oli- 
vaceum Var. liceoides, Trichia contorta var. inconspicua, Lam- 
proderma violaceum var. dictyosporum, Stemonitis fusca var. * 


(1) En tenant compile de la suppression de Physarum cinereum. 
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trechisporu, Arcyria albida var. carnea, Comatricha ty- 
phoides var. heterospora). 

Au total, le nombre des espèces (1) indiquées par nous dans 
ce travail et le précédent s'élève à 77. Si l'on ajoute à ce chiffre 
celles que nous n'avons pas rencontrées mais qui figurent dans 
les listes modernes de Lacarpe, Pavizcarp et LAGARDE et 
Lenoux-LEeBArD,on trouve que le nombre des espèces récemment 
observées en France est de 100. Mais il faut encore y joindre 
9 espèces qui n’ont pas été signaées par les auteurs précédents 
et qui sont indiquées par Lister (2° édit | dans divers herbiers, 
comme étant de provenance française (Badhamia populina 
List., Physarum didermoides Rost., Lepidoderma tigrinum 
Rost., Stemonitis confluens Cooke et Ellis, Lamproderma Ar- 
cyrionema Rost., Lamproderma columbinum Rost., Cribraria 
pyriformis Schrad., Liceopsis lobata Torr., Oliganema nitens 
Rost.). Enfin 11 espèces, qui n’ont pas été retrouvées depuis. 
figurent dans les listes des anciens auteurs (Badharnia lilacina 
Rost. et Physarum sulphureum Ab. et Schw. signalés par 
Quézer dans l'Est, Physarum globuliferum Pers. indiqué par 
DE CanpoLLe, puis, aux environs de Paris par CHEevaLLtER et 
Mérar; Fuligo muscorum Alb. et Schw. indiqué par QuéLer 
dans l'Est; Didymium crustaceum Fr. indiqué à Montpellier 
par RosrariNskr d’après Dunaz (2) et à Saintes, par 


Brunaup ; Licea flexuosa Pers. indiqué dans le Jura 


par De Canrorre; Lycogala flavofuscum KRost. signalé à 
Soissons par MÉrar et dans l'Est par Quécer; Cribraria ma- 
crocarpa Schrad, Cribraria tenella Schrad. et Cribraria pur- 
purea Strad. indiqués par Quécer dans l'Est; Margarita me- 
tallica List. signalé dans le Finistère par les frères Crouan!. 
Terminons par l'indication, sans localité, par Torrenp [1909), 
de Diderma niveum Macbr. et de sa var. deplanatum List. (la 
variété avait déjà été signalée par Brunaur à Saintes et par 
Quécer dans l'Est), Diderma asteroides List. et Stemonitis 
herbatica Peck. 

Si l'on tient compte de ces dernières indications, on arrive 

(1) Nous avons exclusivement admis telles celles qui figurent dans la 


seconde édition de Lisrer [1911]. 
(2) Cf. PAVILLARD et LAGARDE |1903]. 
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pour la France au total de 123 espèces, c'est-à-dire la moitié 
des espèces connues (245 d’après la 2° édition de Lister). 

On trouvera, du reste, ci-dessous la liste des espèces et va- 
riétés signalées jusqu'ici en France ; nous avons mentionné 
tout d’abord les régions où elles ont été rencontrées récem- 
ment, par PAVILLARD et Laganne, Lepoux-LeBarp et nous ; 
les localités entre crochets se rapportent aux indications de 
Lisrer et de Torrenn, celles entre parenthèses. aux indications 
des autres auteurs ; ces dernières, bien entendu, sont souvent 
moins certaines et ne sont données ici qu’à titre de renseigne- 
ment. 


Liste des espèces et variétés signalées jusqu'ici 
en France. 


1. Ceratiomyxa mucida Schroet. — Environs de Paris, Hérault, 
Ventoux.— (Sarthe et Mayenne, ,Charente-Inférieure, 
Gironde, Saône-et-Loire). 

— — var. porioides List. — Environs de Paris. 

2. Badhamia capsulifera Berk.— Environs de Paris, Cher, Ven- 
toux.— (Somme, Aube, Finistère, Loire-Inférieure, 
Charente-Inférieure). 

3. —  populina List.— [sec. Lister]. 

&. —  utricularis Berk.— Environs de Paris, Hérault, Cher. 

— (Somme, Marne, Est, Charente-Inférieure, Lot- 
et-Garonne). 


5 —  foliicola List. — Loire-Inférieure, Ardèche, Hérault. 

6. —  niens Berk. — Environs de Paris. 

7 —  decipiens Berk. — Hérault. 

8 —  macrocarpa Berk. — Environs de Paris, Hérault. 

9 —  panicea Rost. — Environs de Paris, Cher, Hérault, 
Ventoux. — (Maine-et-Loire). 

10. —  lilacina Rost. — (Est). 

11. —  rubiginosa Rost. — Environs de Paris. — (Loire-In- 
férieure). 

12. Physarum leucopus Link. — Environs de Paris. 

19° —  sulphureum Alb. et Schw.— (Est). 

14. — , globuliferum Pers.— (Environs de Paris). 

15. —  Crateriachea List. — Environs de Paris, Loire-Infé- 


rieure. 
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16.Physarum psittacinum Ditm.— Environs de Paris. —(Est, Nor- 
mandie). 
47e —  viride Pers. — Environs de Paris, Hérault, Ventoux. 
— (Est, Saône-et-Loire, Indre-et-Loire, Maine-et- 
Loire, Charente-Inférieure, Lot-et-Garonne). 
— — var. aurantium List. — Environs de Paris. — 
(Indre-et-Loire, Marne, Saône-et-Loire, Alpes- 


Maritimes). 
— — var. incanum List. — Environs de Paris. — 
Indre-et-Loire, Saône-et-Loire). 

18. —  auriscalpium Cooke.— Environs de Paris. 

9e —  penetrale Rex. — Environs de Paris. 

20. —  straminipes List. — Loire-Inférieure. 

21. --  calidris List. — Environs de Paris, Hérault. 

DE —  didermoides Rost. — [Lyon, sec. Lister]. — (Nor- 
mandie, Finistère). 

23. —  nutans Pers. — Environs de Paris, Cher, Loire-Infé- 


rieure, Hérault, Ventoux. —(Indiqué par beaucoup 
d’anciens auteurs). 

— — var. leucophæum List.— Environs de Paris.— 
(Loire-Inférieure, Meurthe). 


24. —  compressum Alb. et Schw.— Environs de Paris, Cher, 
Loire-Inférieure, Hérault. — (Finistère). 
25: —  cinereum Pers.— Environs de Paris, Cher, Hérault.— 


(Indiqué d’ailleurs par beaucoup d'auteurs, mais 
semble avoir été souvent confondu avec d’autres 


espèces). 

26. —  vernum Somm. — Cher, Loire-Inférieure. 

27. —  bivalve Pers. — Environs de Paris, Cher, Hérault. — 
(Assez souvent signalé). 

28. —  bitectum List. — Loire-Inférieure, Hérault. 

29. — contextum Pers. — Environs de Paris, Hérault. — 
(Marne, Est). 

30. —  virescens Ditm.— Environs de Paris. — (Aube). 

31. Fuligo septica Gmel.— Environs de Paris, Vaucluse, Hérault, 
Aigoual, Cher. — (Très souvent signalé). 

32, —  muscorum Alb.et Schw. — (Est). 

33. —  ellipsospora List. var. ecorticata List.— Environs de 
Paris. 


34. Trichamphora pezizoidea Jungh. — Hérault. 

35. Cienkowskia reticulata Rost. — Environs de Paris. 

36. Craterium pedunculatum Trent. — Environs de Paris, Cher, 
Loire-Inférieure. — (Assez souvent signalé). 
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37. Craterium leucocephalum Ditm.— Environs de Paris, Hérault.— 
(Sarthe et Mayenne, Charente-Inférieure, Saône-et- 
Loire, Marne, Aube, Est). 
38. —  mutabile Fr.— Environs de Paris, Hérault.— (Seine- 
Inférieure). 
39. Leocarpus vernicosus Link.— Environs de Paris, Eure, Cher, 
Hérault. — (Souvent indiqué). 
40. Diderma hemisphæricum Hornem.— Environs de Paris, Cher. 
— (Assez souvent indiqué). 


41. —  effusum Morg.— Environs de Paris. 
42. —  spumarioides Fr. — Environs de Paris, Hérault. — 
(Marne, Est). 
43" —  globosum Pers.— Environs de Paris. — (Normandie, 
Sarthe et Mayenne, Charente-Inférieure, Marne, 
Est). 
44, —  niveum Macbr. — [sec. TorREND|. 
— — var. deplanatum List.— (Charente-Inférieure, 
Est). 
45. —  testaceum Pers. — Environs de Paris. — (Normandie, 
Indre-et-Loire, Ouest, Haute-Vienne, Est). 
46. —  simplex List. — Environs de Paris. 
ni RTi — Trevelyani Fr. — Cher. — (Marne). 
48. —  floriforme Pers.— Environs de Paris. — (Est, Marne, 


Saône-et-Loire, Alpes-Maritimes, Indre-et-Loire, 
Lot-et-Garonne). 

49. —  stellare Pers.— Environs de Paris.— (Est, Indre-et- 
Loire, Finistère). 

50. —  asteroides List. — [sec. ToRREND]. 

51. Diachæa elegans Fr.— Environs de Paris.— (Finistère, Loire- 
Inférieure, Indre-et-Loire, Haute-Vienne, Saône-et- 
Loire, Est, Lot-et-Garonne). 

52: —  subsessilis Peck. — Environs de Paris. 

53. Didymium difforme Duby.— Environs de Paris, Cher, Loire- 
Inférieure. — (Souvent signalé). 


54. —  Trochus List. — Loire-Inférieure. 

55. —  complanatum Rost. — Environs de Paris, Hérault. 

56. —  Clavus Rost.— Environs de Paris, Cher, Hérault. — 
(Maine-et-Loire). 

57, — farinaceum Schrad. — Environs de Paris. — (Assez 
souvent signalé). 

— — var. minus List. — Environs de Paris. 
58. —  nigripes Fr. — Environs de Paris, Loire-Inférieure, 


Hérault, — (Est). 
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Didymium nigripes var. xanthopus List. — Environs de Paris.— 


(Finistère, Charente-Inf érieure,Est,Saône-et-Loire). 
—  effusum Link.— Environs de Paris, Loire-Inférieure, 


Cher, Hérault, Orne. — (Aube, Est, Auvergne, 
Charente-Inférieure). 

—  crustaceum Fr. — (Charente-Inférieure; indiqué à 
Montpellier). 


Spumaria alba DC.— Environs de Paris, Hérault, Vaucluse, 
Cher. — (Très souvent signalé). 


Lepidoderma tigrinum Rost. — [sec. Lister]. — (Est). 
Stemonitis fusca Roth. — Environs de Paris, Ventoux, Hé- 
rault. — (Fréquemment indiqué). 
— — var. rufescens List. — Environs de Paris. 
— — var. trechispora Torr.— Environs de Paris. 
— — var. confluens List.— Environs de Paris, Cher. 
—  splendens Rost. — Environs de Paris (?). 
—  confluens Cooke et Ellis. — [sec Lister]. 
—  herbatica Peck. — [sec. TorrEnD|. 
—  flavogenita Jahn. — Environs de Paris. 


—  ferruginea Ehrenb. — Environs de Paris, Hérault. — 
(Sarthe, Maine-et-Loire, Charente-Inférieure, Gi- 
ronde, Est, Aube). 

— Comatricha obtusata Preuss. — Environs de Paris, 
Ardennes, Hérault, Cher. — (Souvent signalé). 

— laxa Rost. — Environs de Paris, Cher, Hérault. 

— Persoon Rost. — Environs de Paris.— (Loire-Infé- 
rieure). 

— — var. tenerrima List. — [sec. Lisrer]. 

—  typhoides Rost.— Environs de Paris, Hérault, Ven- 
toux. — (Assez souvent indiqué). 

— — var. heterospora Rex. — Environs de Paris. 


. Enerthenema elegans Bowm.— Environs de Paris, Cher, Ven- 


toux. — (Charente-Inférieure, Est). 


. Lamproderma Arcyrionema Rost. — [sec. Liscer|. 


—  irideum Mass.— Environs de Paris, Cher, Loire-Infé- 
rieure, Hérault. 6 

—  columbinum Rost.— [sec. Lisrer).— (Est, Environs de 
Paris, Marne, Normandie). 

— — var. sessile List. — (Pyrénées, sec. Lisrer:. 

—  violaceum Rost. — Cher. — (Est). 

— — var. dictyosporum List. — Paris. 

Amaurochæte atra Rost. — Loire-Inférieure (Est, Marne). 
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79. Brefeldia maxima Rost. — Environs de Paris, Hérault. — 
(Est). 
80. Cribraria argillacea Pers.— Environs de Paris.— (Finistère, 
Gironde, Est, Saône-et-Loire). 
81. —  rufescens Pers. — Environs de Paris. 
82. —  macrocarpa Schrad. — (Est). 
83. — aurantiaca Schrad. — Environs de Paris, Hérault. — 
(Est, Ouest, Indre-et-Loire, Saône-et-Loire, etc,) 
34. — tenella Schrad. — (Est). 
85. —  pyriformis Schrad. — [sec. Lister]. 
86. —  microcarpa Pers. — Environs de Paris. — (Aube, 
Est). 
87. —  purpurea Schrad. — (Est). 
88. Dictydium umbilicatum Schrad.— Environs de Paris, Hérault, 
Cher. — (Assez souvent signalé). 
— — var. fuscum List. — Environs de Paris. 
89. Zicea flexuosa Pers. — (Jura). 
90. Tubulina fragiformis Pers. — Environs de Paris, Hérault, 
Vaucluse. — (Souvent signalé). 
91. Dicitydiæthalium plumbeum Rost.— Environs de Paris, Hé- 
rault. — (Finistère, Marne), 
92. Enteridium olivaceum Khrenb.— Environs de Paris. — (Vos- 
ges). 
— — var. liceoides List, — Environs de Paris. 
93. Reticularia Lycoperdon Bull. — Environs de Paris, Hérault, 
Ventoux, Aigoual. — (Souvent signalé). 
94. Liceopsis lobata Torr. — [Pyrénées, sec. Lister]. 
95. Lycogala flavofuscum Rost. — (Soissons, Vosges). 
96. — miniatum Pers. — Environs de Paris, Cher, Hérault, 
Vaucluse, Aïgoual. — (Très souvent indiqué). 
QUE —  conicum Pers. — Environs de Paris. — (Est). 
98. Trichia favoginea Pers. — Environs de Paris.— (Assez sou- 
ventindiqué, mais parfois sans doute par confu- 
Sion). 
99. —  affinis De Bary. — Environs de Paris, Cher. 
100. —  persimilis Karst.— Environs de Paris, Hérault. 
101. — scabra Rost.— Environs de Paris, Ventoux.— (Loire- 
Inférieure). 
102. —  varia Pers. — Environs de Paris, Ardennes, Cher, 
Hérault. — (Assez souvent indiqué). 
103. —  contorta Rost.— Environs de Paris. Ardennes, Cher, 


CEE 
BCE 


Hérault. — (Est). 
— — var. énconspicua List. — Environs de Paris. 
21 
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104. Trichia fallax Pers.— Environs de Paris, Ardennes, Hérault, 
Aigoual. — (Souvent signalé). 


105. —  Botrytis Pers. — Environs de Paris, Cher. — (Finis- 
tère, Charente-Inférieure, Est, Aube, Marne). 
— — var. lateritia List. — [Paris, sec. Lisrer]. 
196. Oligonema nütens Rost. — [Algérie, sec. Lister]. 
107. Hemitrichia rubiformis List. — Environs de Paris, Ventoux. 


—(Loire-Inférieure, Indre-et-Loire, Saône-et-Loire, 
Est, Aube, Marne). 


108. —  clavata Rost.— Environs de Paris, Ventoux, Hérault, 
Cher. — (Est, Saône-et-Loire, Aube, Lot-et-Ga- 
ronne). 

109. — Karsteni List. — Hérault. 

1107 —  Serpula Rost. — Environs de Paris.— (Est, Saône- 


et-Loire, Isère, Alpes-Maritimes, Indre-et-Loire, 
Charente-Inférieure). 
111. Arcyria ferruginea Saut. — Environs de Paris, Hérault. — 
(Aube ?). 
112. — _ albida Pers. — Environs de Paris, Ventoux, Cher. — 
{Assez souvent indiqué). 
— — var. carnea List. — Environs de Paris. 


113. —  pomiformis Rost.— Environs de Paris.— (Charente- 
Inférieure, Est). 

114. —  globosa Schweïn. — Environs de Paris. 

115. —  punicea Pers. — Environs de Paris, Eure, Cher, 
Hérault. — (Très souvent indiqué). 

116. —  incarnata Pers. — Environs de Paris, Ardennes, 
Cher, Hérault, Ventoux. — (Souvent indiqué). 

1AE —  flava Pers.— Environs de Paris, Hérault. — (Assez 
souvent signalé). 

118. Lachnobolus congestus List. — Environs de Paris. 

119. Perichæna chrysosperma List. — Hérault.— (Finistère). 

120. —  depressa Lib. — Environs de Paris, Hérault. 

11e —  populina Fr. — Environs de Paris, Ardennes, Hé- 
rault, Ventoux. — (Souvent signalé). 

122. —  variabilis Rost.— Environs de Paris. 


123. Margurita metallica List. — (Finistère). 
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BEauverIE (J.).— [Notes sur les Muscardines.-- Sur une Mus- 
cardine du Ver à Soie non produite par le Botrytis Bas- 
siana Bals. Etude du Botrytüis effusa 2. sp. (Rapport de la 
Commission administrative du Laboratoire d'Etudes de la 
Soie de Lyon, t. XIV, 1911, pp. 5-31, 13 fig. texte). 


Si la Muscardine causée par le Botrylis Bassiana ne produit plus 
actuellement de ravages comparables à ceux qu'elle causa dans les ma- 
sgnaneries au cours de la première moitié de ce siècle, cela peut tenir, 
non seulement à une surveillance plus rigoureuse et à une hygiène mieux 
comprise, mais aussi, et c'est l'opinion de M. BEAUVERIE, à l’atlénuation 
progressive de ce Botrytlis par le fait d’une sorte de vaccination. Mais 
comme nous savons aujourd'hui que les Champignons entomophytes du 
groupe des Muscardines ne sont pas absolument spéciaux chacun à une 
espèce animale, on peut redouter qu'un jour ou l'autre une infection par 
une autre Mucédinée ne vienne produire dans les élevages de Vers à 
soie des dégâts importants. C’est ce qui justifie, indépendamment de 
l'intérêt purement scientifique, l'utilité qu'il peut y avoir à étudier toute 
maladie parasitaire nouvelle du Bombyx Mori comme de tout autre être 
vivant, même lorsqu'il s’agit d’un cas isolé. - 

C'est pourquoi M. BEAUVERIE, après avoir résumé l'état actuel de nos 
connaissances sur la Muscardine à Botrylis Bassiana, étudie une affec- 
tion {rès voisine, observée par lui sur une larve de ver à soie. Cette 
affection est nommée par lui « Muscardine rouge », non pas tant en rai- 
son de la teinte rouge que présente le ver à un certain moment, qu'à 
cause de la coloration intense offerte par la pomme de terre employée 
comme milieu de culture. 

On sait que dans cerlaines conditions nombre de champignons parasi- 
tes des animaux, notamment plusieurs teignes et le Botrytis Bassiana 
lui-même, laissent diffuser dans le substratum des pigments rouges; ce 
caractère ne suffirait donc pas à lui seul pour distinguer deux espèces 
voisines, d'autant qu’il ne s’observe pas, dans la même espèce, avec une 
constance absolue. Un caractère plus nel résiderait, d’après l’auteur, 
dans l'aspect fleconneux (4 à 5mm. de hauteur) du thalle des cultures en 
grande surface de sa « Muscardine rouge », tandis que dans les mêmes 
conditions le Botrylis Bassiana fournit un gazon très-ras, dépourvus de 
flocons. 


LL. mh 
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Les caractères microscopiques étant les mêmes que ceux du 3. Bas- 
siana, M. BEAUVERIE éprouve quelque hésitation à considérer comme 
espèce nouvelle le champignon qu'il a étudié; il le décrit cependant 
sous le nom de B. efjusa. 

[Il est permis de regretter que l’auteur n’ait pas cru devoir effectuer 
sur plusieurs milieux des cultures parallèles et comparables de son 
champignon et du B. Bassiana type. C'eutété la seule manière, croyons- 
nous, de lever tous les doutes concernant l'identification. S'agit-il vrai- 
ment de deux espèces, ou seulement de deux variétés, cu même de deux 
races ? La question eut mérité d’être serrée de plus près.] 

F. GUÉGUEN. 


GUILLIERMOND (A.). — Le développement et la phylogénie des 
Levüres (Revue Générale des Sciences. 15 août 1911, 11 
pages et 28 fig. texte). 

+ 

Les recherches de HANSEN faites par la méthode des cultures cellulai- 
res qui permet de suivre l’évolution d'un seul germe avaient déjà démon- 
tré que les prétendues relations génétiques entre les Levüres et les 
Mucédinées à formes oïdiennes latérales telles que le Demalium pullu- 
lans se réduisaient à une pure ressemblance extérieure. 

Les recherches cytologiques de ces dernières années, la plupart dues 
à GUILLIERMOND, sont venues confirmer cette manière de voir et ruiner 
définitivement l’ancienne théorie Demalium-levüre. 

La cellule de Levüre, pour former un asque, divise successivement 
son noyau, en ?, puis 4 et quelquefois 8, chacun étant desfiné à une 
spore. On observe. dans la série des Levüres, tous les passages entre la 
reproduction sexuelle iso ou hétérogamique et la parthénogénèse. 

Dans leSchizosaccharosmyces octosporus, deux cellules voisines émet- 
tent, vis-à-vis l’une de l’autre, un bec dont la réunion avec celui qui lui 
fait face donne un canal, au milieu duquel les noyaux se fusionnent; ce 
noyau secondaire donne alors, par bipartitions successives, huit spores 
réparties entre les deux cellules-mères : il y a ici isogamie complète. 
Dans d’autres cas (levüre de cidre G, de PRARCE et BARKER), les spores 
se forment seulement dans l’une des cellules ayant copulé ; dans une 
levüre africaine étudiée par GUILLIERMOND, l’une des cellules est nota- 
blement plus petite, et c’est elle qui forme les spores; il y a donc ici 
hétérogamie. Dans le Saccharomycodes Ludwigii, la copulation se pro- 
duit,. non entre deux cellules voisines, mais à l'intérieur de l’asque entre 
deux spores contiguëés, comme si après avoir perdu sa sexualité nor- 
male à l’origine de l’asque, la Levüre avait éprouvé le besoin de la récu- 
pérer par un processus compensateur (parthénogamie de HARTMANN). 

Dans d’autres levüres, toute manifestation sexuelle disparaît. Parfois 
il n'en demeure aucune trace, et une cellule quelconque se transforme en 
asque; mais parfois aussi on observe un commémoratif ancestral de 
sexualité perdue, la cellule-asque donnant en un ou plusieurs points des 
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diverticules qui sont des becs d'union ayant perdu la faculté de 
copuler. 

On voit par ce qui précède que les Levüres constituent un groupe 
dans lequel on peut suivre tous les stades progressifs d’une rétrograda- 
tion de la sexualité. 

GUILLIERMOND a établi, par une étude cytologique des plus serrées, les 
relations phylogénétiques entre les Levüres et les Eudomycétacées. 

Dans ce dernier groupe, l'Éremascus fertilis, qui le long de son mycé- 
lium présente des becs anatomiques dont la réunion produit une vési- 
cule sporifère, n’est en somme qu'un Shizosaccharomyces à éléments 
non dissociés. L'Endomyces fibuliger, qui forme son asque sur l’un des 
becs copulatcurs sans avoir établi de communication entre ce bec et le 
bec contigu, montre une parthénogénèse avec vestige d'appareil sexuel. 
Dans l'Edomyces capsularis, où les asques se forment isolés ou par bou- 
quets au sommet de filaments mycéliens, toute trace de sexualité a dis- 
paru. 

Les Endomycétacées et les Levüres dériveraient donc de l’Eremascus 
fertilis suivant le schéma suivant : 


$ ce) 
de fe ccharoms 
F. GUÉGUEN. 


Manfred Baron TieseNHauzeN. — Leiträgezur Kenninis der 
Wasserpilze der Schweiz (contribution à la connaissance des 
Champignons aquatiques de la Suisse) (Archiv. für Hydro- 
biologie und Planktonkunde, Bd. VIT, Heft 2, pp. 261-408, 
24 figures dans le texte. 


L'auteur a étudié les Champignons qu’il a isolés à la suite d'environ 
80 prises d’eau effectuées dans des lacs et mares de la Suisse, surtout 
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dans la partie montagneuse (jusqu’à 2900 mètres, altitude à laquelle existe 
encore une Saprolégniée). Les 18 espèces suivantes, appartenant à diffé- 
rentes familles; ont été ainsi conçues : L 


I. — MONOBLÉPHARIDACÉES. 


Monoblepharis polymorpha Cornu (nouveau pour la Suisse). 
M. macranda (Lag.) Wor. (Cornu). 


II. -- SAPROLÉGNIACÉES. 


Saprolegnia hypogyna de Bary, espèce très polymorphe, trouvée à 
7 localités sous des formes légèrement différentes. 
dioica de Bary. 
. slagnalis Sp. nov., voisin du précédent. 
monoica (Prings.) de Bary et var. glomerata var. nov. 
mixla de Bary, espèce variable, rencontrée 4 fois. 

S. Thureti de Bary. 

S. monilifera de Bary (nouveau pour la Suisse). 

Achlya radiosa Maurizio (nouveau pour la Suisse), 

A. ocellata nov. sp., voisin de l’A. americana Humphrey. 

A. sp. (dépourvu d’oogones). 

Dictyuchus sp.. espèce intéressante, observé seulement sous forme de 
sporanges et remarquable par la présence de filaments de conservation 
à parois épaissies. 


Un GO en 


III. — LEPTOMITACÉES. 


Apodachlya pirifera Zonf var. macrosporandia n. var. et À. brachy- 
nema (Hild.) Pringsheim var. major n. var. Les organes décrits comme 
conidies chez les espèces de ce genre sont tout à fait analogues aux 
oogones de l’A. compacta Humphrey et doivent avoir la même signifi- 
cation. 

Sapromyces Reinschit (Schrôt.) Fritsch. (nouveau pour la Suisse. 


IV. — MUCÉDINACÉES. 


Spor'oclema piriforme nov. gen., nov. Sp. 


Sepedonium nalans nov. sp. 
A. MAUBLANC. 


G. ArnauD.— Notes phytopathogiques (Anuales de l Ecole nat. 
d'Agriculture de Montpellier, 2° série, T. XII, fasc. 1, juil. 
1912, 20 pages et 9 fig. dans le texte). 


I. Le Sphæropsis pseudo-Diplodia est un Champignon répandu sur les 
végétaux ligneux et assez variable pour qu’on ne puisse attribuer de 
valeur spécifique certaine aux caractères de forme, de coloration des 
spores ainsi qu’à ceux lirés des pycnides. Aussi l’auteur pense qu'il faut 
réunir un grand nombre de formes analogues appartenant aux genres 
Macrophoma, Sphæropsis et Diplodia, 
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C'est un parasite peu actif qui n’attaque le plus souvent que des 
organes affaiblis, mais qui, en accélérant la mort de ces organes, cause 
parfois des dégâts notables. La plante réagit par formation de chancres 
quand le mycélium pénètre par suite d'un accident (blessure); si l'hôte 
est affaibli, le Champignon s'étend largement. 

Chez le Laurier-Cerise, le Sphæropsis semble être parfois en collabo 
ration avec un Coléoptère (Scolyte). 

Enfin le Physalospora Cydoniæ nov. sp. en est probablement la forme 
parfaite. 


Il. Le Phoma cinerascens Sacc., associé à un Coléoptère (Hippoborus 


Ficus), produits des chancres sur les rameaux du Figuier aux environs 


do Montpellier. 


III. Enfin l’auteur décrit une forme spéciale de l’Anthracnose du Pla- 
tane (Glæosporium nervisequum) qui se produit à l’automne : le limbe 
porte des taches arrondies et le bord de la feuille est atteint sous forme 
de bande plus ou moins continue. 


A. MAUBLANC. 


G. ArnauD. — Contribution à l'étude des fumagines (troisième 
partie). (Ann. de l'Ecole nat. d'Agriculture de Montpellier, 
2° série, T. XII, Fasc., 1, 1912, 34 p. et 13 fig. dans le 
texte). 


Dans ce travail l’auteur fait quelques additions à ses premiers travaux 
déjà analysés ici-même. D’après lui il faut ajouter le geure Cucurbilaria 
aux formes qui paraissent avoir des affinités avec les Capnodium. Le 


Ceratocarpia Cactorum Roll. est identique au Teichospora Salicis Arn. 


et a été trouvé sur Erica. Le Capnodium cistophilum Maire est syno- 
nyme deC. meridionale Arn. Le genre Perisporium est probablement 
identique au genre Sporormia. L'auteur fait aussi quelques observations 
sur des espèces récemment décrites. 

Dans une seconde partie, il donne des renseignements sur les Caliciées 
qui paraissent se relier étroitement aux Coryneliacées et à certaines 
espèces faussement rattachées au genre Capnodium (C.mazximum B. et C., 
fracticilum Pat, arrhizum Pat., puccinioides E. et E.). Il étudie les 
genres Rœsleria Sphinctrina, Caliciopsis (dont une espèce, C. Ellisiü 
Sacc. var. Tiliæ nov. var., se rencontre à Montpellier sur Tilleul sous 
ses formes parfaite et conidienne) Hypsotheca, Corynelia. Au même 
groupe des Caliciées l’auteur rapporte les genres Acrospermum et Cylin- 
drina (spores filiformes). 

Enfin la troisième parlie a trait à la la production du miélat. 


A, MAUBLANC, 
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M. Yuxawa. - Ziwei neue Aspergillus aus « Katsuobushi » 
(Journal of the College of Agriculture, Imperial University 
of Tokyo, Vol. I, n° 3, mars 1911, p. 357-366, 2 planches). 


L'auteur étudie aux points de vue morphologique et physiologique deux 
espèces nouvelles d’Aspergillus, A. melleus et Gymnosardæ, rencontrées 
sur des poissons séchés. 

A. MAUBLANC. 


S. Kusaxo. — On the Chloranthy of Prunus Mume caused by 
Cæoma Makinoi (Journal of the College of Agriculture, Im- 
perial University of Tokyo, Vol. 11, n° 6, avril 1911, p. 287- 
326, avec deux planches). 


L'auteur décrit avec détails les déformations produites sur les fleurs de 
Prunus Mume par une Urédinée, le Cæoma Makinoi Kus. La présence du 
mycélium dans le bouton floral se traduit par des phénomènes variables 
suivant les cas : transformation d’un bouton à fleurs en bouton à bois 
produisant un rameau, chloranthie totale de la fleur dont tous les organes 
sont modifiés en lames foliacées convertes des pustules orangées du pa- 
rasite, chloranthie plus ou moins incomplète atteignant surtout les éta- 
mines, etc. L'auteur décrit tous les cas avec soin tant au point de vue 
morphologique qu’à celui des relations qui existent entre les monstruo- 
sités et le développement du Champignon. 

A. MAUBLANC. 


S. Kusano. — Gastrodia elata and its Symbiotic Association 
with Armillaria mellea (Journal of the College of Agriculture, 
Imperial University of Tokyo, Vol. IV, n° 1, déc. 1911, p. 1- 
66, avec 5 planches). 


Le Gastrodia elata B1., Orchidée dépourvue de chlorophylle, dont 
l'appareil végétatif est réduit à un rhizome tubérisé, vit en association 
avec un Champignon qui, d'après l’auteur, est l’Armillaris mellea. Les 
rhizomorphes de ce dernier, venant au contact du tubercule souterrain de 
l’Orchidée, y envoient des sortes de sucoirs qui pénètrent l'écorce en com- 
primant les cellules et aussi on en dissolvant les parois. Ces suçoirs 
émettent ensuite de fins filaments qui infestent les cellules dans une 
région d’ailleurs assez limitée. Les cellules ainsi envahies peuvent, d’après 
leur structure et celle du Champignon, être divisées en 3 zônes : la plus 
externe, comprenant deux ou trois assises de cellules, est remplie de 
pelotons mycéliens ; dans la seconde, des hyphes sont serrées et forment 
un tissu pseudo-parenchymateux; enfin, dans la troisième, on ne trouve 
que des filaments lâches, fins et grêles. Les cellules ainsi infestées sont 
en outre modifiées (contenu et membrane): l’amidon a disparu ; les parois 
cellulaires sont lignifiées dans la première zône, plus ou moins détruites 
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dans la deuxième, intactes dans la troisième; dans cette dernière, les 
noyaux sont hypertrophiés et lobés et on voit dans le protoplasma, qui 
ici est très dense, des globules huileux et de fins granules provenant sans 
doute de la digestion du mycélium par la plante. C'est là que s’accom- 
plissent les phénomènes les plus importants de celte association, asso- 
ciation que l’auleur ne regarde pas comme une symbiose, mais plutôt 
comme un cas de parasitisme du Gastrodia sur les rhizomorphes de l’Ar- 
millaria ; l'Orchidée se comporterait comme les Phanérogames parasites 
souterrains des racines. 
A. MAUBLANC, 


ERRATUM.— Par suite d'une erreur de découpage regret- 
table, la figure 1 de la Planche VI a été incorporée dans la 
Planche VII (Fascicule 2, Tome XX VIII). 


R. FRIEDLANDER et SOHM, in BERLIN M. W., 6, Carlstrass | | 


Prière de s'abonner au nouveau journal mycologique : 


._ ANNALES MYCOLOGICI 


EDITI IN NOTITIAM 


Scieptiae Mycologicae Unidersalis 


CGURANTE 


ES VD: O'W. 


Six fascicules par an, avec planches et figures. Abonnement 25 Marks 


(Fr. 84,25) 


Les « Annales Mycologici > paraissent depuis 1903. Les volumes 
antérieurs sont encore en vente àa prix de 31 fr. 25 chacun et 
contiennent des travaux originaux de MM: ARTHUR, SALMON, 


Ifocway, Copecaxp, TrorrTER, KusAxo, CUYyPER, MAIRE, 
BRESADOLA, SACCARDO, [ünner, BuBäK, Renm, CavarA, 


Dietez, Guizcienmonp, [ecke, Hors, Me Azpine, OunEuANs. PETRI, 
TRANZSCHEL, ZAHLBRUCKNER,ATKINSON. BucuoLTtz, DANGEARD, VAN HALL, 
Jaczewskr, PArouiLLarp, TrAvErs0o, Warp, Duranp, Synow, etc., plus 


. un index bibliographique et des analyses critiques. 


Un numéro spécimen sera envoyé sur demande. On s'abonne 


chez tous Les libraires où directement chez 


R. FRIEDLANDER et SOHN, Éditeurs, BERLIN, N. W, 


Désirant faire une statistique anssi précise et aussi 

AVIS documentée aue possible des empoisonnements 
par les Champignons.M. EF. Guéquex, Professeur agrégé 
à l'Ecole supérieure de Pharmacie de Paris, ancien Président 
de la Société, serait reconnaissant à tous les Collègues qui 
- auraicnt l'occasion de connaître ou d'observer des £as de ce 
- wenre-de vouloir bien les lui faire connaître. —. F. Guéguen, 
“E cole de [ harmactie de Paris, _ Avenue de l’ D. vatoire (VI). 


] d'occasion, à prix réduit: 1° une collec- 
À \ ENDRE tion presque complète du grand herbier 
de Champignons, le plus vaste qui existe (7. 400 espèces ou 
variélés). É Rouwreuère, Fungi selecté, præcipuè Gallici 
evsiccaté ; 2 une collection presque complète (à l'exception 


seulement du premier volume). comprenant les années 1880 à 


1906 de la Revue Mycologique. ainsi que le Supplément de 


1911 : Les Amanites mortelles, 96 pages de texte et 8 planches 
: -coloriées.. — S'alresser -au Dr René Ferry, Saint-Dié 
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un ALBUM renfermant environ 600 
VE DRE aquarelles de Basidiomycètes 
(pour la plus grande partie des Agaricinées) de l'Ouest de la 


S'adresser à M. Ludwig. 4, rue Chapu, Paris. 


_ FLORA ITALICA CRYPTOGAMA 
edita curante Societate Botanica Italica 


Hujus Operis in lucem exierunt : 
Pars I. — Fungi. 


Fasc. I. - ÆElen:o bibliographico della Micologia ilaliana (auctoreJ.-B. 
TRAVERSO) pagg. 135 (in-80). 

Fasc. IL et [TL — Pyreromycetæ (auctore J.-B. TRAVERSO) pagg. 4909, 
fig. 97, Species descriptæ 659. 

Fasc. IVet VIL. — Uredinales (auctore Alex. TROTTER), pagg. 338, fig. 
species descriptæ 347. 

Fasc.V.— Gasterales (auctore L. Perrt) pagg.140,figg.83, species descriptæ 81. 

Fasc. VI. — Hyphales (auctore T. lERRARIS) pagg. 194, figg. 53, species 
descriptæ 260. 

Pars IL — Algæ. 


Fasc. I. — Bibliografia Alyoloyiea. Introduziore alle Alghe (auctore A. 
PREDA) pags. 101. 
Fasc. Il et III. — Flordeæ (auetore A. PxEba) page. 469, figg. 130, species 
descriptæ 343. 
Pars Il. — Lichenes. 


Volumen unicum absolutus (curante A. JATTA) pagg.958, figg. 80, species 
descriptæ 1533. 


Opus totum, describens Fungos, Alyas, Muscos, Hepatieas. A - 
tas Italiæ, ex 10.000 pagg. cire. constabit, quorum singulum folium jmpres- 
sionis (16 pagg.), pro subscriptoribus operis totius 50 cent., et pro subs- 
criptoribus singularum partium 60 cent. valet. 


Pretium partium usque ad annum 1911 editarum Lib (francs) 107, 20. 
Pro subscriptoribus totius operis Lib (francs) 89, 35. 


Subscripliores et aequisitiones fiunt apud : 
Botanica Ilalianæ, Piazza S. Marco, 2, Firenze. 


Presidenza della Sociela 


Fasc. VIII et IX — Faungorum (yphal.et Uredinal. finis) sub prelo sunt. 


Les Florules Mycologiques de M. Frédéric BATAILLE 


sont en vente chez l’auteur, 44. rue de Vesoul, à 


Besançon, au prix indiqués ci-dessous : 


Amanites et Lepiotes, 88 p., in-12. .. ....... 2 IT:90- 
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S'adresser à M. le Docteur AUBERT, 50, rue de 
Moscou, à Paris. 


: TRÈS-IMPORTANTS 


Toutes communications concernant le Builetin devront 
être adressées a M. Foëx, 11 bis, rue d’Alésia, Paris-XIV°, 
_ Secrétaire- Général. . LA 


Si les manuscrits sont accompagnés de figures destinées. à être insérées 
dans le texte, ou à étre tirées en planches, celles-ci doivent être dessinées 
à l'encre de Chine’et au trait, ou bien ‘au crayon Wolff sur papier à grain 
UE Papier procédé », où conSister en bonnes, photographies, dé manière à 
en permettre la reproduction par les procédés zincographiques. Les lettres et 
F2 chiffres seront mis soit à la plume, soit au crayon Wolff suivant les cas. 
- Dans le calcul de la dimension des dessins -destinés à être reproduits. en 
3 ; planches, les auteurs sont priés de vouloir bien tenir compte de la réduction 
que le clichage photographique devra faire subir à leur dessin pour que la 
£ _ reproduction zincogravée tiénne finalement dans 1e tor mat.13 18cm, qui : 
É correspond à celui des planches du Bulletin. - 
_ L’exécution de toute figurene pouvant être reproduite que par. des procédés. 
“diférents reste soumise à peste de Ta Cophniesion du Bulletin. 


rs Bo Mycologique. de ie rachèterait les années. 

suivantes de son bulletis : 1904, 1905 (fasc. 1) et 1906. Poux tous 

_ renseignements, s'adresser soit au trésorier M. Peltereau, 
à Vendôme, soit au secrétaire général M. Foex, 
en bis, rue. d'Alésia à Paris. Pie 


ne le Li de, faciliter la régularité dans la un du 
uen MM. les auteurs sont priés, dès qu'ils recevront la 
première épreuve, de: vouloir bien la retourner corrigée à 

M. Lucien Declume, imprimeur à Lons-le-Saunier, 

= - _ dans un délai maximum de huit jours. Passé cette limite, la 
e Commission du Bulletin serait dans l'obligation de Fepories au RE 
- Bulletin suivant ll impression dun mémoire. pr 
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Te outes a cotisations durent être adressées en. mandats- 
à Fe au Trésorier de la Société, M. Perrereau, 
notaire honoraire, à Vendôme (Loir-et-Cher). Le montant ie 
des cotisations non adressées est d’ailleurs recouvré par les PRE 


en du Trésorier à à la fin _ l’année courante. Res Ne ee 
be 5 À EE - } ” & ; 


ha Société Mycologique ne Le plus d’ exemplaires de la 
/ able de concor dance de la Flore de Quélet. Adresser les 
_ demandes à M. Paul KLINGKSIECK, 3, rue Sets à eu ae 
qui: a acquis les derniers exemplaires. Le à 
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Commission nationale pour la propagation 
de l'Etude pratique des Champignons, 


FONDÉE EN 1902. 


Extrail du Règlement volé par la Soctélé Mycologique de France pendant 
la session générale, à Paris, le 10 octobre 1902 : 


Art. 1°, — Il est institué au sein de la Société mycologique 
de France, une Commission dite nationale, chargée de grouper 
les efforts de toutes les personnes qui s'intéressent à la 
connaissance des Champignons. 

Pour les autres articles, voir Bull. Soc. myc. de Fr., t. XVIII, 
4902; pp. 249-251. 


Les Commissaires devront se mettre en relations avec les eoanes 
amaleurs ou scientifiques de la région qu'ils habltent, et se chargeront 
de leur procurer tous les renseignements qu'ils seront en mesure de four- 
nir. Les espèces rares ou douteuses seront soumises aux spécialistes pris 
dans le sein de la Commission, et les espèces intéressantes qu'ils pourront 
réunir devront. étre autaut que possible envoyées aux séances mensuelles 
de la Société, à Paris, 8k, rue de Grenelle. 


Composition de la Commission approuvée par la Société 
-dans sa réunion du 5 février 19083. 


Arnouüld,, pharmacien à Ham (Somme).— Champignons supérieurs. 

Bernard, J., pharmacien princ. en retraite, 31, rue St-Louis, La Rochelle. — 
Champignons supérieurs. 

Bainier, 27, rue Boyer, Paris- XX°.— Mucorinées et Mucédinées. 

Bernard, L., place Dorian, Montbétiard (Doubs).— Champignons supérieurs. 

Barbier, préparateur à la Faculté des Sciences de Dijon, Champignons dits 
supérieurs Où Champignons sarcodés, particulièrement Agaricinés. 

Boudier, 22, r. Grétry, Montmorency (S.-et-O).— Basidiomycètes et Ascomycèles. 

Abbé Bourdot, St-Priest-en-Murat, par Montmarault (Allier).— Champ. supér. 

AbbE Derbuel, Peyrus (Drôme).— Champignons supérieurs. 

Dumée, 45, rue de Rennes, Paris — Hyménomycètes. | 

Dupain, pharmacien, La Mothe St-Héray (Deux-Sèvres). — — Champ. supérieurs. 

Dutertre, Emile, à Vitry-le-François (Marne).— Mucédinées et Champ. supérieurs. 

Griffon, 11 Ds, rue d’Alésia, Paris-XIVe. Champignons parasites des végélau£. 
Pathologie végétale. 

Grosjean, instituteur à St-Hilaire, par Roulans (Doubs;. — Champ. supérieurs. 

Hariot, P.,, 63, rue de Buffon, Paris- Ve. — Champignons exotiques 

Harlay, V., pharmacien à Charleville (Ardennes). — Hyménomycètes. Parasiles 
des végélaux usuels. ï 

* Hétiler, Fr., à Arbois (Jura).— Champignons supérieurs. 2... 

D: Labesse, Angers. Intoxications : Maine, Anjou, Vendée. 

Lagarde, prépar. à la Faculté des Sc. , Montpellier. — Champ. du Midi de La France 

Leguë, à Mondoubleau (Loir-et-Cher).— Champignons supérieurs. 

Maire, R., Professeur à la Faculté des Sciences d'Alger.— Champignons para- 

sules, Hypodermés, elc. 


Matruchot, prolesseur-adjoint à la Faculté des Sciences, rue d’Ulm. 45, : 
Paris-Ve,— crampagnons parasties des animaux. — Moisissures. 
Maublanc, {1 bis, rue d'Alésià, Paris-XIV®°. Champignons parasiles des végétaux. 


Pathologie végétale. 


D: Ménier. Ecole des Sciences, 11, rue Voltaire, Nantes.— Hyménomycètes. 

Michel, pharmacien à Fontainebleau. — Champignons supérieurs. 

Merlet, 13, cité Bassard, à Bordeaux.— Flore mycologique du Sud-Ouest. 

Offner, prépar. à la Faculté des Sc. de Grenoble Isère. — Champ. du Dauphiné. 

D: Patoulillard, :05, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine (Seine). — Champignons 
exotiques et en parliculrer de la Tunisie. 

Peltereau. notaire honoraire à Vendôme Loir-et-Cher. — Champignons supérieurs 
et spécialement les Bolétés. 

Radais, professeur, 4, av. de l'Observatoire, Paris-VIe. — Rapporteur-général 


de la Commission. 


Dr Trabut, Mustapha-Alger.— Champrgnons de la flore de l'Algérie. 
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M. E. Fox, préparateur à la Station de 
Pathologie végétale, 11 bis, rue d’Alésia, 
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Une Maladie du Maïs de Cochinchine, 


par Ed. GRIFFON et Ali RIZA ; Et. FOEX_et P. BERTHAULT. 


Travail de la Station de Pathologie Végétale (1). 


Des échantillons d'épis de Maïs malades ont été adressés à 
la Station par M. Morance, Ingénieur Agronome, Directeur 
des Services agricoles et commerciaux de la Cochinchine. Les 


épis attaqués présentent des altérations très visibles à l'œil nu. 


Leur axe possède un aspect grisâtre et tend à s’effriter ; les 
pièces des épillets sont brunies alors que parfois les caryopses 
qu'elles entourent restent sains. Très souvent cependant le 
péricarpe est également noirci, soit seulement à sa base, du 
côté du raphé, soit plus haut, suivant toute sa surface. Vu en 
coupe, le grain présente assez fréquemment une zône noire 
correspondant au péricarpe, tandis que l'embryon et l’albumen 
restent sains. Dans d’autres cas, très nombreux, le premier de 
ces derniers éléments demeure normal, alors que le second 
devient grisätre. La limite entre ces deux organes peut ainsi 
apparaître avec une grande netteté; il existe entre eux une 
opposition aussi frappante que celle qu’on obtient lorsqu'on 
enduit d’eau iodée la section longitudinale d’un grain de Maïs. 
Enfin, l'embryon, lui-même, peut être noirâtre, mais c’est là un 
cas relativement rare, si nous en jugeons d’après les matériaux 
que nous avons observés. 

Pour être complet, nous devons signaler l’existence de peti- 
tes pustules brunâtres sur le péricarpe; c'est surtout dans la 
partie supérieure du grain, notamment dans la région de con- 
tact entre les faces dorsale ou ventrale et le sommet du fruit, 
que l’on rencontre ces éléments. 

(1) Ce travail, entrepris par M. Az: RizA sous la direction du bien 


regretté Professeur GRIFFON, a été poursuivi par MM. P. BERTHAULT et 
Et. Foex. 
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La maladie est très manifestement due à un champignon 
que l’on observe dans toutes les régions attaquées. Il varie 
d'ailleurs de forme suivant les différents milieux dans lesquels 
il se trouve. 

Son mycélium est cloisonné. Dans l'axe de l’épi, il affecte la 
forme de filaments relativement minces, cylindriques, brunä- 
tres, qui se glissent entre les cellules, dans la plupart des 
cas, mais peuvent aussi, semble-t-il, devenir intercellulaires. 

Cette portion de l'épi est littéralement bourrée d'hyphes 
mycéliens. Dans les glumes, le raphé, on rencontre un my- 
célium analogue, bien plus épais et, en général, d'une colora- 
tion plus foncée (PI. XVI, 2) ; très irrégulier, il se glisse entre 
les cellules. 

Les hyphes de l’axe de l’épi aussi bien que celles des glu- 
mes et du raphé, paraissent réaliser, avant tout, des formes de 
cheminement destinées à atteindre le grain. 

Dans le caryopse, le mycélium est logé soit à l’intérieur du 
péricarpe, soit à la limite entre cette région et l’assise protéi- 
que. Lorsqu'il se trouve dans le péricarpe lui-même, il pré- 
sente une forme qui rappelle plus ou moins celle qu’il possède 
dans les glumes et le raphé, avec une plus grande irrégula- 
rité, cependant. Mais lorsqu il est situé entre le péricarpe et 
l’albumen, il devient parfois plus ou moins toruleux et consti- 
tue de place en place des pelotonnements assez serrés qui réa- 
lisent presque un pseudoparenchyme (PI. XVI, 1). C'est à partir 
de ces masses mycéliennes que s'effectue la pénétration dans 
l’albumen, suivantun mode qui rappelle celui qu’emploie le 
Rhizoctone de ia Luzerne pour rompre la couche liègeuse et 
envahir les parenchymes extraligneux. Îci, c’est l’assise pro- 
téique qui paraît constituer un obstacle, qui ne sera franchi 
que par l’uniou des filaments, lesquels forment de véritables 
faisceaux de pénétration. On voit ces groupements d’hyphes 
rompre les cellules à aleurone, qui seront complètement occu- 
pées par ces éléments. Lorsque les faisceaux arrivent aucontact 
de l'albumen amylacé, ils s’y épanouissent, en quelque sorte. 
Les filaments s’allongent et se ramifient de façon à occuper 
les espaces intercellulaires et l’aspect que l’albumen présente 
à ce moment là est assez curieux. Les cellules sont encadrées 
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par de gros filaments mycéliens {9 à 15 x) de diamètre; bruns 
foncés, noueux, mais qui, somme toute, dans l'ensemble, che- 
minent exactement suivant la direction des membranes cellulai- 
res (PI. XVI, 3), ces dernières disparaissent très rapidement, 
semble-t-il.1l est probable que le champignon sécrète une cytase. 
Une fois que le parasite a occupé les espaces intercellulaires, il 
pousse des filaments, parfois un peu plus grêles et moins colo- 
rés, qui pénètrent à l'intérieur des cellules et s’insinuent entre 
les grains d'amidon (PI. XVII, 2). Ces derniers éléments se 
fissurent à partir de l'extérieur, suivant des lignes, en général, 
radiales; leur contour tend ainsi à prendre un aspect déchiqueté:; 
ils sont parfois perforés de trous; en un mot.ils présentent 
tousles caractères de grains d’amidon en voie de digestion 
HPENVIE 3 PI OCNEI2) 

Nous avons indiqué que l'embryon reste souvent indemne 
alors que l’albumen est attaqué. Et l’on peut voir, en effet, des 
filaments mycéliens qui se trouvent engagés entre le péricarpe 
et l'embryon, longeant ainsi cet organe suivant une grande 
longueur sans y pénétrer. De même, l’albumen est fréquem- 
ment bourré d’un mycélium qui s'arrête au niveau des cellules 
situées au contact de l’assise digestive. , 

Nous avons placé en boîte de Pétri et sur buvard humide, 
des grains de maïs attaqués. Les embryons parasités n'ont pas 
germé ; ceux qui étaient sains, ont donné des plantes qui sont 
restées parfaitement indemnes, alors que cependant l’albumen 
et le péricarpe renfermaient un champignon tout à fait actif, 
puisque dans nombre de cas il a constitué de nouveaux fila- 
ments mycéliens. 

On voit, par ce qui précède, que le parasite en question pa- 
rait préférer les aliments hydrocarbonés aux éléments azotés. 
Malgré tout, il lui arrive parfois de pénétrer dans l'embryon. Il 
commence par y constituer des hyphes (de 9 à 15 de diamè- 
tre) lesquelles encadrent les cellules ; des filaments intercel- 
lulaires souvent très grèles (3 4 de diamètre, dans certain cas) 
et, peu colorés ou incolores apparaissent ensuite (PI. XVI, 4). 

Si l’on pratique des coupes transversales, passant par les 
pustules que nous avons signalées, on constate qu'il existe à 
ce niveau là un stroma mycélien brun, plus ou moins volumi- 
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neux, qui s’est développé entre le péricarpe et l’assise à aleu- 
rone, et qui tend à éloigner ces deux régions. Des pycnides se 
trouvent plus ou moins engagés dans ce stroma. Cependant, 
en général, ils sont assez superficiels et toujours bien indivi- 
dualisés. Leur forme est assez variable; en coupe longitudi- 
nale, ils apparaissent tantôt arrondis et tantôt ovales, plus ou 
moins allongés. Leurs dimensions sont également très varia- 
bles (150-350 X 100-2504). Ils sont toujours groupés, ce que 
l'on voit fort bien en faisant une coupe tangentielle à la sur- 
face de la pustule. On distingue alors nettement un certain 
nombre (10 à 15) de pycnides accolés et qui sont serrés les uns 
contre les autres, de telle sorte qu'ils prennent des formes ir- 
régulières, parfois plus ou moins anguleuses. 

Chacun de ces conceptacles possède à la partie externe une 
enveloppe de coloration brun-foncé, qui revêt un pseudo- 
parenchyme blanc, formant le zoyau du pycnide. Cette der- 
nière région comprend 3 zones : 

4° La plus externe a des cellules polygonales ; 2° la moyenne 
a des éléments aplatis parallèlement à la périphérie ; 3° la plus 
interne est constituée par de très petites cellules arrondies, au 
dessus desquelles se dressent les pédicelles cylindriques ou lé- 
gerement noueux (10 à 17) qui portent les stylospores. Ces 
derniers éléments sont ovales, ovoïdes ou parfois presque cy- 
lindriques. Leur membrane incolore est lisse et leur proto- 
plasma, finement granuleux, n’est divisé par aucune cloison. 
En d'autres termes, ces spores sont unicellulaires et hyalines. 
Leurs dimensions sont (19-25 u X9,5-13,5 x) (PI. XVII, 1). Ces 
stylospores sont accompagnées de paraphyses qui sont des 
filaments grèles de 30 à 35 y. 

Les caractères que nous venons d'indiquer permettent, sem- 
ble-t-il, de ranger ce champignon dans le genre Dothiorella, 
dont il paraît être une espèce nouvelle pour laquelle nous pro-. 
posons le nom de Dothiorella Zeæ avec la diagnose sui- 
vante : 

« Peritheciis in stromata dense aggragatis, globosis vel 
globoso-oblongis (150-350 u>X< 100-250 à diam.) pericarpo tec- 
tis, pustulas leviter prominulas formantibus ; fuscis vel nigri- 
bus ; nucleo albo, contextu parenchymatico; ostiolo non inve- 
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nito ; sporulis ovatis vel ovoideis, hyalinis (19-254 >X< 9,5-13,5w); 
endoplasmate granulose instructis; basidiis cylindratis ». 

Ce champignon se cultive fort bien sur gélatine, gélose et 
bouillon. Quelqu’en soit la nature, le milieu de culture se cou- 
vre de filaments de coloration foncée, qui sont groupés en un 
feutrage. L'étude de ce mycélium montre qu'il est constitué 
p ardes filaments de couleur, de forme et d'épaisseur très va- 
riables. Ils sont toujours cloisonnés. Le type cylindrique est 
très fréquent. On peut rencontrer des filaments d'une régula- 
rité parfaite ; les uns sont très grêles, incolores ou peu 
colorés (PI. XVII, 8, les autres sont plus épais et colorés 
(PEN, 3, 7). 

Certains filaments diffèrent des précédents par l'existence 
d’un renflement à l'extrémité de chaque cellule ou de quel- 
ques-unes de leurs cellules (PI. XVII, 4). Leur protoplasma 
est souvent assez dense. 

Dans quelques cas, les hyphes brunes sont recoupées par 
des cloisons très rapprochées les unes des autres, au niveau 
desquelles existent des étranglements. Il arrive même que les 
cellules deviennent globuleuses et tendent à se séparer les 
unes des autres. Elles présentent, alors, parfois des parois 
épaissies, dans lesquelles existe une lame externe, brune, sans 
doute cutinisée, tandis que la couche interne est incolore 
(PI. XVII, 6). Ce sont là, probablement, des chlamydospores. 

Il existe aussi des filaments moniliformes, blancs. à articles 
allongés, irréguliers. Peu dense, leur protoplasma est fortement 
vacuolisé (PI. XVII, 5). Il se peut qu'on ait affaire à un stade 
de transformation de la forme filamenteuse en levûres. Cepen- 
dant, ces derniers éléments n’ont pas été observés en cultures. 
On renconire des sortes d'énormes filaments noirs (17 y de 
diamètre) d'une grande irrégularité de forme et dont la sur- 
face porte des aspérités. Leur paroi, assez épaisse, est foncée, 
mais leur contenu cellulaire l’est davantage encore. Ce sont là 
certainement, des éléments morts (PI. XVII, 8). 
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PLANCHE XVI. 


. Coupe transversale dans le péricarpe et la partie périphérique de 


l’albumen, région parasitée. G — 332. 


. Coupe dans le raphé parasité. G— 500. 
. Mycélium dans l’albumen, les filaments ont pris la place des mem- 


branes cellulaires. G—500. 


. Mycélium dans l'embryon. G — 500. 


PLANCHE XVII. 


. Goupe dans le péricarpe et l’albumen au niveau d’un groupe de pyc- 


nides. G— 232. 


. Mycélium dans l’albumen, les filaments ont pénétré dans les cellules. 


On voit les grains d’amidon en voie de digestion. G— 500. 


. Mycélium brun (culture sur gélose), type cylindrique. G— 832. 
. Mycélium brun (culture sur gélose), type cylindrique avec renflement 


à une des extrémités de la cellule. G = 832. 


. Mycélium blanc, (culture sur gélose), type moniliforme. G = 832. 
. Mycélium brun, (culture sur gélose). Les cellules arrondies ont des 


membranes épaisses (Chlamydospores ?) G— 832. 


. Filaments cylindriques soudés. G— 500. 
. Filaments très épais, irréguliers et foncés, accompagnés de filaments 


grêles et incolores. G = 500. 
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Dothiorella Zeæ nov. sp. 
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Dothiorella Zeæ nov. sp. 
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Une forêt de Claviceps purpurea Tul. 


La photographie ci-jointe représente ce que l’on pourrait ap- 
peler une forêt de Claviceps purpurea, obtenue au Laboratoire 


- dans une boîte d'environ un mètre de long sur 60 centimètres 


de large, renfermant de la terre sur laquelle on avait répandu 
à profusion en automne des sclérotes de Claviceps, récoltés en 
Août 1910. La plupart des sclérotes étaient à la surface,d’autres 
recouverts de terre jusqu'à 4 centimètres de profondeur. La 
caisse resta exposée pendant tout l'hiver aux intempéries de la 
saison et se recouvrit naturellement d’une couche de neige 
assez épaisse. Vers la fin de Mai les sclérotes commencèrent à 
germer et à la mi-juin toute la boite fût totalement recouverte 
des nombreux stromas rougeâtres présentant un aspect fort 
élégant. La germination des sclérotes enfouis sous la terre 
eut lieu en même temps que ceux de la surface ; la seule diffé- 
rence c'est que les pédicelles des premiers furent plus longs. 
Des ascospores ensemencées sur gélatine avec peptone et sur 
agar donnèrent au bout de quelques jours un feutrage grisâtre 
opalin mou et ondulé avec conidies, pareilles à celles qui se 
forment sur les épis de seigle, mais un peu plus volumineuses. 
Jusqu'à présent il ne se forme pas de sclérotes. 


Travaux de l’Institut de Pathologie végétale 
de St-Pétersbourg. 


À. DE JaAczEwskr. 


TRAVAUX DE L'INSTITUT DE PATHOLOGIE VÉGÉTALE DE St-PETERSBOURG. 


—————— 


Quelques nouvelles espèces de Fusarium sur Céréales, 


Par A. de JACZEWSKI. 


Le beau travail de MM. APPEL et WoLzLeNweBer, « Grundlage 
einer Monographie der Gattung Fusarium » (Berlin 1910), a dé- 
montré péremptoirement que la détermination des espèces de 
ce genre ne peut être basée que sur l’étude de cultures pures, 
et que les espèces établies par les anciens auteurs ne sont en 
somme que des groupes artificiels comprenant un certain nom- 
bre de types souvent fort hétérogènes. C’est ainsi que le Fusa- 
rium solan: de Marrius a été disloqué en 7 espèces par les 
auteurs précités, présentant des caractères biologiques et même 
morphologiques suffisamment typiques pour légitimer leur 
valeur spécifique. Dans cette note préliminaire jeme permettrai 
d'appeler l'attention des lecteurs sur une autre forme de Fusa- 
rium, dont l'étude est appelée à donner des résultats fort inté- 
ressants. Je veux parler du Fusarium roseum Link. Cette 
espèce a été décrite, comme on sait, sur les plantes les plus 
diverses. 

Même un examen superficiel de ses descriptions indique à 
priori que l’on a confondu sous ce nom toute une série de for- 
mes fort différentes et très probablement totalement étrangères 
l’une à l'autre. L'état actuel de la question ne permet pas en- 
core d'établir l'examen critique : de toutes les formes comprises 
sous ce nom général et je me bornerai ici à présenter le résul- 
tat de mes recherches concernant le Fusarium roseum qui se 
développe sur les graines des céréales. Cette forme est d’autant 
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plus intéressante qu’elle est fort répandue dans la province de 
l’'Oussouri du Sud, à l’Extrème-Orient, où elle provoque le 
phénomène connu sous le nom de Seigle enivrant. La diagnose 
du Fusarium roseum, établie par Link (1) en 1890, est néces- 
sairement fort vague et ne tient pas compte de certains carac- 
tères fort importants, mais qui à ce moment là n'étaient pas 
* considérés comme tels, ni même connus, et il en résulte que l’on 
peut rapporter à cette diagnose bien des types différents ; il 
semble donc parfaitement inutile et même impossible d'établir 
une définition spécifique conformément aux exigences actuelles, 
en se basant sur la délimitation de Liv. D'autre part, si l’on 
consulte le travail de M. Woronine (2), on y trouvera les élé- 
ments critiques d’une forme décrite par ce savant sousle nom 
de Fusarium roseum et qui est parfaitement typique, du moins 
en ce qui concerne les céréales. Le Seigle enivrant est connu 
dans l'Extrême-Orient depuis fort longtemps, et il provoque, 
comme on sait, l'ivresse chez les hommes comme chez les ani- 
maux qui consomment des graines attaquées ou du pain prove- 
nant de ses grains. Un naturaliste distingué, forestier dans 
l’'Oussouri, M. Pazcezewski, fit une étude fort approfondie du 
Seigle enivrant et de l’aire de son développement en Extrème- 
Orient, etenvoya des échantillons de grains à M. Woronine qui 
trouva sur ces grainsun lusarium, qu'il nomma F. roseum, à 
cause de la couleur rose des coussinets conidifères, localisés 
pour la plupart aux alentours de l'embryon du grain. Les coni- 
dies sont arquées, amincies aux deux bouts et généralement 
munies de 5 cloisons transversales. Malheureusement M. 
WoroNinE n'a pas donné les dimensions exactes des conidies, 
mais malgré cela, l'examen de la planche coloriée accompa- 
gnant le travail cité plus haut, l'étude des exemplairestypes de 
Woronine, la comparaison avec des échantillons envoyés plus 
récemment par M. Parczewskr, m'ont permis d'établir avec 
une. parfaite certitude l'espèce de Woronine. La couleur des 
coussinets conidifères correspond à la teinte 3 D du code de 


Kunexsreck et VALETTE (3), et à la teinte N°17 F.1. de la chromo- 


(1) Magaz. Gesell. Naturi. Freunde. Berlin, III, 10, 1819. 
(2) Les maladies des céréales de l'Oussouri du Sud, 1891. 
(3) Code des couleurs. Paris 1908. 
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taxie de Saccaro {1). Les coussinets sont petits, peu appa- 
rents, et perdent leur couleur assez rapidement. Les conidies 
correspondent au IT type établi par APPEL et WoLLENWEBER et 
s’amincissent depuis le milieu. Dans certains cas, il n'y a que 
trois cloisons, très rarement 7. Les dimensions des conidies sont 
75-80 X 3-4. Cette forme type du Fusarium roseum au sens 


Ê . . ë 
Woronin, se retrouve sur le seigle, le froment, l'orge, l’avoine 


et aussi sur le chanvre, ayant des caractères constants. En 
1904, je le constatais en grande quantité sur le seigle prove- 
nant des gouvernements septentrionaux de la Russie d'Europe 
(Wologda. Olonetsk, Pétersbourg, Novgorod) où de nombreux 
cas d'ivresse provoqués par le seigle enivrant furent constatés: 
L'étude chimique du Fusarium roseum, entreprise par Made- 
moiselle GABRILOWITSCH (2), démontra que ce champignon en se 
développant sur les grains des céréales décompose l’albumine 
renfermée dans le grain et provoque la formation d'un glucoside 
qui détermine l'ivresse, sans amener toutefois de lésions en- 
traînant la mort, mais qui inoculé dans le sang des animaux, 
même à petite dose, provoque une mort rapide. D’autres cham- 
pignons vivant sur les grains, tels que le Cladosporium her- 
barum, par exemple, amènent pareillement la décomposition 
de l’albumine et la formation de glucosides, comme l’a démon- 
tré Mademoiselle GaBriLowiTscx, mais en moins grande quan- 
tité et il semble que l’enzyme qui provoque cette décomposi- 
tion est beaucoup plus actif chez le Fusarium que chez les 
autres champignons. 

En consultant la littérature concernant le Fusarium roseum 
on trouvera dans la plupart des ouvrages de Mycologie l’indica- 
tion que ce Fusarium a pour forme parfaite un Pyrénomycète 
du groupe des Aypocréacées, caractérisé par des périthèces 
bleu foncé et des spores à cloisons transversales, le Gibberella 
Saubinetii Saccardo. Cette indication était du reste purement 
hypothétique et fondée principalement sur ce fait que l’on trou- 
vait fréquemment sur des grains de froment ou d’autres céréa- 
les, simultanément des formes conidiales du type Fusarium 


(1) Chromataxia seu nomenclatur colorum. Patavia, 1894, 
(2) JAGzEwWSkI. — Annuaire des maladies des plantes en Russie. Année 
1907, p. 46. St-Pét., 1908, 
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roseum et des périthèces dudit Gibberella. Or en poursuivant 
l'étude du Fusarium roseum, en 1907, je fis hiverner un cer- 
tain nombre de grains de froments et de seigle atteints de ce 
parasite et au printemps suivant j'obtins sur ces grains des 
apothécies en tout point conformes à {celles qui furent décrites 
en 1897 par Priczreux et Decacroix, sous le nom de Stroma- 
tënia temulenta (1\ et qu'ils rattachèrent à un champignon 
conidifère décrit par eux sous le nom d’Endoconidium temu- 
lentum. Les exemplaires types de Stromatinia et Endoconi- 
dium furent aimablement mis à ma disposition par M. Decacrorx 
et grâce à cela je pus établirl'identité complète du Stromatinia 
avec mon nouveau discomycète, mais d’autre part il me fut mal- 
heureusement impossible de découvrirsur les échantillons reçus 
des traces d'Endoconidium. Au printemps 1908, des ensemen- 
cements d’ascospores de Stromatinia temulenta obtenus par 
l’hivernation des grains attaqués, furent faits par mon assis- 
tant M. Bonparzerr sur des épis de seigle, sur lesquels appa- 
rurent les coussinets bien connus du Fusarium roseum. Quoi- 
que à cette époque il ne fut pas possible d'obtenir des cultures 
pures sur milieux artificiels, il n’en est pas moins certain que 
le Stromatinia temulenta fait partie du même cyclede dévelop- 
pement que le Fusarium roseum (2); d'autre part il est impos- 
sible de douter de l'exactitude des observations de mycologues 
aussi distingués que MM. Prizieux et Deracroix. 11 me sem- 
ble cependant que cette contradiction entre les résultats obtenus 
par ces savants et mes cultures s'explique d’une façon satisfai- 
sante ; nous savons en effet que les conidies endogènes, sont 
fort rares dans la nature et n'ont été signalées que sur certains 
champignons tels que le Thielavia. Mais en étudiant les 
dessins de l'Endoconidium temulentum (3) on est frappé de la 
similitude qui existe entre ces formes et des stades de dévelop- 
pement anormal qui ont été signalés quelquefois chez des 
champignons assez répandus. Notamment le Botrytis cinerea 


(4) PRILLIEUX et DELACROIXx. — Travaux du Laboratoire de Pathologie 
végétale. Tome IIT p. 104 (1891), T. VIII, 22 (1892). 

(2) JAGZESWSKI.— VIII: Congrès international d'agriculture de Vienne, 
1907. Comptes-rendus des travaux, 1 vol. p.. 457. 

(3) PRILLIEUX et DELAGROIX. — Les maladies des plantes agricoles. 
Paris, 1897, Tome II, p. 456, fig. 261. < 
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qui cause la pourriture grise de certains végétaux, a donné quel- 
quefois sous l'influence de variation de nutrition des conidies 
endogènes ressemblant d’une façon vraiment frappante à l'En- 
doconidium. Dans ces conditions, il serait peut-être possible 
d'admettre que l’Endoconidium temulentum n’est qu'une forme 
anormale, fortuite, du Fusarium roseum. 

J’ajouterai que la forme apothéciale décrite par Rexu sousle 
nom de Sclerotinia secalincola (1), paraît synonyme du Stro- 
matinia temulenta. 

Cependant, un examen plus attentif les faits, amène à la con- 
clusion que, même en se bornant au substratum indiqué plus 
haut (soit les grains des céréales), le Fusarium roseum tel 
qu'on se le représente habituellement est une espèce composée, 
(Sammel species), comprenant un certain nombre de formes bien 
délimitées et n'ayant en somme de commun que la couleur rose 
des coussinets et la forme typique en arc des spores. 

En examinant le travail cité plus haut de WoRoNINE, on re- 
trouve, à côté des dessins de la forme typique, qui se rapporte, 
comme nous l'avons vu plus haut, au Stromatinia (Table I, 
dess. 2, 16, 17, 18, 19, 20), des figures qui se rapportent évi- 
demment à une autre forme (Table 11, à l'exception du dessin 
33). La confirmation de cette supposition nous a été donnée par 
Arrez et WoLLENWEBER, qui ont en effet séparé du Fusarium 
roseum, une forme à conidies en arc, amincies aux deux bouts 
en col de bouteille, et ayant un diamètre de 5-5,5 4. Le nom- 
bre des cloisons est normalement de 5, quelquefois de 3, plus 
rarement plus nombreux. En masse, les spores ont une couleur 
saumon. Cultivée sur milieux artificiels, cette forme, nommée 
par les auteurs Fus. rostratum Appel et Woll., a donné des pé- 
rithèces identiques au Gibberella Saubineti. Sur les grains de 
seigle provenant de l'Oussouri j’ai eu maintes fois l'occasion 
de signaler le F. rostratum côte à côte avec le typique F. 
roseum. 

Une troisième forme confondue avec le Fus. roseum, c'est le 
Fus. metachroum Appel et Woll. à conidies de 48-56 X 
k-4,5 1, de couleur rose-orangée vues en masses, à 5 cloi- 
sons transversales. Cette forme a été également retrouvée 


(1) REHM. — Hedwigia, 1900, p. 142. 
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en Russie dans le gouvernement de Novgorod sur grains de 
seigle, et j'ai pu la cultiver pendant 9 mois sur la gélatine avec 
de l'extrait de grains de seigle.Cette forme n’a pas encore four- 
nie de forme ascosporée dans les cultures artificielles. 

Sur les grains de seigle provenant de l’Oussouri j'ai encore 
retrouvé maintes fois une forme de Fusarium très ressemblante 
par l’aspect au fus. roseum, mais dontles conidies sont munies 
seulement de 3 cloisons transversales, quelquefois seulement de 
2 ou même d’une seule. Longtemps j'avais considéré cette forme 
comme identique au F. roseum, mais des cultures entreprises 
sur gélatine ont montré que le nombre des cloisons reste cons- 
tant et par conséquent a une valeur spécifique. 


F1G. 1. — Fusarium Palezewskii. 


Je propose, pour cette nouvelle espèce, le nom de Fusarium 
Palczewski (fig.1). Ce Fusarium nem’a pas donné jusqu'ici de 
forme ascosporée. La forme et les dimensions des conidies ne 
diffèrent pas de celles du F. roseum typique. Il est fort probable 
que mon fus. Palczewskii est identique au Fus. hordei WW. 
Smith. (1) décrit sur les grains d'orge, mais malheureusement 
les dimensions des conidies de cette dernière espèce n’ont pas 
été établies à ma connaissance, de sorte qu'il est difficile de se 
faire une opinion arrêtée à ce sujet ; j'ajouterai que des essais 
d'infection de jeunes pousses d'orge avec le Fus. Palczewskir 
ont parfaitement réussis. La couleur des coussinets conidifères 
correspond aux n° 21, 26 et 3 D. du Code de Klincksieck. 

Enfin il m'a été donné de retrouver une autre forme de Fus. 
sur des épis de seigle absolument stériles, dans les environs 


(1) WORTHINGTON SMITH. — Diseases of Field and Garden Crops. 1884, 
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de Moscou en 1908. Cette année, on trouvait une grande quan- 
tité d’épis de seigles déjà jaunis et stériles à la fin de juin. 
En examïnant ces épis je trouvai des coussinets rose pâle (3 D. 
3 C. du Code de Klincksieck) composés de conidies recourbées 
en arc, à bouts arrondis, de 12-16 <4 , à une seule cloison trans- 
versale. Cette espèce, qui a reçu le nom de Fus. secalis, (fig. 2j a 
été cultivée sur gélatine pendant plus de trois mois, mais sans 
donner de forme ascosporée. Elle cause au seigle la même ma- 
ladie que PEcciox (1) a décrit sur le froment sous le nom de 


Golpe bianca et qui est dûeau vrai Fus. roseum. 
DS 
R 
F16G. 2. — Fusarium secülis. 


En résumé, il est donc possible, dès maintenant, de délimiter 
quelques espèces bien typiques, qui étaient confondues sous un 
même nom Âus. roseum sur les céréales, et dont quelques- 
unes ont déjà donné des formes ascosporées, tandis que les 
autres ne sont encore connues qu'à l’état conidifère. Ces espè- 
ces sont : 


1° Stromatinia temulenta, état conidifère — Fusarium ro- 
seum Link. à conidies munies de 5 (3-7) cloisons transver- 
sales. 

2° Gibberella Saubinetii Sacc., état conidifère — fus. ros- 
tratum App. Woll., à conidies munies de 5 (3-7) cloisons trans- 
versales. 

3 Fusarium metachroum App. Woll., état ascosporé in- 
connu, conidies à 5 cloisons transversales. 

4° Fusarium Palesewskii Jacz., état ascosporé inconnu, 
conidies à trois cloisons transversales. 

4° Fusarium secalis Jacz., état ascosporé inconnu. coni- 
dies à une cloison transversale. 

Toutes ces formes conidiales ont pour signe distinctif com- 
mun la couleur rose de leurs coussinets conidifères. 1l est fort 


(2) PEGLION. — Sulla diffusione sui rapporti della golpe bianca coll 
allettamento del punicato. Reale stat. di Pat. veg. Roma, I, 1901. 
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probable du reste que ies cultures en train à notre laboratoire 
permettront de séparer du type composé roseum encore d’au- 
tres formes spécifiques à caractères nets. 

Ilse trouve encore sur les céréales un type connu sous le nom 
Fusarium heterosporum Link. (fig. 3), qui est également une 
espèce composée, dont il m'a été possible de séparer quelques 
formes bien délimitées. Le type heterosporum se distingue par 


F16.3. — Fusarium heterosporum. 


la couleur rouge brique ou carmin de ses coussinets, corres- 
pondant aux n° 11, 26, 31, 56, 61, 81 du Code de Klincksieck 
et 14, 15, 16 du Code de Saccardo. Tandis que les formes du 
Fus. roseum se développent principalement sur les graines en 
formant des coussinets gélatineux de peu d’étendue, le type 
heterosporum se retrouve plus particulièrement sur les glumes 
et fort souvent aussi sur les sclérotes du Claviceps purpurea 
(Ergot.). Il semble que le nom spécifique Aeterosporum pourrait 
être consacré à une formequi se montre assez fréquemment sur 
les graines de seigle. et qui a des conidies de 30-40 <3-4u, à 
3-5 cloisons transversales, à bouts amincis. 

A côté de cela, on trouve non moins fréquemment sur les 
glumes de seigle et de froment une forme que j'appellerai Fu- 
sarium pseudo-heterosporum, à conidies de65-70 X 4. à bouts 
très amincis et à 1-5 cloisons transversales ; la couleur des cous- 
sinets est plus pâle que dans l'espèce précédente. Les formes 
ascosporées de ces deux espèces sont encore à trouver. 

Pour terminer, je me permettrai encore de signaler à l’atten- 
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tion des lecteurs une espèce intéressante de Fusarium sur maïs. 
On a sur maïs les espèces suivantes : Fus. roseum var. 
maydis, Fus. heterosporum Link., Fus. graminum Corda. 
Fus. maydis Kalchbr. et Fus. zeæ Sacc. Les diagnoses de tou- 
tes ces espèces ne concordent pas avec la description de la 
nouvelle espèce dont il s'agit, pour laquelle je propose le nom 
spécifique de Fusarium neglectum (fig. 4). Ma culture sur graine 


F1G. 4, — Fusarium neglectum. 


de maïs, prolongée pendant trois mois, a donné seulement des 
conidies et pas de forme ascosporée. Le champignon se déve- 
loppe sur les graines et les grumes du maïs sous forme de cous- 
sinets de petites dimensions de couleur rouge très pâle. Les 
conidies, munies de 5 (plus rarement 6) cloisons transversales, 
ont les bouts arrondis et les dimensions de 42-48 X 5,5-6y. 


Cette note préliminaire a surtout pour but de démontrer la 
nécessité d'une étude approfondie du Fusarium en se basant 
sur les résultats des cultures pures. J'ajouterai que dans le cou- 
rant de l’année 1912, mon assistant, M. Naoumorr, a passé 
plusieurs mois en Extrême-Orient afin de récolter des maté- 
riaux d'études sur le Fusarium roseum et de faire des obser- 
vations et expériences sur places. M. Naoumorr a rapporté de 
ce voyage des notes fort intéressantes et procède actuellement 
à l'examen des cultures pures obtenues. Les résultats de ces 
racherches seront bientôt publiés dans ce Bulletin. 


À. DE JACZEWSKI. 


Hyménomycètes de France, 


(IV. — CORTICIÉS : Vuilleminia, Aleurodiscus, Dendrothele, 
Glæocystidium, Peniophora). 


Par l’abbé H. BOURDOT et A. GALZIN. 


Vuilleminia R. Maire, Rech. cyt. et tax. p. 80. 


214. — V. comedens (Nees). R. Maire, 1. c. p. 81. Corti- 
cium Fr. Qt. 


Croûte céracée, molle, constituée par des hyphes, 1-3 p, rameuses, 
qui avec des dépôts minéraux, forment une masse d’aspect gélatineux, 
au sein de laquelle s'élèvent les basides. Basides fertiles éparses, très 
allongées et jusqu’à 9-12 g de diam., à 2-4 stérigmates arqués, de 
8-10 X 3u ; spores cylindriques arquées, 15-19-24 X 5-7,5 m, à mem- 
brane non bleuie par l’iode. 


Toute l’année ; décorticant ou corrodant (sur bois dénudés) ; 
très commun sur branches mortes de chêne, coudrier, chà- 
taignier ; aussi sur aune, aubépine, prunellier, poirier, sorbier, 
ronce. Lignivore très actif. 


Aleurodiscus Rabh. — von Hoehn.et Litsch. Beitr. 1907, 
p- 55. 


Tableau synoptique des espèces. 


I. Discoïdes, à bords libres ; spores 


: amyloïdes : 
a. Pâle, crême alutacé ; spores lisses.. A. disciformis, n° 215. 
b. Rougeâtre ; spores hispides......... A. amorphus, n° 216. 


II. Etalés, adhérents . 
a. Orangés, jaunâtres ou pâles ; spores 
hispides, amyloïdes : 
1. Basides stériles et hyphes para- 
physoïdes terminées par un appen- 
dice hérissonné .................. A. apricans, n° 218. 
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2. Pas d'’appendices hérissonnés..... A. aurantius, n° 217. 
b. Blancs ; spores lisses : 
1. Céracé indurescent, appendices 


hérissonnés, spores amyloïdes... A. cerussatus, n° 219. 
2. Crustacés, pas d’appendices héris- 
sonnés. 
a. Spores ovoides ou oblongues, peu 
sensibles ati0de..:..."te.2-02056 À. acerinus, n° 220. 
b. Spores cylindrique-incurvées, in- 
sensibles à liode-.-----.-.".-. À. macrosporus, n° 221. 


c. Lilacé-roussâtre, palissant ; céracé 
induré spores ovoïdes, non amyloïdes. A. ionides, n° 222. 


215. — À. disciformis (DC. VI. p. 31, Thelephora) Pai. 
Soc. myc. 1894, p.80. v. Hoehn. et Lit. Beïtr. 1907, p. 60. — 
Stereum Fr.hym. p. 642. Qt. fl. p. 12. 


Spores 16-22 XX 12-15 uw, ovoïdes, lisses, à membrane colorée en 
bleuâtre par l'iode ; basides 60-90 X 10-14 p, accompagnées de basideS 
stériles ou gléocystides toruleuses, 5-9 m de diam.; nombreuses spores 
flasques entre les éléments hyméniens ; hyphes à parois assez épaisses 
3-9 pa. 


Assez commun sur troncs de Chêne et de Châtaignier ; sur 
Erable (Vosges). On le trouve toute l'année, mais sa période de 
végétation est de l'automne au printemps. Très peu lignivore, 
vivant cependant aux dépens des vieilles écorces. 


216.— A. amorphus (Pers. syn. p. 657, Peziza) Rabh. 
v. Hoehn. et Lit. Beitrag. 1907, p. 61.— Corticium Fr. hym. 
p. 648. Cyphella Qt. fl. p. 27. 


Spores ovoides, 24-33 XX 19-25 u, hérissées de poils hyalins, à mem- 
brane colorée en bleu foncé par l'iode ; basides 100-150 X 15-24 p, à 
2-4 stérigmates subulés arqués, 20-30 >< 4-5 u, accompagnées de basides 
stériles ou gléocystides toruleuses, 6-10 w diam. ; hyphes 3-6 u, à parois 
assez épaisses, les basilaires un peu colorées ; poils de la bordure 
similaires, souvent incrustés comme les hyphes, de cristaux d’oxalate. 


Toute l’année ; couvre la base des branches mortes tenant 
encore à l'arbre, dans les jeunes plantations de sapin pectiné ; 
Vosges. — Peu ou pas lignivore. 
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217. — A. aurantius (Pers. syn. p. 576, Thelephora) 
Schroet. v. Hoehn. et Lit. Beitr. 1907, p. 63. Corticium Mar- 
chandit Pat. 


Etalé, adhérent, céracé tendre sur le frais, puis crustacé, pruineux, 
farineux ou atomé, orangé, lestacé, isabelle, ou ocracé, palissant ; 
bordure blanche étroite, similaire ou pubescente ; hyphes à parois 
minces, 1-4,5 p, à boucles rares ; basides fertiles 30-45-70 X 9-18 p, à 
2-4 stérigmates de 15-21 X 3-4,5u, accompagnées de basides stériles 
obovales obluses, ou terminées par 1-4 sphérules en chapelel, ou bien 
étirées en pointe eflilée simple ou rameuse; spores largement elliptiques, 
12-16-22 X< 10-15 uw, très finement hispides, glabrescentes, à membrane 
colorée en bleu par l’iode. 


Toute l’année : très commun sur bois mort depuis long- 
temps : églantier, ronces, plantes herbacées, brindilles d’arbres 
à feuilles et à aiguilles, etc. Assez lignivore. 


218. — A. apricans Bourdot, Rev. sc. du Bourb. 1910, 
p- 5. 

Peu étendu, céracé-crustacé, adhérent, pruineux à la loupe, noisette 
puis jaunâtre ; bordure nulle ou pruineuse ; hyphes à parois minces, 
3-4, les mycéliales similaires ; basides fertiles 30-65 x 8-13 pe, à 2-4 
stérigmates subulés arqués, longs de 8-10 p, accompagnées de basides 
stériles obovales, 16-22 X 4-12 a, obtuses ou terminées par un appendice 
toruleux, ou bien hérissées en brosse au sommet, avec des hyphes 
paraphysoïdes, lisses ou hérissonnées au sommet ; (vers la bordure 
presque tous les organes sont terminés par un appendice ovale héris- 
sonné de dents obtuses) ; spores ellipsoïdes, 12-15 X 7,5-12 u, lisses ou 
oruées de fines verrues éparses, à membrane bleuie par l’iode. 


Juillet ; sur Calluna vulgaris, environs de St-Sernin 
(Aveyron) ; très rare. 


219. — A. cerussatus (Bres. Fungi trid. Il, p. 37, t. 144, 
f. 3, Corticium) v. Hoehn. et Lit. Beïtr. 1907, p. 69. — Spe- 
cim. orig. | 


Etalé, céracé puis induré, adhérent, blanc à crême jaunâtre, lisse ou 
à peine pruineux, à la fin fendillé ; bordure pruineuse, puis similaire ; 
hyphes mycéliaies et entoxyles 0,5-2,5 u, celles de la trame jusqu’à 4 p. 
boucles éparses ; basides fertiles, 30-40-60 >< 6-7-10 w, à 2-4 stérigmates, 
longs de 4,5-6 ; gléocystides 60-120 X 6-12 g, cylindriques ou un peu 
toruleuses, à contenu jaunâtre clair, bruni par l’iode ; basides stériles et 
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hyphes paraphysoïdes terminées par un appendice ovoïde hérissonné : 
spores ellipsoïdes, 6-7,5-11 X 4-6-6,5 u, membrane bleuie par l’iode. 


Toute l’année : très abondant sur bruyères mortes depuis 
quelque temps, et en général sur les arbustes des endroits 
ensoleillés, très secs : thym, cistes, genêt, immortelle, ronces, 
buis, chêne vert, genévrier, aussi surtiges herbacées, feuilles 
sèches ; Aveyron, Tarn. Assez lignivore. — Notre plante affec- 
tionne les ramilles, et est moins étendue que celle d'Autriche 
et de Hongrie ; les spores sont aussi un peu plus petites. 

220. — A. acerinus (Pers. syn. p. 581, Thelephora) x. 
Hoehn. et Lit. Beïtr. 1907, p. 67. — Stereum Fr. 


Irrégulièrement étalé en petites plaques crustacées, farineuses puis 
lisses, blanches, à la fin fendillées, à bords abrupts; hyphes très 
rameuses, 0,75-1,5 , formant une trame compacte, farcie d'oxalate de 
chaux, qui enveloppe les éléments hyméniens ; basides fertiles 36-50- 
60 X 6-9-14 w, à 2-4 stérigmates, longs de 6-7 11 ; basides stériles étirées 
en pointe ou terminées par 1-2 globules ; spores ovoïdes elliptiques, 10- 
15 X 7-11 y, souvent flasques, à membrane très peu sensible à l'iode. 


Toute l’année ; commun sur Erable champêtre, plus rare sur 
Erable de Montpellier et Sycomore. Encore plus lichénoïde que 
A. disciformis. 

Var. £ alliaceus Qt! fl. p. 5. — Même aspect que le type; 
odeur souvent alliacée ; spore plus oblongue. subcylindrique, 
10-16 X 5-8 y. 


Toute l’année ; sur orme, noyer, aune, marsaule ; (probable- 
ment aussi sur châtaignier, pommier, tilleul, buis, mais toujours 
stérile). — Iln'est pas douteux que QuéLer n'ait confondu sous 
son Cort. alliaceum, toutes les formes de À. acerinus, mais 
sa description et la spore qu’il indique s'appliquent plus spé- 
cialement à la variété ci-dessus. peu importante du reste. Nous 
avons cherché à l'identifier avec À. subacerinus v. H. et L., 
mais notre plante donne absolument les mêmes éléments 
hyméniens que À. acerinus. 


Var. x dryinus Pers. myc. eur. I, p. 153. — Même aspect 
que le type ; basides très allongées, 60-200 X 7-12 y, irrégu- 
lières, bosselées, naissant dans la couche profonde et s’élevant 
au milieu d’un lacis d’hyphes, 1-2 très fines et très ramifiées. 


| 
1 
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‘Toute l’année ; commun sur chène. — Cette forme est 
peut-être spécifiquement distincte de A. acerinus. Nous ne 
l'avons jamais vue fructifiée. Sa structure rappelle celle de 
Vuilleminia comedens ; ce n’est donc pas le Corticium com- 
mixtum V. H. et L., qui a les basides en hyménium régulier. 


221. — A. macrosporus Bres. in litt.! Corticium Bres. 
Fungi gall. p. 43. 


Etalé en petites plaques arrondies ou oblongues, céracé induré, assez 
épais, blanc ou blanchâtre, finement pruineux, à la fin fendillé ; bords 
abrupts ; hyphes 1-3 x, à boucles rares, parois minces ou un peu 
épaissies, flexueuses, en trame serrée, émergentes au-dessus de l’hymé- 
nium et plus ou moins ramifiées-dendroïdes ; basides 30-90 >< 5-7-10 4, 
à 2-4 stérigmates, nées dans la profondeur de la trame et formant un 
hyménium irrégulier ; cystides 60-120 X 6-10 11, à parois plus ou moins 
épaissies, rigides et non flexueuses comme le sont les basides, émer- 
geant de 40-50 y, obtuses subtronquées et souvent ouvertes au sommet ; 
spores cylindriques incurvées, 10-15-21 X 4,5-7 4, à membrane insen- 
sible à l’iode. 

Toute l’année ; très commun dans les lieux secs, sur bran- 
ches mortes et brindilles : prunellier, églantier, ronces, 
cornouiller, bruyères, amélanchier, pistachier, chêne vert, etc. 
— Produit une pourriture blanche comme la plupart des 
cortices. 


222. - A.ionides Bres. in Brinkm. Westf. Pilze, 1900, 
n° 10, Corticium.— Specim. orig.\! 

Etalé, assez épais, céracé puis induré, très adhérent, pubescent-prui- 
neux, à la fin fendillé, lilacé-roussâtre puis palissant ; bordure pubes- 
cente où similaire, lilacée puis concolore ; hyphes à parois un peu épais- 
sies, à boucles rares, 2,5-4 11, émettant dans l’hyménium de nombreux 
rameaux simples ou ramifiés ; basides en hyménium irrégulier, les 
adultes 45-90 XX 6-8 u, à 2-4 stérigmates ; spores obovales, brièvement et 
souvent obliquement atténuées à la base, 9-12 X 6-7 4, membrane 
insensible à l’iode. 


Hiver, printemps ; sur Sorbus’aria et Erica arborea, rare ; 
Aveyron. — Voisin de Corticium roseum et polygonioides pour 
la structure, mais bien distinct par sa consistance céracée, puis 
indurée subcrustacée ; non membraneux et très adhérent au 
substratum, 
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Ce genre diffère de Aleurodiscus par les fines papilles qui recouvrent 
l’hyménium ; elles sont constituées par des hyphes très fines, rameuses 
enchevêtrées, et sont analogues aux soies des Epithele ; mais elles sont 
loin d’avoir la même valeur : dans les individus bien fructifiés de Den- 
drothele, les basides finissent par égaler ou dépasser les faisceaux 
d’hyphes émergentes, ce qui n’a jamais lieu dans Epithele, où les soies 
sont des corpuscules sclérotiformes plutôt caducs. 


223. — D. griseo-cana (Bres. Fungi trid. [l, p. 59, t. 147, 
f. 3.) — Specim. orig. ! — D. papillosa v. H. et L. L. c. 


Etalé en petites plaques subarrondies, mince, très adhérent, crustacé- 
farineux, blanchâtre, pâle, puis noisette, isabelle, orné de petites par- 
pilles éparses, visibles à la loupe; bordure nettement limitée, blanche ; 
hyphes 0,5-2 11, très serrées, peu distinctes ; basides 30-45 X (6)-8-(11) p 
à 2-4 stérigmates droits, de 4,5 X 1,5 x ; spores ovoïdes, (7)-8-10 X6-9 11. 


Toute l’année ; sur écorce de Salix alba, viminalis, orme ; 
assez rare. Aussi peu lignivore que possible. 


Glæœocystidium Karst. 


Ce genre est caractérisé par la présence de gléocystides, en majeure 
partie incluses. Ce sont des organes de la même nature que les cystides, 
mais leurs parois ne s’épaississent jamais ni ne s’incrustent de dépôts 
cristallins. Pour ne pas compliquer la synonymie, diverses espèces 
(Peniophora argillacea, clavigera, pallidula, etc.), dont les cystides sont 
toujours à parois minces, ont été laissées dans Peniophora, parce que 
leurs cystides sont en majeure partie exsertes. Certains Peniophora n'ont 
au début que des gléocystides, mais deviennent plus tard cystidiés : le 
tableau ci-dessous mentionne les cas les plus embarrassants. 
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Groupe Amyloïidea (n° 224-229). — A part quelques différenciations 
latérales, les espèces de ce groupe forment une série continue, décrois- 
sante au point de vue du volume de la spore, et par conséquent aussi des 
éléments hyméniens, les dimensions de la spore étant en rapport avec 
celles de la baside. Au niveau de G. luridum, il y a un point de contact 
avec le groupe du G. praetermissum ; et'sans l'emploi du réactif iodé, 
il serait sinon impossible, du moins extrêmement difficile d'établir des 
déterminations précises. L’appréciation de ce caractère est rendu, facile 
par l’abondance des spores, ordinaire dans les Glæocystidium. Elles se 
se trouvent souvent en grand nombre absorbées dans la trame, mais plus 
ou moins déformées. Les spores très jeunes sont moins sensibles à l’iode, 
ou bien la coloration bleuâtre de la membrane est masquée par la teinte 
brun foncé que prend le protoplasma. 


224. — G. leucoxanthum (Bres. Trid. [, p. 57, t. 166, f. 3. 
Corticium) von Hoehn. et Lit. Beitr. 1907, p. 6. — Specim. 
orig. | 


Etalé, quelqueïois décorticant, adhérent, épais, céracé tendre, puis 
induré ; hyménium lisse ou bosselé, blanchâtre-hyalin, puis crême, alu- 
tacé, finement pruineux, à la fin fendillé ; hyphes à parois minces, à 
boucles rares, 3-5 11, tantôt distinctes, tantôt serrées ; gléocystides irré- 
gulièrement cylindriques ou Îusiformes, 35-75-150 X 6-9-24 a, à contenu 
granuleux ou guttulé, un peu jaunâtre, basides 30-60 X 6-9 y, à 2-4 
stérigmates subarqués, 6-11 X 2 1 ; spores oblongues subcylindriques 
déprimées ou un peu arquées, 12-15-19 X 4,5-7-9 1. 


Toute l’année ; peu commun ; sur branches tombées : hêtre, 
troëne, chène vert ; Allier, Aveyron. 


225. — G. luridum (Bres. Trid. Il, p.{59, t. 169) von 
Hoehm. et Lit. Oest. Cort. p. 69.— Specim. orig. ! 


Largement élalé, adhérent, céracé, lisse, pruineux, glabrescent, sub- 
hyalin, blanc, pâle, puis crême ocre, alutacé, noisette, souvent très fen- 
dillé ; bordure subsimilaire ou pruineuse, rarement pubescente ou nulle; 
hyphes peu distinctes, les basilaires à parois minces, septé-noduleuses, 
‘1,5-3,5 L; gléocystides nombreuses, cylindriques, subfusiformes, 50-300 < 
6-12 4, à contenu subhyalin, mais fortement bruni par l’iode ; basides 
28-45-60 X 4-7-9 11, à 2-4 stérigmates longs de 5-8 u, parfois accompa- 
gnées d’hyphes paraphysoïdes simples ; spores oblongues ou elliptiques 
à peine déprimées 7-9-12 X 4-6 y. 


Toute l’année, plus rare en automne ; très commun. Ligni- 
vore assez léger avec pourriture blanche. 


H. BOURDOL ËT A. GALZIN. 361 


Forme 1 : typica. — Plus épais, plus coloré ; sur bois dénudés ou 
travaillés, rarement sur écorces : chêne, hêtre, églantier, frêne, orme, 
etc. 


Forme 2 : confusa.— Erompant sous forme de petits tubercules pâles, 
alutacés ou isabelle. Sur branche de prunellier, églantier, etc. Souvent 
pris pour G. æmulans Karst. 


Var. Bourdotii Bres. Fungi gall. p. #4. — Blanc puis crême, plus 
mince, plus lisse ; spores 6-9 X 4-5 a ; hyphes paraphysoïdes plus sail- 
lantes ; aspect de G. stramineum ou de prætermissum. — Sur frêne, 
coudrier, cornouiller, etc. 


226. — G. Letendrei (Karst. Rev. myc. 1884, p. 214, Xero- 
carpus).— Specim. orig. | 


Etalé, céracé-floconneux, mince ; hyménium blanc ou pâle, non con- 
tinu, poré à une forte loupe, à la fin fendillé ; hyphes très serrées, la 
plupart indistinctes, 2-4,5 w; gléocystides renflées à la base et étirées en 
tube au sommet, 30-90 X 7-16 y, à contenu jaunâtre, granuleux ou rési- 
noïde, coloré en brun par l’iode ; basides 10-15 X 4-5 w ; spores obo- 
vales brièvement et obliquement atténuées à la base, 6-7 X 3-4 11. 

Sur Ulex europæus ; Ouest (Abbé Letendre). — Nous ne connaissons 
cette espèce que par le fragment du type, que M. Bresadola nous a aima- 
blement communiqué. 


227. — G. stramineum Bres. in Brinkm. Westf. Pilze, 
n, 18. — Bresad. determ. | 


Etalé, céracé puis induré, adhérent, blanc de lait puis crême, paille ; 
bordure blanche, pruineuse ou réticulée-porée, peu étendue ; hyphes 
1,5-3 u, cohérentes ; gléocystides nombreuses, variables de forme,quel- 
quefois bifurquées, 15-40-150 X 6-14 11 ; à contenu granuleux, un peu 
jaunâtre, puis résinoïde ; basides 12-18-28 X 3-6 11, à 2-4 stérigmates 
longs de 3-4 y ; spores ellipsoïdes, 4-6-7 X 3-4 11, ordinairement bigul- 
tulées, nombreuses dans la trame. 


Toute l’année ; sur branches tombées, écorces et bois dé- 
nudés, quelquefois décorticant : hêtre, chêne, coudrier, érable, 
aune, amélanehier, etc. Allier, Côte-d'Or, Haute-Saône,Doubs, 
Aveyron, Tarn, Gard, Hautes-Pyrénées. 


Forme : pinicola. — Plus pelliculaire, fragile, non fendillé ; bordure 
étendue lustrée pubescente ou fibrilleuse. — Sur pin ; Causse Noir. 
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228. — G. contiguum (Karst. Symb. myc. fenn). Specim. 
orig | 


Très largement étalé, céracé, adhérent, continu, lisse, subpruineux, 
blanc de lait ou crême, crême incarnat, puis jaunâtre, alutacé, fulves- 
cent, largement fendillé, avec tendance à se rouler; bordure similaire ou 
insensiblement atténuée ; hyphes 2-3 u, cohérentes, indistinctes, les my- 
céliales à parois épaissies, 1,5-3 1, abondamment ramifiées dans les élé- 
ments du bois; (quelquefois avec de forts renflements contenant un suc 
analogue à celui des gléocystides) ; gléocystides fusiformes ou élirées en 
col au sommet, 15-45 X4,5-9-12 4, à contenu granuleux un peu jaunâtre; 
basides 9-16-24 X 3-5 14, à 2-4 stérigmates longs de 2,5-4 u,,spores ovoïdes 
ou largement elliptiques, subdéprimées latéralement, 4-5 X3-4p, lisses 
ou très lâchement aspérulées. 


Toute l’année, végète mème l'hiver ; sur bois déjà attaqués ; 
très abondant dans ses stations, mais peucommun ; sur cerisier, 
noyer, peuplier, frène. Aveyron. 


Forme 1 : furfurella. — Crustacé-céracé, farineux, pâle ; spores 
ovoïdes subsphériques, lâchement verruqueuses-anguleuses, 4,5-6 X 
k-h,5 1 — Eté, aut. Sur chêne, forêt de Dreuille (Allier); St-Estève 
(Aveyron). 


Forme 2 : laxa. — Céracé mou, tuberculeux, peu étendu; spores 
4-6 X 3-4; hyphes distinctes, à parois minces 2,5-3 11, septé-noduleuses ; 
gléocystides toutes hyméniales. — Avril ; sur bois très sec à l’intérieur 
d’un châtaigner, Violette (Aveyron). Peut-être distinct de G. contiguum. 
mais insuffisamment connu. 


229. — G. furfuraceum (Bres. Fungi trid. I, p. 97,11. 
208, f. 2. Hypochnus) von Hoehn. et L. Oest. cort. p. 68. — 
Specim. orig ! 


Irrégulièrement et maigrement étalé, furfuracé-farineux, ou formé de 
granules pulvérulents, confluents en hyménium poré ou continu, blanc 
ou blanchâtre ; bordure largement atténuée pruineuse ; hyphes à parois 
minces, septé-noduleuses, 2-3 1, peu abondantes ; gléocystides subcylin- 
driques, 36-65 X 4-6 14, à contenu jaunâtre guttulé, puis résinoïde-frag- 
menté ; basides 24-30 X 6 11, à 2-4 stérigmates longs de 4-6 y ; spores 
subsphériques, spinuleuses ou hispides. 4,5-7 diam. ordinairement 
uniguttulées. 


Saisons humides, automne-printemps: sur bois de pin déjà 
attaqués par d’autres champignons. Allier, Aveyron. Peu ligni- 
vore. 


Fr Ra 
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230.— G. polygonium (Pers. disp.p. 30.— Fr. hym. p.655. 
Qt. fl. p. 7. Bres. Fungi Kmet. p. 112, Fungi polon. p. 97. 
Corticium) von Hoehn. et Lit. Oesterr. cort. p. 69. 


Incarnat, lilacin, pruineux ; hyphes basilaires hyalines, 3-6 L, à parois 
assez épaisses, septé-noduleuses ; cystides incluses, obovales subsphé- 
riques, 24-50 X 16-32 p, les supérieures plus allongées subfusiformes ; 
basides 45-52 X 6-7  ; spores cylindriques plus ou moins arquées, 
8-13 X 3-3,5 (-5) pi. 


Toute l'année ; particulier au tremble ; commun. Peu ligni- 
vore.— Quoique les parois des cystides ne s'épaississent pas 
sensiblement, les affinités de cette espèce sont avec Penio- 
phora nuda, violaceo-livida. 


231. — G. pallidum {Bres. Fungi trid. If, p. 59. Corti- 
cium) von Hoehn. et L. Beitr. 1907, p. 100.— Specim. orig ! 


Etalé, céracé-aride, peu épais, adhérent, subfarineux, non continu à la 
loupe, (à plus fort grossissement : aspect spongieux poré, avec granules 
résineux dans les pores), blanchâtre luride, puis gris-subolivacé, très 
rarement crême-incarnat ; bordure similaire émiettée, parfois largement 
étendue, plus villeuse ; trame flasque spongieuse, formée d’hyphes sou- 
vent peu distinctes, 2-3-4,5 p, à boucles rares, les mycéliales et entoxyles 
plus régulières, 2-5 pm ; gléocystides normales fusiformes obluses, 
45-75 X 4-9 um ; nombreux grains résinoïdes confluents dans la trame, 
d’abord contenus dans des gléocystides obovales, 15-24  diam., ou en 
gouttes à l'extrémité des hyphes hyméniales, ou le long de leurs parois ; 
basides 20-45 X 5-8 um, à 2-4 stérigmates longs de 4-6 w ; spores oblon- 
gues subcylindriques, déprimées latéralement, 7,5-9-12 X 3-4,25 um, sou- 
vent uniguttulées. 


Toute l’année, surtout hiver-printemps ; assez fréquent sur 
les pins des Causses. Peu lignivore. 


232. — G. argillaceum v. Hoehn. et [.. Beiïtr. 1908, p. 14. 
Brinkm. Westf. Pilze, n. 157 ! non Peniophora argillacea nec 
P. carneola Bres ! 


Indéterminé, très ténu, blanc ou blanchâtre, pointillé de granules rési- 
noïdes rougeâtres, ce qui donne à l’ensemble une teinte crême incarnat; 
substance résineuse incluse dans la trame ou capuchonnant l’extrémilé 
des hyphes hyméniales ou des gléocystides ; mêmes caractères microgra- 
phiques que G. pallidum. 
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Toute l'année : sur troncs ou branches de saule, peuplier. 
pommier. Allier, Aveyron. — Probablement variété de G. pal- 
lidum, particulière aux arbres à feuilles ; toutefois un de nos 
échantillons du saule n’a que des granules jaune-ambré ; ceux 
du pin sont d'ailleurs quelquefois rougeâtres. 


233. — G. tenue (Pat. Rev. myc. 1885, p. 182). von Hoehn. 
et L. Oesterr. Cort. p. 70. — Peniophora Massee, p. 149. 
Kneiffia Bres. Fungi polon., p. 104. 


Etalé, indéterminé, mince, non continu, poré, puis membraneux- 
céracé, lisse, subpruineux, blanc crêéme ; bordure étroite similaire, porée 
ou pruineuse, rarement pubescente ; hyphes 3-5 u, septé-noduleuses, peu 
régulières, les entoxyles 3-8 g : cystides 30-80 >< 6- 12 u, les unes fusoïdes 
incluses, les autres tubuleuses émergentes, renflées en tête, 9-15 g diam, 
nues ou coiffées d’un petit capuchon cristallin rayonné, plus rarement 
d'une grosse guftule huileuse ou résineuse ; basides 17-33 X 6-9 p, à 24 
stérigmates longs de 3-5 2 : spores oblongues subexlindriques, déprimées 
latéralement, 7-11 X 4-6 g, souvent uniguttulées. 


Toute l'année : très commun sur toute espèce de bois à 
feuilles et à aiguilles. Peu lignivore. 


234. — G. praetermissum (Karst. Finl. basidsv.) Bres. 
Fungi polon. p. 99. von Hoehn. et Lit. Beïtr. 1906. p. 17 
exclus. syn. Pen. guttulifera Karst.). 


Largement étalé, céracé mou, hyalin, blauc, crême, glaucescent, puis 
submembraneux continu, lisse ; bordure porée à la loupe, atiténuée sub- 
similaire, rarement floconneuse pubescente ; hyphes peu régulières, 
2.7 u, les moyennes el supérieures souvent flasques en {issu spongieux ; 
éocystides très variables, normalement cylindriques, subfusiformes, 
1-150 >< 4,5 21 g, à contenu hyalin, ordinairement incluses ; basides 

=E 45 XK 4,5-7-9 M, à 2-4 stérigmates longs de 6-9{4; spores 7-12 X 

5 (4, elliptiques déprime latéralement. 


Toute l’année : très commun sur toute espèce de bois.— Les 
intermédiaires entre G. tenue et praetermissum sont aussi 
fréquents que les types. G. praetermissum n'est peut-être 
qu'un état plus avancé de G. tenue, les cystides saillantes de 
celui-ci finissant par être absorbées dans la trame à mesure 
qu'elle s'épaissit : d'autre part, Corticium pertenue Karst. 
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parait être lui-même un état jeune de G. praetermissum, mais 
à cystides incluses. Nous avons étudié les spécimens originaux 
de C. pertenue et praetermissum Karst. : ce dernier avait 
l’hyménium en partie recouvert par le Platygloea Peniophoræ 
B: et G. Tous les échantillons originaux ou authentiques cités 
dans ce travail nous ont été aimablement communiqués par 
M. Bresapora. 


235.— G. inaequale v. Hoehn. et L. Beitr. 1907, p. 88. 
Brinkm. Westf. Pilze Il, n° 102! 


Céracé-membraneux ou subfloconneux, aride, mince, finement poré- 
fendillé à la loupe, blanchàtre, subglaucescent, puis crême jaunâtre ; 
bordure subsimilaire floconneuse-farineuse ; hyphes à parois minces 
flasques, 2-3 (-5) u ; gléocystides éparses, cylindriques, fusoïdes ou subu- 
lées, 58-90 < 5-12 p, incluses ou un peu émergentes ; basides 20-27 X5-7 4, 
à 2-4 stérigmates longs de 4,5 g; spores subelliptiques à peine déprimées, 
L,5=8 X< 324,5 LL. 


Print. Sur tronc creux de lilas ;: sur branches pourries, 
chène, prunellier ; sur souche de châtaignier. Allier, Aveyron. 


236.— G. ochroleucum Bres. specim. orig. et lit. ! 


Subiculum coriace formé d’hyphes à parois épaisses, enchevêtrées, 
1,5-2 Z, largement étalé, formant bordure blanche ou blonde, pubes- 
cente villeuse ; hyménium céracé, continu, finement pruineux, crême, 
crème ocracé, crême aurore, recouvrant peu à peu le subiculum qui ne 
forme plus qu'une bordure étroite tomenteuse ; hyphes supérieures à 
parois minces, peu distinctes, 1-3 u ; gléocyslides cylindriques ou fusi- 
formes, la plupart très aiguës, 60-150 >< 6-12 uw, à contenu huileux gut- 
tulé, puis résinoïde fragmenté ; basides 30-60 >< 6-10 pm, à 2-4 stérig- 
mates droits, longs de 5-9 1; spores largement ellipsoïdes, brièvement 
et obliquement atlénuées à la base, ou subdéprimées latéralement; 
8-15 X 5-8 p., 1-pluriguttulées. 


Hiver, print. Sur écorce de genévrier ; sur Erica arborea ; 
sur bois carié, tronc creux de châtaignier. Aveyron. — Nous 
ne savons pas si M. Bresanoza a publié la diagnose de cette 
espèce ; nos échantillons sont absolument conformes à l'origi- 
nal, récolté par le P. Torren», sur écorce de pin (Portugal). 
— Espèce remarquable, affine à Corticium portentosum : on 
croirait avoir affaire à un Glæocystidium parasitant sur quel- 
que mycélium stérile. 


A 
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237. — G. tophaceum nov. spec. 


Parce effusum, e granulato submembranaceum, molle, inæquale, vix 
contiguum, argillaceum v. isabellinum, ambitu albo pubescente v. reti- 
culato-farinaceo ; hyphæ tenuiter tunicatæ, ad septa sparse nodulosæ, 
2,5-5 y ; glæocystidia alia subcylindracea, alia fusoidea acutissima, vel 
etiam capitala,rarius apice incrustata, succo oleoso farcta, 40-75>x<5-10 pe ; 
basidia 30-50 <6-9 w, 2-4 sterigmatibus subrectis, 6-12 y longis ; sporæ 
obovatæ v. late ellipsoideæ, breviter basi suboblique acutatæ, 5-12 X 
4-6,5 &, 1-plurigultulatæ. 


Hieme ; ad caudices cariosos EÉricæ arboreæ, Buzxi, et ad 
humum.— Très abondant dans le Travès de Guergues, Peyre, 
Combette, Fortune, Bétirac (Aveyron). Assez peu lignivore. — 
Ce champignon a la même structure que la partie fertile de 
G. ochroleucum Bres. dont il n’a pas le subiculum coriace. 
Voisin aussi de G. tenue, mais bien distinct par ses cystides la 
plupart très aiguës, sa spore différente et ses caractères exter- 
nes. 11 a l’aspect d’une tache argileuse ; difficile à découvrir et 
à récolter à cause de la grande friabilité des bois sur lesquels 
il croît. 


238.— G. lactescens (Berk. outl.) v. H. et L. Oest. cort. — 
Corticium Fr. hym. p. 650. Qt. fl. p. 9. Bres. Fungi polon. 
p. 95. 


Etalé, céracé mou, lactescent (en bonne végétation), crême chamois, 
crême incarnat, glaucescent, puis isabelle, noisette, assez épais, ordi- 
nairement très fendillé sur le sec, substance striée-fibreuse visible dans 
les fentes ; bordure blanche, large, pubescente, ou subbyssoïde flocon- 
neuse, étroite ; hyphes basilaires cohérentes, 1 14, les autres verticales, 
1-3 1 ; gléocystides cylindriques égalant l'épaisseur du champignon, 
80-600 y, avec un diam. de 4-9 4, quelques-unes renflées à la base, pres- 
que contiguës, à contenu huileux ou granuleux ; basides 20-40 X 5-8 y, 
d’abord dépassées par les extrémités des hyphes hyméniales ; spores sub- 
sphériques, 5-9 X 4,5-6 x, brièvement apiculées à la base. 


Août à décembre ; pas rare, ordinairement sur bois déjà 
attaqués : saule, peuplier, orme, sureau, cerisier, etc. S’étend 
quelquefois sur humus autour des souches. 


239.— G. analogum nov. spec. 


Effusum, carnoso-membranaceum, sub lente farinosum, pallidum, 
dilute crustulinum, aetate rimosum, ambitu albo pubescente v. byssoi- 
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deo-radiato ; hyphæ 2-5 , tenuiter tunicatæ, sparse nodulosæ, mox col- 
lapsæ ; gloeocystidia immersa, 50-100,%< 6-15 1, cylindracea, fusoidea, 
passim basi ovata, succo hyalino v. oleoso-guttato ; basidia 45-75 X 
8-11 y, 2-4 sterigmatibus 6-9 y longis ; sporæ subsphæroideæ, 7,5-10 X 
1-8 p, ruguloso-asperulæ. 


Aut. hieme ; ad truncos Fraxini et Quercus. Aveyron.— 


Cette espèce ressemble assez, extérieurement, à Corticium 


confluens ; sa spore est à peu près la même. Selon nous, il y a 
plutôt analogie qu'affinité. 


240. — G. alutaceum (Schrad.) Corticium Bres. Fungi 
Kmet. p. 110; Fungi polon. p. 94. Cort. radiosum Fr. hym. 
p. 649. 


Largement étalé, céracé, blanc de lait ou jorquille sur le frais, puis 
crême, crême chamois,; hyménium très lisse sur subiculum fibrilleux, 
blanc, formant large bordure radiée satinée ; hyphes 2-3pu, à parois 
minces bientôt collapses ; gléocystides à parois très minces, très hyali- 
nes, 60-150%x<8-16-27 &, obovales, fusiformes ou étirées en col, souvent 
étranglées vers le milieu, à contenu hyalin non granuleux, à la fin flas- 
ques ; basides 35-60X<5-9, à 2-4 stérigmates droits, 4-64 ; spores sub- 


 sphériques brièvement apiculées à la base, 4-7><4-6p, lisses ou briève- 


ment aspérulées. 


Toute l'année, plus fréquent en hiver; assez commun sur 
bois déjà pourris des endroits humides : pin, sapin, genévrier, 
coudrier, cerisier, chêne, et gagnant les corps voisins. Végéta- 
tion très active, assez lignivore.— Le Cort. citrinum Pers. Fr. 


hym. p. 655, d'après BresapozaA 1. c., est un synonyme de cette 
espèce. 


Groupe Hypochnoidea (n° 241-243). — Petit groupe très naturel, 
presque spécifique dans un sens large, remarquable par son aspect flo- 
conneux hypochnoide, moins céracé que dans les autres Glæocysti- 
dium ; caractérisé en outre par ses spores subsphériques, aspérulées ou 
glabrescentes, ses hyphes en trame lâche à la base avec de fortes bou- 
cles.— Peniophora sphærospora v. H. et L. appartient probablement à 
ce groupe ; d’après la description, cette espèce paraît très voisine de 
G. cremicolor. 

Odontia mucida Fr. (non Pers.) a aussi la même structure. Corticium 
bombycinum diffère seulement par les spores toujours lisses et l'absence 
de cystides. G. furfuraceum a plutôt des rapports de ressemblance avec 
ce groupe ; sa structure différente et sa spore amyloïde le rapprochent 
de G. contiguum, par la var. furfurella. 
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241.— G. albostramineum Bres. /itt. et specim. orig. ! — 
Hypochnus Fungi polon. p. 109. 


Largement étalé, floconneux-submembraneux, hyménium à peine con- 
tinu, poré à la loupe, blanc, crème ; bordure subréticulée similaire ou 
finement fibrilleuse:; trame distincte formée d’hyphes, 3-8g à parois peu 
épaisses seplées-noduleuses: gléocystides, 46-300>=<6-9y, incluses ou 
émergentes jusqu à #5(-90)z, à contenu hyalin, homogène ; basides 25- 
35-50 <5-9u, à 2-4 stérigmates peu arqués, longs de 6-12u; sporesabon- 
dantes, 6-9-10,5<5-8 u, ovoides sphériques, finement grénelées ou aspé- 
rulées (glabrescentes). 


De l’automne à l'été; sur troncs, souches de pin. Pas rare. 
Peu lignivore. 


Var. Causseanum. — Plus membraneux, blanc ou glauces- 
cent ; hyphes distinctes seulement à la base, à boucles éparses; 
gléocystides à peu près égales. cylindriques, nombreuses, en 
palissade, 120-180 X 5-15  : spores ovales elliptiques, 7-12 X 
6-8 uw. lisses ou très rarement grènelées. — Abondant sur les 
pins des Causses. — « Quasi forma glæocystidiata Corticii 
bombycini » Bres. in litt. Rapproche aussi le groupe Aypoch- 
noïde &e G. prælermissum. 


242 — G cremicolor Bres. litt. et specim. orig ! — Hy- 
pochnus Fungi polon. p. 109. 


Largement étalé, souvent interrompu, mince, hypochnoïde-pubescent, 
ou pruineux, puis submembraneux, scrobiculé-poré, blanc ou crême, 
puis päle; bordure similaire, ou pubescente pruineuse; hyphes à parois 
minces, 3-8 &, boucles éparses, les supérieures promptement collapses: 
gléocystides 25-150><6-9u, fusiformes, incluses ou saillantes, à contenu 
hyalin; basides 15-25-50><£4,5-7 u: spores 5-6-8<4(-6)g, subsphériques, 
lächement aspérulées, glabrescentes, souvent uniguttuiées. 


Toute l’année, plus abondant en hiver; assez commun sur 
toute espèce de bois, troncs, brindilles, polypores, stéreums, 
humus.-- Peu lignivore. 


Forme : regenerans.— Cystides émergentes accompagnées d'hyphes 
qui se ramifient et forment une émergence au dessus de l‘hyménium, 
laquelle devient le point de départ d'un nouvel hyménium superposé au 
premier. Deux ou trois hyméniums sont ainsi stratifiés séparés par une 
mince couche d’hyphes horizontales, avec nombreuses spores flasques. 
Même mode de végétation que Peniophora pollidula Bres. 
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243. — G. Eichleri Bres. litt. et specim. orig ! Brinkm. 
Westf. Pilze, n. 159 ! 


Elalé subincrustant, crustacé-pulvérulent ou incomplètement mem- 
braneux, inégal, crème, luride ou alutacé ; bordure pubescente ou simi- 
laire ; hyphes 4-45 um, à parois minces, boucles éparses ; gléocystides ré- 
gulières, fusoïdes, 60-120><6-9u, incluses, à contenu hyalin ; basides 
25-35 X 4,5-6 &, 2-4 slérigmates longs de 5-6; spores ovoiïdes sphéri- 
ques, 6-9>x<5-7 y, lisses ou lâchement aspérulées. 


Automne ; sur Aune. Allier.— Probablement assez répandu, 
mais facilement confondu avec G. cremicolor. 


244. — G. clavuligerum v. Hoehn. et L. Beitr. 1906, 
Dose: 

Eialé, interrompu, irès ténu, céracé, pâle, continu; bordure indéter- 
minée ; hyphes peu distinctes, 1,5-2,54, à parois minces; gléocystides 
inégalement distribuées, 18-22X<7,5-10u, obovales ou claviformes très 
obtuses, plus rarement fusoïdes, incluses ou très peu saillantes ; basides 
15-20 %X 44,5 LL, à 2-4 stérigmales droits, longs de 3-4p ; spores obovales 
subsphériques, 4,5-5,5><3-4u. 


Hiver ; sur bois dénudé de Pommier: Mas-de-Barthe (Avey- 
ron). — [rès conforme à la description citée: mais la figure 
représente les gléocystides longuement émergentes, dans notre 
spécimen elles sont incluses ou peu saillantes. 


245. — G. cæsiocinereum {v. Hoehn. et L. Beiïtr. 1908, 


p. 36. Corticium). 


Etalé, mince, très adhérent, d'abord en petites taches pruineuses for- 
mées de très petils granules confluents en hyménium céracé, poré à la 
loupe, blanchâtre, fumeux, noiselte, avec reflet bleuâtre plus ou moins 


- brillant: bordure similaire ou insensiblement atténuée; hyphes peu 


abondantes, 34, rarement distinctes; gléocystides à contenu subhyalin, 
puis résinoïde jaunâtre, variables de forme, 15-45 X 4,5-6u, parfois ter- 
minées par un globule résineux caduc, 6-82 diam., ou bien revêlues au 


- sommet d’un capuchon de la même substance ; quelques hyphes hymé- 
…niales capuchonnées de même; basides ovoïdes, 12-21%X< 6-8 gs, à 1-2-4- 


stérigmates droits, divergents, longs de 4,5-7u; spores sphériques 4,5- 
6,514 diam. brièvement apiculées à la base, à plasma grènelé ou unigut- 
tulées, souvent distinctement aspérulées. 


Toute l’année ; rare ; sur bois pourris de chêne, branches et 


poutres, Le Rec, Bétirac ; sur peuplier, Maynobo (Aveyron). — 
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Un spécimen récolté par BriINkmANN, sur aune (Westphalie), 
donne exactement les mêmes caractères. A part la baside, cette 
espèce est presque identique aux Sebacina cinerella et tre- 
chispora nob., du groupe Sebacina cinerea Bres. 


246.— G. insidiosum nov. spec. 


Effusum, arcte adnatum, e ceraceo valde induratum, tenuissime prui- 
natum, albidum, cremeum vel crustulinum; ambitu stricto, rarius prui- 
noso sensim attenuato ; contextus densus. fuscellus, ex hyphis stipatis 
verticalibus indistinctis, 2-3 stratosus, hyphæ basales crassiuscule tuni- 
catæ, fragiles, 2-45; glæœocystidia 30-70 <X5-9p, succo demum resina- 
ceo-dirupto; basidia 15-20-35%X< 3-51, 2-4 sterigmatibus 2-4u longis ; 
sporæ obovato-oblongæ, rarius latere depressæ, 3-5 X<2-3 14. 


Hieme, vere; ad truncos et trabes Cerasi, Castaneæ ; la 
Lauze, Loubotis, Mazet (Aveyron). — Bien distinct de G. con- 
tiguum par sa trame dure colorée, sa spore non amyloïde et 
ses cystides différentes ; celles-ci sont éparses, difficiles à ob- 
server à cause de la densité de la trame, et assez peu différen- 
ciées. L'espèce paraît plus affine aux cortices céracés (C. deflec- 
tens, ochraceum). Plus âgé et plus épais, le champignon se 
fendille fortement et prend une certaine ressemblance avec 
Stereum frustulosum, mais il produit une pourriture blanche, 
et non en galeries comme l’est celle de S. frustulosum. 


247. — G. coroniferum v. Hoehn. et L. Beïtr. 1907, p. 87. 


Etalé, farineux puis pelliculaire ou membraneux, séparable sur le 
frais, fragile et quelquefois fendillé sur le sec, blanc puis crême, bor- 
dure similaire, insensiblement évanescente, quelqueîois développée en 
fibrilles aranéeuses ou rhizoïdes; hyphes à parois très minces, septé- 
noduleuses, les basilaires distinctes, 3-7ux, les moyennes et les subhy- 
méniales 3 a, bientôt collapses en tissu spongieux ; gléocystides éparses, 
souvent rares et peu diflérenciées, 45-90 X5-8y, incluses ou saillantes 
jusqu’à 60 4, à contenu tantôt hyalin tantôt ambré; basides 12-18%X<4-5 y, 
d’abord obovales, puis étirées en col et couronnées par 6-8 stérigmates, 
longs de 4-6; spores oblongues cylindriques, déprimées latéralement, 
k-4,5-6 X 1,5-3 fL. 


Toute l’année; assez rare dans l'Allier ; commun dans les 
Causses, sur écorces et bois de pin silvestre, à la base des 
troncs, et gagnant à l'entour les débris végétaux ; plus rare sur 
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arbres à feuilles, bois déjà attaqués : peuplier, pommier. Peu 
lignivore.— La plante du pin surtout, est chargée de guttules 
huileuses : les membranes sont très ténues et parfois solubles 
dans les solutions alcalines. 


248.-- G. cretatum nov. spec. 


Effusum, tenuiter farinaceo-membranaceum parum adhærens, albo- 
cretaceum, in vetusto subcremeum, rimuloso-fragile, margine similari v. 
farinaceo ; hyphæ 1,5-2,5g, tenuiter tunicatæ, septato-nodulosæ, densis- 
sime intricatæ, subhymeniales 1,5 uv; glæocystidia 15-18-45 X<4,5-9 14, 
obovata v. fusiformia, succo hyalino demum contracto farcta; basidia 
8-12-18 X2,5-4, 4 sterigmatibus rectis 2-4 u longis; sporæ oblongæ, basi 
longe attenuatæ, v. subcylindraceæ, lateraliter depressæ, basi oblique 
acutatæ, 4-5 <1,5-2 4, sæpe quaternatim glutinatæ. 


Per annum ; ad rachides putrescentes Polystichi filicis- 
maris, et spinulosi. — Cette espèce peu lignivore est com- 
mune sur la fougère mâle: dans certains endroits, la base 
de toutes les touffes et les frondes qui traînent sur le sol, 
en sont couvertes. Elle est affine aux Corticium du groupe 
Athele : elle se distingue de C. filicinum par son aspect 
crétacé, elle est plus épaisse, moins céracée, moins adhé- 
rente ; la spore est de même forme, mais plus petite. Assez 
difficile à étudier à cause de sa trame très dense à éléments 
très fins ; en colorant les membranes par le Congo ammoniacal 
on distingue mieux les gléocystides. 
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Peniophora Cooke. 


Groupe 1: Gloeocystidiales. — Espèces assez voisines du groupe de 
Glæocystidium tenue, caractérisées par des cystides très: saillañtes, à 
parois minces et non incrustées, de iorme variable, élargies soit à la 
base, soit au sommet ; spores subellipsoïdes, déprimées latéralement, 
6-10 X 4-6 1. ds 


249. — P. argillacea Bres. Fungi trid. 1, p. 63 (non G/æo- 
cystidium argillaceum v. H. et L.). Bres. adnot. myc., 1911, 
p. 425. — Specim. orig. | | 


Elalé, peu étendu, reticulé-pruineux, puis en membrane molle, lâche, 
mince, porée, assez adhérente, blanchâtre, pàäle, hérissée à la loupe de 
soies denses, hyalines; bordure pruineuce ou similaire atténuée; hyphes 
à parois minces, 3-6, septé-noduleuses, les basilaires assez distinctes, 
les subhyméniales promptement collapses; cystides subuléés souvent 
flexueuses, 75-200 << 6-1214, souvent ’ovoïdes renflées à la base, 15-20 z, 
toujours longuement émergentes, à parois très minces; basides 14-25-48 
5-8, 2-4 stérigmätes longs de 3-54 droits; spores subélliptiques dépri- 
mées latéralement, 6-10 >< 4-6 1, souvent unigutlulées. : 


Toute l’année ; sur bois très pourris à feuilles ou à aiguilles, 
surtout souches tenant au sol; pas rare. 


Forme : coriigena. — Spongieux-fendillé, alutacé-sale; spores ovoi- 
des, flasques, 5-7X<4,5-5 11. 


Sur vieux cuirs ; Frégère (Aveyron). 


250. — P. carneola Bres. Fungi polon.. p. 103. — Specim. 
orig. | 


Très mince, subindéterminé, aranéeux-membraneux, blanc mat, puis 
crème incarnat, hérissé de fines soies rougeûtres; hyphes septé-noduleu- 
ses, 2,75-5u; cystides flexueuses subulées, 70-150 <6-8u, renflées à la 
base jusqu’à 12-18u, émergentes de 75-100u; basides 18-27-45 X 5-8 4, à 
2-4 stérigmates longs de 4-5u ; spores ovales apiculées latéralement un 
peu bossues, 6-9 <4-5,544. 

Toute l'année ; sur bois très pourris : peuplier, noyer, pin, 
etc. Allier, Aveyron. — Diffère surtout de P. argillacea par 
sa teinte incarnate, qui est dûe à une substance résineuse rou- 
geâtre, soluble dans les alcalis, tandis que chez P. argillacea 
les concrétions sont plutôt ambrées; il y a des intermédiaires. 
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251. — P. clavigera Bres. Fungi pol. p. 103 (Kneffia). — 
Bres. determ. ! 


Floconneux-spongieux, puis largement étalé membraneux, tendre, 
mince, continu, blanc, blanchâtre, puis crème (jusqu à crême-briqueté en 
herbier), ponctué à la loupe, quelquefois papilleux, peu fendillé ; bor- 
dure similaire pruineuse-porée, rarement fibrilleuse-satinée ; hyphes 
3-6, à parois minces, septé-noduleuses, les entoxyles similaires ; cys- 
tides à parois minces, obovales, 30-110 X 8-21», subfasciculées, émer- 
geant jusqu'à 45 u ; basides 15-34-45 X4,5-8 , à 2-4 stérigmates longs de 
5-6um; sporés subelliptiques déprimées latéralement, 6-7,5-10 4-64, à 
contenu granuleux, huileux, puis résineux, assez souvent déformées. 


Eté ; sur troncs abattus de peuplier, occupant prrfois toute 
la partie inférieure; lieux très humides. Aveyron, Tarn, 
Allier. 


252. — P. orphanella nov. Sp. 


Parce effusa tenuissima, oculos fugiens (><40-80 diam. crustula cera- 
cea interrupto-porosa furfuracea, pilis apice aureo-nitidis hirta); hyphæ 
parcæ, 2-3 (4, passim incrustatæ ; cystidia vix crassiuscule tunicata, stra- 
minula, conica, apice inflato-truncata, 40-75 <6-14{4; basidia 18-26-30 
X6-9 um, 2-4 sterigmatibus 4,5-5y longis; sporæ subellipsoideæ, basi- 
subgibbosa et oblique abrupte-aculata, 7-9 <5-6 4° 


Per annum; ad ligna Pini, in locis udis ; Causse Noir. — Il 
est possible que cette plante ne soit que l’état jeune de quelque 
espèce de Glæocystidium ou de Peniophora, mais il serait pour 
le moment absolument arbitraire de la rapporter à l’une plutôt 
qu à l’autre. Elle est assez voisine de GL. tenue, ellea aussi des 
rapports avec les Peniophora du groupe tubuliferæ ; c'est de 
P. argillacea qu’elle se rapproche le plus ; mais elle diffère des 
uns et des autres par sa spore, sa cystide, etc. Comme elle a 
été récoltée assez fréquemment, avec des caractères bien cons- 
tants, nous en donnons la diagnose pour aider à contrôler son 
autonomie. 

Groupe 2 : Tubuliferæ. — Cyvstide cylindrique ou conique, à parois 
épaisses, mais non incrustées à l'extérieur de dépôts cristallins, souvent 
divisée à la base en plusieursracines. Dans les formes aîfines a P. xgerita 
(254-257), les parois de la cystide sont plus ou moins rugueuses. à cana- 
licule étroit non dilaté au sommet, la trame est pauvre ou indistincte. 

Les espèces centrales sont affines à P. glebulosa ; elles ont une icystide 

24 
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lisse à parois très épaisses viireuses, avec canalicule capillaire, toujours 
plus ou moins brusquement dilaté au sommet, où les parois sont amin- 
cies. 

Dans les espèces voisines de P. subalutacea, les parois de la cystide 
sont bien moins épaisses et insensiblement amincies vers le haut, à cana” 
licule non capillaire ; les membranes se colorentsensiblement par l’éosine 
en solution alcaline, comme dans les hyphales où ces espèces eussent 
sans doute été mieux placées ; mais il y a entre P. glebulosa et subalu- 


tacea une série de micromorphes que nous avons décrites séparément, 


et qui sont comme des étapes entre deux types relativement distants. 


253. — P. chordalis v. Hœhn. et Lit. Beitr. 1906, p. 51. 


Très ténu, formant des taches pruineuses, à peine visibles, puis en 
membrane muqueuse hyaline, cendrée, émettant des tubercules ou des 
cordonnets filiformes, hyalins, pruineux, comme formés par le durcisse- 
ment d’une matière visqueuse et filante, corné sur le sec, ou contracté- 
décollé en pellicule rigide ; bordure indéterminée ; hyphes hyalines ag- 
glutinées (2-6gw?); hyménium discontinu, formé de cystides à parois 
minces, cylindriques ou coniques, rarement renflées au sommet, flexueu- 
ses, 60-100 XX 5-9u, longuement saillantes, et de basides éparses, émer- 
geant de 6-18 p, et de 6-8x diam. ; spores subelliptiques légèrement dé- 
primées, 6-9 <3-51L4, abondantes et souvent flasques. 


Toute l'année: sur bois d'arbres à feuilles dans les lieux 
humides ; peu lignivore. — La structure des filaments est la 
même que celle de la croûte, et ils sont fertiles sur toute leur 
surface. Un échantillon de P. ægerita nous a montré avec ses 
cystides normales, d’autres cystides à parois légèrement épais- 
sies à la base. et incrustées au sommet, à l’intérieur, d’une 
substance granuleuse, et aussi des gléocystides entièrement 
émergentes, absolument identiques à celles de P. chordalis. 
Avec les spores sphériques de P. ægerita, il y avait aussi celles 
de P. chordalis. Ce rapprochement entre deux plantes si dis- 
semblables, appelle de nouvelles observations. 


254. — P. ægerita v. Hœhn. et Lit. Beitr. 1907, p. 76. 


Etalé, mince, submembraneux-poré, adhérent blanc, un peu hispide, 
membraneux-mou dans les parties épaisses ; hyphes à parois minces 
3-4,5 u, promptement collapses : (gléocystides longuement saillantes, à 
parois minces, puis épaissies, à contenu hyalin puis granuleux ); cystides 
à parois épaisses et fragiles, intérieurement incrustées, rugueuses, et 
plus ou moins incluses, à mesure que la trame s’épaissit, 50-120 X 7- 
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12 x, souvent rentlées ovoides à la base ; basides 24-30 X5-7{., à 2-4 
stérigmates iongs de 4,5-6 [4 ; spores subsphériques 6-7,5 X4,5-5 p, brie- 
vement apiculées à la base, uniguttulées. 


Eté, automne; sur branches pourries d'aune, saule, frène, 
dans les lieux humides. -- Toujours récolté en contact avec 
/Ægerita candida Pers., si commun sur les bois pourrissants, 
dans le lit des ruisseaux, et que MM. von Hæœuxez et Lrrs- 
CHAUER regardent comme la forme stérile du Peniophora. Nos 
échantillons ne nous montrent pas le passage entre les granu- 
les de l’Ægerita et les basides du Peniophora, et ne nous per- 
mettent pas d'affirmer la relation métagénétique entre les deux 
plantes.Ce contact constant est en tout cas, une coïncidence 
bien étrange. 


255. — P. abietis nov. subspec. 

Indeterminata, tenuissima, adnata, pubescentimacularis, 
albida ; contextus spongiosus ex hyphis subindistinctis, 3-6 y; 
cystidia 80-120 X 9-15 x, conica, basi sæpe ovoideo-inflata, 
15-17 y, crasse tunicata, rugoso-asperula, longe emergentia ; 
basidia 18-21 X 6-9 x, 4 sterigmatibus 4-4,5 u longis ; sporæ 
sphæroideæ, 6-8-11 y diam. tenuissime rugulosæ. 

À vere ad hiemen : ad Abéetem pectinatam, Arnac ; ad Juni- 
perum communem, Labastide-Pradines (Aveyron). — Très 
voisin de P. ægerita dont il diffère à peine, par sa ténuité, sa 
spore, et sa cystide plus régulière, plus longuement saillante. 
Jamais vu en connexion avec Ægerita candida. 


256. — P. clematitis nov. spec. 


Anguste effusa, adnata, maculiformis vel tenuissime crustacea, prui- 
nosa, dense hirtella, alba v. albido-grisella; hyphæ 1,5-2,5 4, tenuiter 
tunicatæ, septato-nodulosæ, in rimis corticis tantum conspicuæ; cystidia 
75-100 X 9-14 p, conica, 1-2 radicata, crassissime tunicata, rugulosa, ad 
75 emergentia ; basidia 9-12 X 4-4,5 (4, 2-4 sterigmatibus 4-4,5 u longis; 
sporæ subsphæroideæ breviter basi apiculatæ, 4-5 X 4-4,5 1, unigut- 
tulatæ. 


Per annum ; ad cortices emortuos (sæpe ad plantam adhuc 


vivam) Clematitis vitalbæ frequens. — Diffère des précédents 


par sa trame presque nulle, ses hyphes et ses organes de fruc- 
tification plus petits. 
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257, — P. vermifera Bourdot, Rev. sc. du Bourb. 1910 p. 11. 


Adné maculiforme, hérissé, blanchâtre, jaunâtre, crême alutacé, fen- 
dillé sur le sec dans les parties plus épaisses ; trame presque nulle, 
formée d’hyphes à parois minces, 2-2,5 , souvent incrustées et indis- 
tinctes ; cystides coniques, 80-150 X 9-22 a, à plusieurs racines, émer- 
gentes de 50-75 4, à parois très épaisses, plus au moins rudes ; basides 
18-30 X 6-12 1, à 2-4 stérigmates arqués 6-12 X3 11, spores fusoides- 
claviformes, terminées en pointe aux deux bouts ou seulement à la base, 
flexueuses, vermiformes, 18-26 X 3,5-6 11. 


Toute l’année ; très abondant à la base des tiges d’Ærica 
arborea ou sur les tiges gisant sur le sol ; assez fréquent sur 
Erica cinerea ; irès rare sur Catluna vulgaris. Aveyron. Peu 
lignivore. — Nous avons étudié le spécimen original de 2. sub- 
glebulosa v. H. et L.; l'habitat et les caractères externes sont 
identiques à ceux de P. vermifera ; mais l’hyménium ne mon- 
trait ni spores ni basides. D'après la description (Beitr. 1907, 
p. 86 et fig. 10), la spore serait ovoïde, 2-4 X 1,5-2 x. P. cle- 
matitis, même à la loupe, est très distinct de P. subglebulosa. 


258.— P. chætophora v. H. et L. Beïtr. 1907, p. 10, et fig. 1. 


Largement étalé, membraneux mou, séparable, tomenteux-substri- 
gueux, blanc, blanchâtre ou crème, inégal, bosselé ou lacuneux ; hyphes 
de la trame distinctes, 2,5-4 u, à parois épaisses, les subhyméniales à 
parois minces, collapses, cystides très nombreuses, 100-200 X 4-10 14, 
à parois épaisses jusque près du sommet, étroitement coniques, rameuses 
à la base, ou greffées latéralement sur d’autres cystides ; basides 12-15%< 
3,5-4,5 11, à 2-4 stérigmates longs de 3 LL; spores largement ellipsoïdes- 
subcylindriques, 4-6,5 X 2,75-4k 1, uniguttulées. 


Eté ; sur tronc abattu de pin, recouvrant la face inférieure ; 


L'Hospitalet, sur mamelon très sec, et non calcaire, quoique 
sur le Larzac (faille qui ramène les terrains anciens). 


259.— P. glebulosa Bres. Fungi trid. I p#71ite 170402; 
Thelephora calcea var. glebulosa Fr. El. 


Membraneux-céracé, assez adhérent, pubescent, crême puis blanchâtre, 
tirant sur gris ou jaunâtre, à la fin finement fendillé-glébuleux ; bordure 
pruineuse ou similaire ; hyphes à parois minces, 2-3 1, les cystidiophores 
à parois épaisses, 3-54, souvent en trame très dense, cystides cylin- 
driques, 60-200 >< 5-7-12 a, incluses ou émergentes jusqu'à 110 pu, 
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à parois très épaisses et canalicule capillaire ordinairement brusque- 
ment dilaté au sommet ; basides 15-32 X 3-6 11 ; spores cylindriques peu 
arquées, 7-9-10 X 1,5-3 11. 

Toute l’année; très fréquent sur écorces et bois dénudés de 
pin, sapin pectiné; branches sur l'arbre ou tombées, même 
Carbonisées. 

La description ci-dessus est prise sur la forme triviale 
dans nos régions, qui n’est pas identique à la plante que 
les mycologues suédois regardent comme le type friesien. 
Nous avons étudié un fragment du spécimen original récolté 
par Fries à Femsjô, un autre récolté par Burr dans la même 
localité, un troisième récolté à Stockholm par Rome. Ces 
trois plantes sont bien même espèce, dont voici les principaux 
caractères : Membraneux-aride, fragile, inégal, blanc de craie; 
hypñes 2,5-4 u, septé-noduleuses, à parois minces, collapses ; 
cystides incluses, 40-60 >< 6-8 u, subconiques à parois très 
épaisses, très inégalement distribuées, parfois très rares: 
basides 12-17 >< 3-4,5 u; cystidioles nombreuses, 18-35 XK 
4-5 , subulées ou terminées en petit bouton arrondi ; spores 
cylindriques un peu arquées, 6-9 X 1,25-2 p. 

Peniophora glebulosa apparaît comme un groupe complexe 
de petites espèces ordaniennes auxquelles on est étonné de 
trouver une assez grande fixité ; tel : P. accedens dont nous 
avons près de 200 récoltes absolument homogènes. 


260. — P. subulata nov. subspec. 


Effusa, tenuis, adnata, submembranacea, sub lente tenuissime papil- 
lata, ex albo cremea, nunquam glebulosa, ambitu similari ; hyphæ 2-3 LL, 
tenuiter tunicatæ, superiores conglutinatæ ; cystidia conica subacuta, 60- 
100 x 6-12 11, canaliculo nullo vel capillari, imo apice abrupte dilatato, 
immersa et semiemersa, basi 1-2 radicata ; basidia 15-20 >< 2,5-4 U, sine 
cystidiolis ; sporæ cylindraceæ vix curvulæ, 6-9 X 1,5-1,75 4, passim 
polari ocellaiæ. 


‘Per annum : ad ligna et cortices Pini sat frequens; Allier, 
Aveyron. 


261. — P. media. — Cystides subcylindriques, un peu élar- 
gies vers le haut, à parois très épaisses vers la base, mais in- 
sensiblement amincies vers le tiers supérieur. 


386 | HYMÉNOMYCETES DE FRANCE. 


Relie subulata à cineracea. — Printemps; sur pin; Causse 
Méjean (Lozère). 


261. — P. juniperina nov. subspec. 


Parce effusa, tenuissima, submembranacea, adnata, sub lente dense 
papillata et hirtella, alba, cremeo-ochracea, rimulosa, ambitu indeter- 
minato ; hyphæ basales, tenuiter tunicatæ, sparse nodulosæ, 2-3,5 Lu, 
superiores collapsæ : cystidia 45-90 X 4-9 p, ad 60 & emergentia, cylin- 
dracea v. anguste conica, apice dilatato-inflata, 9-12 1 diam. crasse tuni- 
cata, canaliculo capillari ; basidia 8-15 X 4-5 LL; sporæ 4,5-6-9%<1,5-2u: 
._ arcuato-cylindraceæ. 


Per annum ; frequens ad ligna et cortices Juniperi, rarior ad 
Pinum, Éricam. Allier, Aveyron, Tarn. — Peu lignivore. Bien 
distinct par ses cystides et les papilles de l’hyménium. 


262. — P. sororia. — Submembraneux, adhérent, à peu près 
continu, puis très fendillé aréolé ; cystides cylindriques, 30-60 
X 3-4 u, terminées par une large tête arrondie ; spores 5-6 X 
2 L cylindriques à peine arquées. — Sur châtaignier, Aveyron. 


263. — P. hirtella. — Subfloconneux-furfuracé, grisâätre ou 
olivâtre : hyphes cystidiophores 3 u, les autres indistinctes ; 
cystides cylindriques, flexueuses, aiguës, 60-75 X 4,5-5 y, 
semiémergentes, canalicule capillaire, dilaté brusquement au 
sommet , basides 9-12 X 4-5 uw; spores 7,5-9 X 2-2,5 pu, 


oblongues-claviformes un peu arquées. — Sur châtaignier, 
Aveyron. 


264. — P. effugiens. — Petites taches grisätres 1 cent. 
porées, peu visibles ; cystides 75-95 X 6 , cylindriques, aiguës, 
canalicule capillaire dilaté au sommet ; spores ovoïdes ellip- 
tiques, 6 X 3-3,5 u, ordinairement uniguttulées. — Sur chà- 
taignier, Aveyron. 


265. — P. accedens nov. subspec. 


Irregulariter effusa tenuissima, maculiformi-pruinosa, sub lente reti- 
culato-porosa, nec fibrillosa, setulosa, albido-grisella, ambitu indeter- 
minato ; hyphæ 2,5-3 u, tenuiter tunicatæ, parum distinctæ ; cystidia 
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35-65 X 3-4,5 y, linearia, apice globoso-dilatata, 7-9 u diam., basi plu- 
riradicata ; basidia 9-15 x 4-4,5 4, 2-4 sterigmatibus 3-3,5 1 longis ; 


sporæ oblongæ basi breviter acutatæ, 4-4,5>3-3,5 1, vulgo uniguttulatæ. 


Per annum ; ad ligna putrida Castaneæ frequens, rarior ad 
Quercum. — Peu lignivore. 


266. — P. pirina. — Floconneux pulvérulent, puis épaissi, 
fendillé, grisâtre ; hyphes 3-4 x, à boucles éparses ; cystides 
cylindriques,50-100 >< 6-7 x, à parois minces au sommet, très 
épaisses à la base, émergentes de 15-60 m:; basides 15-20 x 
k-4,5 w ; spores subcylindriques incurvées, 4,5-6 X 2 a, sou- 
vent uniguttulées. — Sur poirier, Aveyron. 


267. — P. cineracea nov. subspec. 


Parce effusa, tenuis, flocculoso-porulosa, albido-cinerella, ambitu 
similari; hyphæ 2-4 1, tenuiter tunicatæ, ad septa sparse nodulosæ ; 
cystidia 90-200 X 6-8 4, cylindracea, sursum sensim incrassata, tenuiter 
tunicata, ad basin crassiuscule, ad 75 4 emergentia ; basidia 15-20 x 
4-5 11, 2-4 sterigmatibus 3 1 longis ; sporæ cylindraceæ latere depressæ, 
7-7,5 X 2,5-3 du. vulgo uniguttulatæ. 

Æstate ; ad Ericam arboream, Aveyron. — Cette plante se distingue à 
simple vue de P. subalutacea, et en outre, par ses spores plus larges, ses 
cystides éparses, plus émergentes ; elle paraïîl en être une forme ténue, 
particulière à la bruyère en arbre. Basides à part, cette plante est abso- 
lument identique de structure avec Heterochiæle dubia B. et G., et les 
membranes donnent les mêmes réactions. 


268.— P. subalutacea (Karst. symb.) Kneiffia Bres. polon. 
p- 103. à 

Largement étalé, sabmembraneux, adhérent, granuleux ou furiuracé 
floconneux, jaunâtre, crême-alutacé ; bordure très étroite ou similaire 
pruineuse ; hyphes à parois minces ou un peu épaissies, 2-4 1, boucles 
rares ; cystides cylindriques un peu atténuées à la base, 70-300 X 4-8 1e, 
à parois un peu épaissies, minces au sommet, à canalicule non capillaire, 
souvent à 1-2 cloisons; basides 10-24 X 3-5 u, à 2-4 stérigmates droits, 
longs de 4-5 1; spores cylindriques peu arquées, 5-8 X 1,5-2,5 1. 


Toute l'année: pas rare sur branches tombées de pin; plus 
rare sur sapin, genévrier ; à peu près identique sur chène et 
châtaignier. 
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269.—- P. subsulphurea (Karst. symb., v. H. et L.— Kneïffia 
Bres. f. pol. p.103. 

Etalé, sabmembraneux, séparable, poré, puis continu, blanchätre pâle, 
sulfurin, isabelle, souvent taché de citrin ; bordure subsimilaire, blan- 
châtre, ordinairement citrine ou safranée, pubescente; mycélium rampant 
dans le bois en flocons citrins: hyphes à parois peu épaisses, 2-4 Le, 
septé-noduleuses, en trame lâche, les mycéliales similaires ; cystides 
inégalement distribuées, 50-120%<4,5-6 LL, cylindriques, peu différenciées, 
à parois minces, incluses ou émergentes à 45 1, rarement un peu aspé- 
rulées au sommet; basides 15-28 X 4-6 u, à 2-4 stérigmates droits, longs 
de 6-7,5 y ; spores cylindriques arquées, 6-9%<2-3 u ; souvent à 2 ocelles 
polaires. 

Saisons humides ; abondant sur les débris de pin gisant sur 
le sol. — Peu lignivore. Dans les endroits humides, il se pro- 
duit sur l’hyménium des échappées mycéliales en forme de 
tubercules floconneux, accompagnées de dépôt d'une matière 
résineuse safranée. Les parties jaunes prennent une belle teinte 
pourprée au contact des vapeurs ammoniacales et des solutions 
alcalines. 


270. — P. polonensis Bres. Fungi polon. p. 102. 


Subcrustacé, finement tuberculeux, fendillé glébuleux, pubescent 


subfloconneux, blanc, blanchâtre, bordure similaire assez nette ; hyphes 
à parois minces, bientôt flasques, avec d’autres à parois épaisses, 5-8 w, 
septé-noduleuses, portant des gléocystides incluses et des cystides cylin- 
driques, 90-250 X 6-8 4, à parois un peu épaissies et émergeant jusqu à 
70 4, nues ou rarement subgranuleuses au sommet; basides 30-36 <5-6 11, 
spores abondantes (même dans la trame). oblongues elliptiques, 7-9 X 
5-6, souvent 1-2 guttulées. 


Avril ; sur souche de sapin ; environs d'Epinal. 


Groupe IIT: Hyphales.— Trame toujours distincte; cystides allongées 
naissant dans la région profonde et conservant avec les hyphes une plus 
ou moins grande ressemblance ; elles sont étroitement claviformes ou 
fusoïdes ou renflées en boule au sommet ou vers les nœuds, souvent 
cloisonnées avec ou sans boucles. Les membranes absorbent assez 
sensiblement l'éosine en solution alcaline faible. Spores subsphériques, 
obovales ou fusiformes. Ce groupe relie par enchainement des espèces 
en apparence assez disparales: par P. pallidula : Corticium serum, 
Odontia Bugellensis, O. arguta, O. stipata, O. papillosa, etc.; par P. fusts- 
por, il touche aux Corficium de la section Bofryodeuet aux Gloeocysti- 
dium hypochnoïdes, 
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971. — P. detritica Bourdot, Rev. sc. du Bourb. 1910, 
p. 13. 


Etalé, peu étendu, floconneux-membraneux, ténu, lâchement adhérent, 
blanc, hyménium non continu, poré à la loupe, à la fin parsemé de 
papilles grandinoïdes éparses; bordure similaire; hyjphes à parois 
minces 2-4 y, septé-noduleuses ; cystides 75-100 X 4-8 a, étroitement 
claviformes, obtuses, à parois minces, lisses, émergeant jusqu’à 75 y ; 
basides 12-15-24 X 4-4,5 1, à 2-4 -stérigmates longs de 3-4; spores 
abondantes, obovales subsphériques, atténuées brièvement à la base, 
4,5-6 X 4-4,75 11, uniguttulées. 


Eté, automne; sur plantes entassées : fougères, joncs, prèles 
carex, feuilles, etc. Allier, Aveyron, Tarn. 


272. — P. sublævis (Bres. Fungi polon. p. 95) v. Hœhn. 
et L. Beïtr. 1908 p. 9. — Specim. orig. 


Etalé, finement pelliculaire, fragile, fendillé aréolé, blanchâtre, puis 
crème isabelle ; subiculum fibrilleux ; bordure pruineuse fibrilleuse, 
blanche, ou plus épaisse, tomenteuse, jaunâtre ; hyphes du tomentum 
1-3 1, assez rigides, celles de la trame 3-4,5 11, à parois minces, septé- 
noduleuses ; cystides éparses, assez rares, cylindriques ou claviformes, 
40-60 X 4,5-6 114, à parois minces, lisses ou ruguleuses, émergeant jusqu'à 
36 u, quelquefois septé-noduleuses vers la base; basides 14-24 <3-4,5 pe, 
à 4 et souvent 2 stérigmates droits, longs de 4-4,5 x ; spores subsphé- 
riques brièvement atténuées à la base, 2,75-4,25 X 2-3 1, uniguttulées. 


Eté, automne ; sur troncs cariés de chêne, châtaignier. Allier, 
Aveyron. — Dans cette espèce, les cystides sont variables et 
souvent assez rares : elle est facile à confondre avec Corticium 
microsporum Karst. Dans le spécimen original (récolté sur 
aune, en Pologne par Eichler), les cystides sont plus courtes, 
obovales, à parois rugueuses, peu saillantes, et les spores. 
4-4,5 XX 3 y, un peu plus oblongues. 


273. - P. mollis (Bres. Fungi Gall. p. 44. von Hœhn. et 
L. Beïtr. 1908, p. 24, Corticium). 


Etalé, aranéeux puis pelliculaire ou membraneux, mince, très mou sur 
le frais et séparable, puis sec très fragile et largement fendillé, blanc, 
blanchàâtre ou crême, puis crême-jaunâtre, crême alutacé, parfois papil- 
lulé, aspect pubescent à la loupe; bordure aranéeuse avec rhizoïdes 
cotonneux ; hyphes régulières,3-6 1, à parois minces ou un peu épaissies : 
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à fortes boucles pariois ansiformes: cystides étroitement claviformes, 
5-9 p, diam. longues de 75 à 150 w et plus, émergeant de 30-90 pe, à 
parois minces Ou épaissies ; basides en corymbe, 15-30 X 4-7 y, à 2-4 
stérigmates longs de 4-5 x : spores ellipsoïdes subcylindriques, dépri- 
mées latéralement, 4,5-6-7,5 X 2,75-4 u.. 


Toute l’année ; sur bois et écorces de pin silvestre, gené- 
vrier. Peu lignivore. 


274. — P. pallidula Bres. ir lit! Gonatobotrys Fungi 
polon. p. 127. Glæocystidium v. H. et L. Beïtr. 1908, p. 16. 
G. oleosum v. H. et L. 1 c. 1907. 


Régulièrement étalé ou interrompu, finement membraneux-mucédi- 
noïde, inégal, aspect pubescent, souvent granuleux, pâle, crême-jaunätre, 
argileux; bordure similaire rarement pruineuse; hyphes d'abord assez 
distinctes, 2-4 u, à parois minces, boucles éparses, puis flasques; cys- 
tides 40-120 >< 4-6 uw, à parois minces, 1-4 sepiées, ça et là étranglées ou 
renflées en boules, souvent incrustées en manchon d'une substance rési- 
neuse ; basides 12-21 X y, à 2-4 stérigmates longs de 3-4 y ; spores 
ovales brièvement atténuées à la base un peu obliquement, 4-6 X 3-44, 
souvent uniguttulees. 


Toute l’année ; pas rare, sur souches déjà pourries d'arbres 
à feuilles ou à aiguilles. Peu dévorant. 

Varie 1°: regenerans. — Les cystides se prolongent au- 
dessus de l’hyménium et des rameaux d'hyphes basidiophores 
forment un second hyménium. 


— 2° : glæocystidiata. — Normal, mais ayant en même 
temps des gléocystides fusiformes, 75-90 X 7,5-9 y, incluses, à 
contenu hyalin homogène, semblables à celles de G. inæquale 


ou Eïchleri. — Sur chêne, Aveyron. 
—- 3° : subbyssoidea. — Cystides plus étroites, cloisonnées 


et souvent bouclées : structure de P. byssoidea, mais carac- 
tères externes non modifiés ; se fond avec le type. 


— 9: subarguta. — Plus pâle, plus membraneux, lisse. 
puis grandinoïde. Peut-être état jeune de Odontia arguta. — 
Sur genévrier. 


275. — P. byssoidea (Pers. syn. p.577) v. Hœhn. et L. ann. 
myc. 1906. p. 290. Beitr. 1908, p. 4. — Corticium Fr.hym. 
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p. 659. Coniophora Qt. fl. p. 3. Coniophorella Bres. Fungi 
polon. p. 111. 


Largement étalé en membrane molle, aranéeuse, séparable, crême, 
jaune de Naples, subocracé; hyménium à fin subpelliculaire pulvéru- 
lent ; bordure fibrilleuse ; trame assez coriace, distincte, formée d’hyphes 
régulières, 2,5-4 p, à parois minces ou peu épaissies, seplé-noduleuses, 
un peu jaunâires, les basidifères plus hyalines et moins tenaces ; cys- 
tides 60-90 X 3-6 u, cylindriques ou étroitement fusoïdes, émergeant de 
28-75 p, peu différentes des hyphes, à parois minces ou peu épaisses, 
souvent à 1-4 cloisons'ordinairement bouclées ; basides 12-25 >< 4-5,5 u,à 
2-4 stérigmates longs de 2,5-3,5 p ; spores citrin clair, paille ambré, sub- 
hyalines, 3,5-4,75 X2-3,5 u, largement ellipsoïdes, ordinairement unigut- 
tulées. 


Toute l’année; plus ou moins humicole, forme un tapis sou$ 
les feuilles et s'étend sur tout ce qu'il rencontre : souches, 
débris, humus, pierres, dans les bois à feuilles et surtout à 
aiguilles. Très commun; peu lignivore. 


276. — P. tomentella Bres. in ae et specim. orig.! Kneifjia 
Fungi polon. p. 103. 


Très voisin du précédent, mais plus mince, membranuleux, blanc ou 
crême moins coriace, à subiculum peu développé ; bordure aranéeuse; 
hyphes 3-4 a; cyslides hyalines fusoïdes 45-75 X 5-6 y souvent rugueuses, 
à 1-3 cloisons souvent bouclées; basides 18-25 X 4-6 p; spores hyalines 
4-4,5 XX 2,5-3 pe. 


Toute l’année; sur débris entassés et bois pourris. 


277. — P. fusispora (Schrœt. Hypochnus) v. Hæœhn. et L. 
ann. myc. 1596, p. 288. 


Irrégulièrement étalé en membranule mince, lâche, interrompue, pu- 
bescente ou molle-floconneuse, päle alutacé, jaune de Naples; bordure 
similaire, pruineuse ou pubescente ; hyphes un peu jaunâtres, 4-12 ue, à 
parois minces ou à peu près, à cloisons fréquentes, (boucles nombreuses 
ou presque nulles selon les échantillons) ; cystides cylindriques, 180-320 X< 
4,5-6-9 p, à parois minces ou peu épaisses, un peu ondulées, émergeant 
de 75-1504; basides 30-52 X 6-9 u, à 2-4 stérigmates longs de 6x; spores 
lusiformes, ou oblongues atténuées seulement à la base un peu oblique- 
ment, 7-11-15 X 5,5-7 pa. 


Toute l’année ; sur bois humides : châtaignier, aune ; assez 
rare, Peu lignivore. 
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Var. subpallidula. — Granules crême. longuement pubes- 
cents hérissés, confluents au centre, éparpillés vers les bords ; 
hyphes à parois minces, 6-9 , sans boucles ; cystides à parois 
minces, bosselé-rugueuses., subaspérulées, 75 150 X 6-9. à 
1-3 cloisons, émergeant de 30-90u, basides 15-24 X 6-8 y: 
spores obovales oblongues, 5-8 X 4-4,5 u, atténuées à la base. 

Juillet ; sur souche pourrie d'orme. St-Priest (Allier). — 
Peut-être spécifiquement distinct de P. fusispora, maïs insuf- 
fisamment connu. 


278. — P. longispora {Pat.) Xneïffia Bres. Fungi polon.. 
p. 105. 

Largement étalé, mince, pubescent. puis en membrane feutrée incom- 
plète, peu adhérente ; hyphes rigides, 2,5-4 p, à parois un peu épaissies, 
souvent verruqueuses, septé-noduleuses; cystides en aiguilles, 60-75 X< 
2,5-6p, à parois assez épaisses, cristulé-verruqueuses, émergeant de 
30-25, quelquefois bulbeuses à la base; basides 12-2:<4Æ5 H; spores 
fusiformes ou aciculaires, droites ou un peu flexueuses, 12-18 <1-3 pe, 
plurigutiulées. 

Du printemps à l’hiver : sur tous bois humides et pourris des 
endroits frais, commun ; peu dévorant. 


Varie 1° : mycelialis. — Mycélium très développé en tomen- 
tum blanc-jaunätre, pubescent, peu adhérent, formé d'hyphes 
tenaces, 2-3u; plante peu fertile, sensiblement voisine de P. 
byssoïidea. 

— 2°: glæocystidiata. — Gléocystides incluses, cylindri- 
ques, à contenu un peu jaunâtre, à la fin fortement granulé : 
cystides comme dans le type. 

— 3° : clavispora. — Spores en massue un peu arquées. 
1-2-guttulées. 9-12 X 4-4.5 u. 

— 49: cylindrospora.— Spores exactement cylindriques, 
obtuses aux deux bouts, 12-14 X< 3-3,5 u :'basides 15-18 X 7-8 y. 


Cette espèce est fréquemment associée avec un Ægerita qui 
diffère de /Æ. candida par sa taille plus petite, ses hyphes 
tortueuses de 2,5-4u, et les renflements terminaux de ces 
hyphes qui ne dépassent pas 5-8: tandis que dans Æ.candida, 
les hyphes sont moins abondantes, plus grosses, subarticulées. 
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avec des sphérules terminales de 7-15 . Depuis septembre 
1912, époque à laquelle notre attention fut attirée de ce coté, 
nous avons constaté (exactement par 62 récoltes différentes, 
tant dans l'Allier que dans l'Aveyron), que l'Ægerita qui 
accompagne P. longispora est constamment le même. En 
contact avec Ægerita, P. longispora est toujours maigre et 
peu étendu, tandis qu’il acquiert ordinairement un plus grand 
développement, s’il n'y a pas d’Ægerita. Au contraire, Ægerita 
candida est fréquent sans Peniophoru aegerita, mais nous 
n'avons jamais rencontré ce dernier Peniophora autrement 
qu’en contact avec /Æ. candida. 

Groupe IV : Radicatæ. — Hyménium pelliculaire ou membraneux, 


subiculum mou, plus ou moins épais, développé en fibrilles et cordons 
rhizomorphes allongés, rameux. Groupe relié au suivant par P. velutina. 


279. — P. heterogenea nov. spec. 


Eflusa, tenuis, pellicularis, mollis, vix adhærens, alba, rimoso-fragilis, 
subiculo demum incrassato membranacea, subochracea, rimuloso-le- 
prosa, ambitu araneoso cum filamentis teretibus, crassis ramosis vel fla- 
bellatis ; hyphæ cystidiophoræ tenaces, 1-24, crasse tunicatæ ; glæocys- 
tidia subimmersa, 45-90 <6-7 pm, subclavata vel fusiformia, succo lutes- 
cente demum guttuloso et resinaceo farcta ; cystidia longe clavata, 4-9 
diam. ad 40-60 m emergentia, crasse tunicata, cristallis asperata ; hyphæ 
basidiophoræ tenuiter tunicatæ, 2-5 m, septato-nodulosæ ; basidia 12-18%< 
4-5 &, 2-4 sterigmatibus 34 longis; sporæ ovoideæ, 3-5><2-3,5 p, unigut- 
tulatæ. 

Per annum præcipue vereet æstate vigens ; ad ligna putrida, 
ramenta, Polyporos, humum, locis umbrosis. Allier, Aveyron. 
— Cette espèce singulière varie beaucoup avec l’âge : c'est 
d'abord unefine pellicule blanche, aranéeuse, puis une membrane 
assez épaisse, floconneuse, à hyménium si finement fendillé qu’il 
paraît pulvérulent. La trame lâche se compose de deux sortes 
d’hyphes, dont les unes très fines, rigides et tenaces portent les 
cystides, qui sont tantôt primitives, tantôt issues de la gléocys- 
tide. C'est le seul Peniophora dont la spore soit colorable en 
bleu par l’iode. Affine à P. sublævis par sa structure. Peu 
lignivore. 


280. — P. radicata (P. Henn.) v. Hœhn. et L. Beitr., 1907, 
pre 
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Etaié en membrane lâche, peu adhérente, jaunâtre, jaune bistré, bor- 
dée de fibrilles et de cordonnets pâles ou concolores ; hyménium blanc- 
gris, farineux pubescent ; hyphes 3-94, à parois minces assez fragiles, 
sans boucles distinctes, incrustées dans la région moyenne d’une subs- 
tance abondante jaunâtre; cystides nombreuses, 60-90><8-10 g, à parois 
épaisses, la plupart incrustées de cristaux, 11-12 p diam. avec les incrus- 
tations, émergentes de 30-60 a; basides 16-30 X5-7{4 : à 2-4 stérigmates 
longs de 3-4,5 {4 ; spores oblongues, souvent uniguttulées, 4,5-5,5 X< 3-3,51. 


Toute l'année ; sur souches : bouleau, châtaignier ; Vosges: 
Aveyron. 


281. — P. leprosa. 


Plaque crustacée, épaisse, floconneuse-farineuse, blanche puis ocracée; 
bordure radiée avec longs rhizomorphes, épais de 1 mm. ; hyphes 2,5-6 
septé-noduleuses presque toutes entourées d’une gaine de calcaire, fra- 
giles ; cystides ovales, subulées au sommet, fortement incrustées, 40-90%< 
8-14 y, souvent avec un fort rameau latéral ; basides 11-27><4-5 y ; spo- 
res ovoïdes, 4,5-6><2-3,5 11. 


Toute l’année ; sur racines et bois enfouis : hêtre, coudrier. 
buis, saule, etc.. sur le Larzac. — Notre plante n’a aucune affi- 
nité avec P. subsulphurea; nous avions plutôt songé à la 
rapprocher de P. pelutina. 


282. — P.nivea (Xnerffia Karst.\ sec. determ. Bres. in 
litt. 


Membraneux ou pelliculaire, bientôt apprimé, aride, et souvent lacéré, 
lisse, puis couvert de fines papilles confluentes, cristulées, blanc de lait; 
subiculum fibrilleux, formant bordure himantioïde avec cordonnets très 
rameux, rampant dans l'écorce ; hyphes 2-4 y, à parois à peu près min- 
ces, septé-noduleuses, fragiles, souvent incrustées; cystides 20-75 X< 
5-64, à parois épaisses, incrustées à l'extérieur de dépôts cristallins, 
8-12 y diam. avec les incrustations, incluses ou émergentes; basides 15- 
23 <4-4,5 y, accompagnées de cystidioles ; spores oblongues 4-6*<2,25-4u 


De juin à l’hiver ; sur brindilles et racines : églantier, thym, 
etc. gagnant ies gazons et les mousses ; largement étalé sur 
troncs : cerisier, Aveyron.— Les fines papilles de cette espèce 
pouvaient la faire classer dans les Odontia, comme nous l’a 
écrit M. BrEsaDoLa, mais sa structure qui tient de très près à 
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P. radicata, et surtout à P. anæmacta, nous a déterminés à 
lui donner cette place. 


283. — P. sanguinea (Fr. epicr. — Hym., p. 650. Corticium) 
Bres. Fungi polon., p. 101. 


Etalé, aranéeux membraneux, lâchement adhérent; mycélium et bor- 
dure fibrilleux rouge sang ; hyménium lisse, pelliculaire ou membraneux, 
crême pâle, puis teinté de rose vermillonné, fendillé sur le sec ; hyphes 
à suc rouge orangé, les basilaires 3-9 x, à parois peu épaisses, boucles 
assez rares, quelquefois opposées, les subhyméniales 3-4 11 ; cystides 
éparses, 40-60 <4-7 1, à parois minces ou peu épaissies, ordinairement 
nues, émergentes de 15-27 y ; basides 16-40%< 4-7 1 ; spores subellipti- 
ques pas ou peu déprimées, 4,5-6 X3-411. 


Toute l'année : commun sur branches tombées recouvertes 
de mousses : pin, sapin, genévrier, bruyères, genêt, même car- 
bonisé, prunellier, chêne, châtaignier, etc., même dans les sta- 
tions où manquent absolument les Conifères. — Gros dévo- 
rant : le bois disparait sous l’action de son mycélium ; teint 
fortement en rouge le bois attaqué. 


28h. — P. anæmacta nov. subspec. 


Peu étendu, blanc puis crême ; subiculum blanc, fibrilleux-fleconneux, 
s’'élendant en longs cordonnets abondamment ramifiés ; caractères micro- 
graphiques de P. sanguinea, mais rien de rouge; quelques rares cystides 
immerses, avec incrustations; spores 5-6,5 x< 2,75-3,5 11. 


Toute l’année ; sur débris divers : cerisier, punellier, etc. 
Allier, Avevron. 


Var. terricola. — Membraneux, mou, pâle, subiculum blanc, 
englobant la terre par de nombreusesfibrilles cotonneuses spon- 
gieuses, qui forment bordure rhizoïde: hyphes 3-7 u, sans bou- 
cles, fragiles incrustées ; cystides rares et peu différenciées ; 
spores 4-7» 2,5-4 1. 


Toute l’année ; surle sol : terreau, radicelles. Aveyron. — 
Avoisine Corticium lacteum, Pen. ericina, mais doit sûrement 
rester dans le groupe de P. sanguinea. 


Groupe V: Membranaceæ.— Espèces membraneuses, assez épais- 
ses, facilement séparables sur le frais ; cystides souvent peu différentes 
des cystidioles de Corticium, ou éparses, inégalement distribuées. Les pre- 


396 HYMÉNOMYCÈTES DE FRANCE. 


mières espèces se relient à Corticium (C. læve, anthracophilum, seriale, 
ochraceo-fulvum); le type Peniophora s’accentue vers P: velutina; la 
cystide est d'origine plus profonde dans les deux dernières espèces, qui 
avoisinent Glæocystidium pallidum et surtout C. roseocremeum. 


285. — P. macrospora Bres. ën litt.! 


Effusa, membranacea, mollis, crassiuscula, laxe adhærens, lævis, 
cremeo-alutacea, sicco rimosa ; subiculo albo distincto, ambitu pubes- 
cente villoso ; hyphæ contexlus laxe intricatæ, regulares, crassiuscule 
tunicatæ, 3,5-8 4, septatæ sine nodulis ; subhymeniales tenuiter tunicatæ, 
3-4,5 pi, sparse nodulosæ ; cystidia 55-110 X 4-9, fusoideo-subulata, acu- 
tissima nunquam incrustata, passim apice ramulosa, vel 1-2 septata, ad 
45-70  emergentia ; basidia 25-40-60 X 6-9 pu 2-4 sterigmatibus 4,5-6 1 
longis; sporæ obovato-oblongæ apice breviter acutatæ, 7-12%<4-6 y, 
1-pluriguttulatæ. 


A vere ad hiemem; ad ramenta varia putrida, locis aridis. 
— Assez lignivore. Pas rare dans l'Allier sur débris de haies 
sèches: prunellier, aubépine, ronces, frêne, etc. Moins commun 
dans le Midi, où on le trouve surtout sur Erica arborea, vers 
la fin de l’hiver. Cette espèce varie peu ; elle est voisine de P. 
cremea, dont elle est bien distincte par ses grandes spores, ses 
cystides et ses hyphes à parois moins épaisses ; son aspect est 
celui de C. læve. 


206. — P. cremea Bres. Fungi trid. Il, p. 63.t. 173 f. 2. 
Fungi polon., p. 100. 

Largement étalé, membraneux tendre, blanc, crême, pâle, glauces- 
cent, puis paille, crême-ocracé, glabre ou subfarineux ; bordure ordi- 
nairement étroite, érodée, pubescente, peu fibrilleuse ; hyphes basilaires 
et moyennes4-8 p, à parois épaisses, rigides, subarticulées, les subhymé- 
niales à parois minces ; cystides 40-120 <4,5-7 4, étroitement fusiformes, 
à parois peu épaisses, incluses ou saillantes jusqu’à 75 p, souvent capu- 
chonnées d’oxalate ; basides 15-36 X 3,5-6 p, à 2-4 stérigmates longs de 
3-4 p ; spores oblongues déprimées latéralement, 5-8 X 2,5-4,5 pu. 


Toute l’année, plus rare en hiver ; très commun sur toute 
espèce de bois, même carbonisés. Peu lignivore. 


Var. glaucescens. — Glauque bleuâtre ; cystides cylindri- 
ques semblables à celles de P. subalutacea. émergentes jus- 
qu'à 90 w. — Aveyron. 


(au 


H. BOURDOT ET A. GALZIN. 397 


287.— P. Allescheri Bres. Fungi trid. IT, p. 62, t. 172. — 
Specim, orig. ! 


Largement étalé, membraneux, plus épais que le précédent, crême, 
crême-jonquille, chamois clair ; hyménium subpelliculaire, fragile, à la 
fin largement fendillé, subiculum pubescent, formant bordure plus ou 
moins étendue, blanche ; hyphes 4-9 L, à parois épaisses, sans boucles, 
les supérieures 2-4{4, à parois minces ; cystides 40-60 <6-9 pe, les incluses 
à parois épaisses et fortement incrustées, 11 4 diam., les émergentes à 
parois plus minces, souvent capuchonnées d’oxalate ; basides 18-30 
X< 4-5 uw ; spores oblongues subceylindriques déprimées latéralement 
5-8 X 3-4,5 pa. 


Toute l'année ; assez rare, sur hêtre, chène. (Allier, Avey- 
ron).— Diffère surtout de P. cremea, par son subiculum plus 
épais, plus distinct de l’hyménium, ses cystides plus incrus- 
tées. 


288. — P. cacaina nov. spec. 


Effusa, membranaceo-ceracea, lævis, pallida vel crustulina, dein valde 
rimosa areolata, cacaina, subrubens ; ambitu pallidiore subsimili vix 
pubescente ; hyphæ basales crasse tunicatæ, subarticulatæ, fragiles, 4-84, 
superiores 3-54, tenuiter tunicatæ ; cystidia fusoidea, 50-60 X 6-8 Le, 
tenuiter tunicata, passim seplata, ad 30-45 pm emergentia; basidia 
30-50 X 6-9 uw; sporæ subcylindraceæ latere depressæ, 10-14 >X<3, 5-5 pu. 


Hieme ; ad ramos delapsos Péni ; Causse Noir. — Structure 
de P. cremea, mais spores et éléments hyméniens bien plus 
grands ; P. cremea ne rougit jamais. 


289. — P. Eichleriana (Bres. Fungi polon. p. 95.— Adnot. 
myc.in Ann. myc. 1911, p. 425). — Specim. orig. ! 


Etalé, assez épais, membraneux, céracé ou charnu, continu, rarement 
fendillé, très finement atomé pubescent à une forte loupe, séparable sur 
le frais, lisse ou parsemé de tubercules hydnoïdes atteignant 2 mm., 
blanc puis crême, chamois (isabelle-incarnat en herbier) ; subiculum 
blanc, subspongieux ou satiné, formant bordure plus ou moins étendue, 
blanche, pubescente; hyphes entoxyles, basilaires et moyennes distinctes 
3-7 p, à parois plus ou moins épaissies, assez rigides, subarticuléesk; les 
supérieures à parois minces, 2,5-4 4; cystides inégalement distribuées, 
cylindriques, 54-110 XX 3,5-8 p, à parois peu épaisses quelqueïois incrus- 
tées de granules cristallins épars, peu émergentes (mais parfois jusqu'à 


29 


398 HYMÉNOMYCÈTES DE FRANCE. 


60 g et plus) ; basides 15-32 X 3-5, à 2-4 stérigmates droits, longs de 
3-L,5  ; spores oblongues déprimées latéralement, 4,5-6,5 X 2-3,5 1. 

Eté ; sur troncs debout ou abattus, bûches, éclats : peuplier, 
. chêne, hêtre, châtaignier, cerisier, saule, noyer, Coriolus ver- 
sicolor, etc. Pas rare. — Affine à P. lævis et à P. cremea : 
caractères bien constants. 


290. — P. laevis (Fr.) Burt.— Xneiffia Bres. Fungi polon. 
p. 99. 


Largement étalé, membraneux charnu, peu adhérent, blanc, puis 
crême-isabelle plus ou moins fendillé sur le sec ; bordure himantioïde, 
fibreuse radiée ;: hyphes régulières, à boucies rares ou nulles, à parois 
peu épaissies, les subhyméniales 3-4 u, les basilaires jusqu’à 7-8 u ; cys- 
tides fusoïdes, 40-90 X 4-7 up, nues, ou incrustées (6-11 ), à parois min- 
ces ou un peu épaissies, prenant naissance au-dessous de la couche des 
basides et émergentes de 0-45 p ; basides 20-34-60 X 3-4,5-7 E, à 2-4 sté- 
rigmates longs de 4-6 4; spores elliptiques oblongues, 4,5-6 >< 2,5-3,5 pe, 
uniguttulées. 


Eté ; assez commun dans les forêts du Centre, sur branches 
tombées de hêtre, chêne, pin silvestre ; rare dans le Midi. 


291. — P. ericina Bourdot, Rev. sc. du Bourb. 1910, p. 12. 


Peu étendu. membraneux-céracé, assez adhérent ; subiculum blanc, 
fibrilleux-soyeux : hyménium crême puis ocracé, à la fin fauvâtre ou 
brunâtre, induré rigescent, contracté et décollé, mais non fendillé ; bor- 
dure blanche pubescente, ou fibrilleuse radiée; hyphes à parois minces» 
boucles nulles ou très rares, les basilaires 4-6 EH, les subyméniales 
2-4 LU, collapses; cystides peu diflérenciées, fusiformes, 40-60 X 3-5 a, peu 
émergentes, naissant au même niveau que les basides, très rarement 
aspérulées au sommet; basides 24-36 X 3-5 w, à 2-4 stérigmates longs de 
3-4,5 L; spores oblongues subcylindriques obliquement atténuées à la 

base, 4,5-8 X 3-4 up, souvent uniguttulées. 


Toute l’année; fréquent dans le Midi, à la base des tiges de 
bruyères, thym. buis, ciste, genêt, dorycnie, etc. Assez dévo- 
rant, mais s'étend sur débris de toute sorte et devient humi- 
cole.— Très affine à P. lævis, qu'il semble remplacer en partie 
dans le Midi. 


292, — P. velutina (DC.— Fr. hym. p. 650) Cooke.— Mas- 
see, p. 152. Bres. Fungi Kmet. p. 113. Xneiffia Fungi polon. 
p. 100. 
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Blanc, blanchâtre, mou subcharnu, finement velouté, devenant incar- 
nat, puis rouge ; bordure blanche himantioïde ; hyphes basilaires à 
parois plus ou moins épaisses, 4-10 4, boucles rares, les subhyméniales à 
parois minces, 3-4p, puis collapses ; cystides fusoïdes, 30-140 X 6-9 p, à 
parois ordinairement épaisses, nues ou recouvertes de cristaux d'oxa- 
late (18 1 diam.), immerses ou émergentes jusqu'à 75 | ; basides 
20-32-50 X 4-7u ; spores oblongues elliptiques brièvement et oblique- 
ment atténuées à la base, 4-6-7 XX 2,5-4,5 u. 


Toute l’année, surtout été ; commun sur tous bois à feuilles 
et à aiguilles. Gros dévorant. 


293. — P. alnea (Karst.) P. Karstenit Mass. p. 153. 


Hyménium semblable à celui de P. velutina, mais reposant presque 
directement sur le substratum ; le subiculum est très mince, céracé- 
subgélatineux, formé d’hyphes toutes agglutinées indistinctes; cystides 
ordinairement nues, souvent contractées effilées ou difformes au sommet 


Septembre ; sur peuplier, Aveyron ; rare. 


294. —- P. mutata (Peck) Bres. ën lite. 


Arrondi, confluent, puis largement étalé, membraneux charnu, assez 
épais, blanc à crême-chamois, inégal, tuberculeux, hérissé d’aiguillons 
raduloïdes, quand il naît sur les fentes des écorces, lisse d’ailleurs, ou 
plissé phlebioïde sur le frais, isabelle, fauvâtre, induré et fendillé sur le 
sec ; subiculum blanc, fibrilleux ; bordure radiée subbyssoïde ; hyphes 
2,5-4-7 u, à parois peu épaisses, boucles éparses, les basilaires bien dis- 
tinctes, les supérieures collapses ; cystides très inégalement distribuées, 
les unes à parois minces, fusoïdes ou cylindriques, 40-115 >< 4-9 4; quel- 
ques-unes capitées vésiculaires 62-70 X 14-18p ; les autres à parois 
épaisses, incrustées de granules cristallins 60-70 X 7-13; basides 
30-45-75 X 5-7 m ; spores cylindriques déprimées ou légèrement incur- 


_vées, 8-16 X 3-5 p. 


Toute l’année ; sur troncs et branches mortes, ou parasite 
sur arbres mourants : cerisier, noyer, peuplier, tremble. tilleul, 
pommier.— Gros dévorant comme Radulum orbiculare, dont 


il diffère surtout par la présence de cystides plus ou moins 
nombreuses. 


295. — P. setigera (Fr.— Hym. p. 628. Bres. Fungi polon. 
p. 102 Kneiffia) Bres. in litt. Corticium myxosporum Karst ! 


Largement étalé ou indéterminé, assez adhérent, membraneux flocon- 
neux, subcéracé, hyménium papillé et hérissé de soies hyalines, blanc, 


400 HYMÉNOMYCÈTES DE FRANCE. 


crème, crème-alutacé, souvent très fendillé ; hyphes basilaires distinc- 
tes, à parois minces ou à peu près, 2-4-8 u, septé-noduleuses, les 
moyennes et subhyméniales bientôt collapses, 2-3 m: cystides 75-250 X 
7-15 pa, cylindriques, cloisonnées avec ou sans boucles, incluses ou émer- 
genies, souvent incrustées de granules cristallins; basides 21-45 X4-8 pe; 
stérigmates 7-8 & ; spores subcylindriques. déprimées ou un peu incur- 
vées, à contenu granuleux ou 1-pluriguitulées, 8-11-16 >< 3-4-6 14. 


Toute l’année ; très commun sur tous bois à feuilles ou à 
aiguilles déjà pourris. Assez lignivore.— Très variable ; il y a 
des intermédiaires entre cette espèce et Corticium roseo-cre- 
meum | 


Groupe VI : Geraceæ. — Espèces céracées très adhérentes, pubes- 
centes, hispides ou guttulées à la loupe; cystides nombreuses, fortement 
incrustées de granules cristallins. Les quatre premières espèces sont 
voisines: P. gigantea est d’aifinité douteuse : malgré ses cystides incrus- 
tées, il se porte vers les Tubuliferæ. 


296. - P. guttulifera (Karst. specim. orig. !) Bres. ên lite. 


Largement étalé, céracé tendre, mince, continu, pruineux-pubescent à 
l’œil nu, constellé à la loupe de petits globules brillants, hyalin glauces- 
cent, puis induré, très adhérent, blanchâtre, puis noisette ou isabelle en 
herbier ; hyphes hyalines à parois à peu près minces, 3-6, septé-nodu- 
leuses ; cystides claviformes, cylindriques ou fusoïdes, la plupart très 
obtuses, 32-60-90 XX 9-12-18 w, incluses ou émergentes jusqu'à 75 g, à 
parois longtemps minces à sommet aspérulé de granules jaunâtres, sou- 
vent confluents en guttule résinoïde ; basides 20-30 X 5-7  ; stérig- 
mates 4  ; spores abondantes, subcylindriques un peu déprimées laté- 
ralement, 7,5-10%X 3,5-4,5. 


Eté ; sur troncs et souches dans les lieux humides : frêne, 
peuplier, hêtre, pin. Allier, Aveyron, Gard. 


297. — P. pubera (Fr. — Hym. p. 652) Sacc. Corticium Qt. 
fl. p. 5. Bres. Fungi trid. IT, p. 38 pl. 145, f. 1. 


Hyphes basilaires peu abondantes, à parois épaisses 4-6 pm, les 
moyennes et supérieures verticales, à parois minces, 2-4 14, peu distinctes, 
les unes et les autres à boucles rares ; cystides fusiformes ou longuement 
coniques, à parois épaisses, à incrustations détersiles, 30-90-150 < 
6-12-35 1, incluses ou émergentes jusqu’à 90 y; basides 18-25-60 *<4-6 p; 
spores subcylindriques déprimées latéralement, 7-9(13)><3,5-5 11. 


Ta 
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Toute l’année ; sur toutes sortes de bois déjà attaqués ; très 
commun. Peu lignivore. — On observe assez fréquemment des 
gléocystides cylindriques ou fusiformes dont le contenu donne 
les mêmes réactions que celui des basides. 


298. — P. livescens (Karst. specim. orig. |) Bres. ann. myc. 
1911, p. 427. 


Assez épais, céracé, puis induré subcartilagineux, contracté déchiré, 
gris jaunâtre, couleur de corne, pubescent à la loupe ; bordure blanche, 
pubescente pruineuse ; hyphes basilaires à parois épaisses, fragiles: 
6-11 , boucles très rares, les moyennes cohérentes, à parois minces 
3-4 14 ; cystides cylindracées ou subulées à parois épaisses, 75-150%<7-9 4, 
jusqu’à 21 u diam. avec les incrustations détersiles ; basides 18-30%<4-6 KL; 
spores oblongues subcylindriques un peu déprimées, 6-7-9 << 3,5-4,5 pe. 


Février : sur genévrier, Bouriette (Aveyron). — Très voisin 
de P. pubera, dont il se distingue par les caractères externes 
et sa trame basilaire moins serrée et plus développée. 


299. — P. Molleriana (Bres. fl. lusit.) Sacc. XI. Corticium 
Roumeguerii Bres. Fungi trid. p. 36 pl. 144 f. 1. Kneiffia 
Fungi polon. p. 102. 


Irrégulièrement ou largement étalé, céracé mou, très adhérent, hyalin 
päle, puis blanchâtre crême, à la fin chamois, isabelle, grisätre, induré 
fragile, épais, farineux veloulé, ordinairement très fendillé ; bordure 
pruineuse-pubescente, étroite ; hyphes 2-4,5 x, peu distinctes, à part les 
mycéliales et entoxyles qui portent déjà des rudiments de cystides ; cys- 
tides nombreuses, subconiques, 20-60-90 X 7-10 (-21) Z, à parois épaisses 
incrustées, la plupart incluses, à la fin étagées ; basides 12-20-30 X< 
3-5 ua; spores ovoides oblongues, brièvement et obliquement atténuées à 
la base, 3,5-6,5 X 2,5-3,5 pu. 


Toute l’année; sur tous bois d'arbres à feuilles ; pérennant 
surtout sur souches de chène, où il atteint une grande épais- 
seur. Assez commun. Assez gros dévorant avec pourriture 
blanche : le bois disparait sous son action. 


300. — P. gigantea (Fr.) Massee. — Corticium Fr. hym. 
p. 648. Qt. fl, p. 7. Kneiffia Bres. Fungi polon. p. 99. 


Hyphes à parcis très épaisses, 4-7 4 diam. à boucles assez rares, en 
trame coriace distincte à la base, les subhyméniales à parois minces, 
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2,5-3 11 ; cyslides à parois très épaisses, fusiformes, subulées, souvent 
contractées, 40-100 X 9-16 4, souvent incrustées, au sommet ; basides 
12-18-30 X 4-5 11 ; spores oblongues subcylindriques, brièvement et obli- 
quement atténuées à la base, 5-8 >< 2,75-3,5 11. ; 


Toute l’année ; largement étalé et incrustant sur souches de 
pin silvestre, aussi sur Pinus strobus, Abies pectinata ; com- 
mun, Lignivore actif. 


Groupe VIT : Goloratæ. — D'abord céracées, les espèces de ce groupe 
deviennent dures, rigides, très adhérentes au substratum ,; quelques- 
unes cependant, en se contractant par la dessiccation. se relèvent vers les 
bords, ou bien se fendillent avec enroulement le long des fentes. Elles 
présentent toutes les teintes depuis orangé ou testacé, jusqu'à gris cen- 
dré ou brun bistre, en passant par rosâlre, purpuracé, violacé-livide, 
etc. Les cystides débutent fréquemment par la gléocystide : le contenu 
granuleux de la gléocystide se concrète en masse vitreuse ou ambrée 
plus ou moins rugueuse ou fendillée, le long des parois internes, incrus- 
tant la cystide entière ou seulement la partie supérieure ; dans ce der- 
nier cas, la cystide paraît stipitée. La membrane de ces cystides-est 
souvent lacérée et résorbée. D'autres cystides, obovales dans la couche 
inférieure, étroitement fusiformes dans la trame, sont dès le début à 
parois épaisses et lisses : elles se rapprochent beaucoup de la spinule 
des Hymenochæte, et de fait, les dernières espèces de ce groupe, où do- 
mine cette forrae de cystide, touchent aux Hymenoehæte (H. corrugata). 
D'autre part, si l’on reportait ici le Glæocystidium polygonium,le groupe 
serait nettement limité du coté des Peniophora et des Glæocystidium. 


301. — P. aurantiaca Bres. Fungi trid. p. 37, pl. 144, f. 2. 
Fungi polon. p.103, Glæopeniophoru v. H. et L. Beitr. 1908, 
p- 15. 


Papilliforme puis étalé orbiculaire et confluent, lisse, orangé ou ver- 
millon, puis chamois, palissant ; bordure blanche radiée ; hyphes ‘irré- 
gulières, serrées, à parois minces, 3-6(-11)  ; cystides d’abord à parois 
minces, incluses ou peu émergentes, à contenu granuleux, puis à parois 
épaisses incrustées, 20-100 x 8-10 up ; basides 54-95 X 11-1511; spores 
elliptiques, 13-20 X 10-13 11. 


Eté, automne ; sur branches cortiquées d'aune, le plus sou- 
vent encore sur l’arbre, dans les bois marécageux : Allier. 


302. — P. proxima Bres. specim. orig. ! 


Etalé, subarrondi, puis confluent, assez adhérent, céracé puis induré 
(moins que P. versicolor), assez épais, testacé clair, revêtu d’une pruine 
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pâle, fendillé sur le sec ; bordure abrupte ;hyphes 2-4 u, rarement dis- 
tinctes, trame dense, formée en majeure partie de cystides stipitées, de 
longueur variable, et de 5-7,5 y de diam. à contenu concret, rugueux, 
élagées à diverses hauteurs dans la trame ; basides 30-45 X< 8-9 LL; 
sporesellipsoïdes un peu déprimées, 9-13 >< 5,5-9 14, 

Toute l’année ; très fréquent sur le buis mort et gisant sur 
le sol ; Aveyron. Pourriture assez active. — M. Bresadola n’a 
pas encore publié la diagnose de cette espèce. Elle est intermé- 
diaire entre P. aurantiaca et versicolor, mais plus voisine de 
ce dernier, avec lequel nous l’avions d'abord confondue ; elle 
s’en distinge surtout par sa trame moins dure, sa coloration 
uniforme et sa spore plus grande. Notre plante est en tout con- 
forme à l'original, qui a été récolté à Tiflis, par Woronow, sur 
Betula sempervirens. 


303. — P. lilacea nov. spec. 


Effusa, adnata, ceraceo-indurata, griseo-incarnata, sublilacea, dense 
pruinosa, expallens ; ambitu subsimilari v.pruinoso-indeterminato ;con- 
textus basi fuscellus ex hyphis parcis, conglutinatis, 4-7 4, et cystidiis 
stipatis 69-90 >< 4-7 , hyalinis vix crassiuscule tunicatis, inferioribus 
obovalis, aliis subiusiformibus, sæpe apice verrucis ereclis asperatis, 
vel etiam ramulosis ; basidia 30-40 X 8-12 4 ; sporæ ellipsoideæ, latere 
depressæ 13-14>x<7-9 LL. 


Septembri ; ad corticem fraxini ; Jussey (Hte-Saône). — 
Nous n'avons qu'une récolte de cette plante ; mais ses carac- 
tères sont suffisamment tranchés, pour que nous la signalions 
pour de nouvelles recherches. Sa place est entre Glæocysti- 
dium polygonium dont elle a l'aspect, et P. proxima, dont elle 
se rapproche par la spore et la structure. 


304.— P. versicolor Bres. Fungi trid. p. 61, t. 171. — 
Specim. orig. | 

Céracé puis dur, très adhérent, subpruineux, à la fin très fendillé, 
brun violet, chocolat, incarnat, testacé, palissant ; bordure nette ou un 
peu pruineuse ; hyphes peu abondantes et peu distinctes, 3-Æu ; cys- 
tides à diverses hauteurs dans la trame, généralement peu saillantes, les 
unes fusiformes à parois épaisses, jaunâtres, 30-45 X 4,5-6 p : les autres 
plus nombreuses à contenu concret, 20-30 X 7-9 w& (stipe oblitéré ou ré- 
sorbé) ; cystidioles émergentes ; basides 30-45 X 6-94 ; stérigmates longs 
de 5; spores oblongues un peu déprimées, 6-10 X 4-6 pe. 


Printemps ; sur noyer, chène ; Allier. 
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305. — P. incarnata (Pers. syn. p. 573 Thelephora) 
Cooke. Massee, p. 147. Corticium Fr. hym. p. 654. Qt. fl p.7. 
Kneiffia Bres. Fungi polon. p. 103. P. æmulans Karst.specim. 


ortg. | 
Toute l’année ; espèce des plus communes sur toute espèce 
de bois, où elle produit une pourriture assez active. — Spores 


8-10 << 3,5-4,5 a, subcylindriques, déprimées latéralement ; 
basides 20-40 X< 5-1 u ; hyphes peu distinctes, 3-5 a, trame lé- 
gèrement colorée vers la base. Au point de vue des cystides,on 
observe les états suivants : 1° Glæocystidium, gléocystides in- 
cluses ou égales, 60-95-200 X 3-17, cylindriques, fusiformes, 
souvent étirées en col au sommet, remplies d’un suc granu- 
leux jaunâtre. Le champignon est de coloration vive, et durcit 
assez peu en se desséchant. — 2° Glæopeniophora, gléocystides 
comme ci-dessus, mais accompagnées de toutes les formes de 
transition avec la cystide incrustée par la concrétion de son 
contenu. C’est à cette phase que correspond le P. æmulans 
Karst ! — 3° Peniophora, iln'y a plus que des cystides ru- 
gueuses résinifiées, nombreuses et étagées à diverses hauteurs 
dans la trame, avec quelques cystidioles dans l’hyménium. En 
se concrétant,les cystides ont diminué sensiblement de volume : 
15-40 X 6-14 p (non compris le stipe ni le col qui sont le plus 
souvent oblitérés). En même temps le champignon est devenu 
plus dur, de couleur testacée plus pâle. — Il n’est pas douteux 
que ces trois états ne soient les phases successives de l’évolu- 
tion normale de l'espèce ; mais l’une ou l’autre prédomine 
dans le développement individuel, selon les conditions d’humi- 
dité, de température, etc. 

var. kydnoidea (Pers. obs. p. 15. Syn. p. 176) Radulum 
lætum Fr. hym. p. 624. — Forme subépidermique et raduloïde 
tres commune sur charme, très rare sur aune. La production 
des tubercules paraît due à l’adhérence de certains points de 
l’'hyménium avec la face interne de l’épiderme, qui en s’enrou- 
lant progressivement détermine la formation raduloïde de ce- 
lui-ci. Spores 10-12 X 4,5-5,5 y ; hyphes mycéliales 3-4 , plus 
abondantes que dans P. incarnata ; l'état ordinaire est Glæo- 
cystidium ; il atteint quelquefois l'état Glæopeniophora ; ja- 
mais vu à la phase Peniophora. 
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306.— P. nuda (Fr. S. M.) Corticium Fr. hym. p. 655. 
Peniophora Bres. fungi Kmet. p. 114. 


Céracé puis induré, adhérent ; hyalin-livide, puis rose ou lilacé pâle, 
finement pruineux, palissant et glabrescent, fendillé sur le sec ; bordure 
similaire ou étroite, pruineuse ; trame brunâtre à la base, hyphes 3-5 L, 
peu distinctes ; cystides hyalines, les basilaires obovales ou elliptiques, 
15-45 X (6-) 15-19 4 ; les moyennes et supérieures plus allongées, 45-50 X 
6-8 4, à parois minces ou à peu près, à contenu granuleux puis concrété 
le long des parois, rugueux et fendillé ; basides 15-27 X 4-71; spores cy- 
lindriques incurvées, 7-12>X<3-4,5 pi. 


Toute l'année, surtout été : sur branches tombées d'arbres à 
feuilles et à aiguilles. 


P. maculæformis (Fr.) v. H. et L. est une forme voisine de 
P. nuda, dont elle a la structure. Elle débute par de petites 
taches arrondies, 1-2 mm. puis étalées, confluentes, rosätre- 
violet avec pruine lilacée. Pas rare sur écorces lisses : tremble, 
marsaule, bourdaine, aune, prunellier. 


P. cinctula Quélet, fl. myc. p. 8. — Specim. auth ! — Ar- 
rondi puis confluent, brun chocolat plus ou moins foncé, prui- 
neux, avec bordure blanche étroite finement fibrilleuse ou prui- 
neuse. Structure identique à celle de P. nuda, mais se confon- 
dant souvent avec P. cinerea ou obscura. Commun sur pru- 
nellier, cerisier, nerprun, etc. 


307. — P. violaceo-livida (Sommf.) Bres. determ! — Cor- 
ticium Fr. hym. p. 655. 


Arrondi, tuberculeux, assez épais, céracé, violacé-livide puis cendré- 
lilacé et induré, finement pruineux, fendillé, palissant; hyphes 2-41, 
peu distinctes ; “ati 24-45X<12-21 14, à parois minces puis à contenu 
vitrifié, ovoïdes ou largement fusiformes; basides 20-26 X6-8 & ; spores 
cylindriques subincurvées 9-12>%X<3-4,5 pu. 


Printemps ; sur cerisier, prunellier, etc. — Les intermédiai- 
res avec les espèces voisines sont trop fréquents. 

Nous n'avons rien qui réponde bien exactement au Corti- 
cium plumbeum Fr. hym. p. 653, Peniophora Bres. f. pol. 
p. 103, que nous avons étudié sur un fragment de l'échantillon 
original, récolté par Læsrane, en Finlande. Dans cette plante, 
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la trame est brune dans les deux tiers inférieurs, formée d'hy- 
phes de 4-7 diam., ou de cystides en majeure partie tubu- 
leuses, brunes et terminées au sommet soit en forme de basi- 
des, soit par un renflement fusoïde, à contenu vitrifié, rugueux, 
:0-90 X 9-11u; basides 6 & diam. avec cystidioles peu sail- 
lantes ; spores 6-7,5 X 2,5-3,5 w. — Sur les bois dénudés de 
sapin, on récolte une forme bien voisine, mais qui semble dis- 
tincte par la nature des cystides ; c'est le P. cinerea var. pur- 
purascens Bres. specim. auth!: pourpre-violacé, rosâtre- 
livescent, puis gris de plomb, gris-fumeux, très finement fen- 
dillé sur le sec ; hyphes 3-5 v, irrégulières et peu nombreuses; 
gléocystides 40-70 <9-18 um, à contenu granuleux ; cystides 
fusoïdes, rugueuses, 24-36%X 7-10 u : basides 20-32 X 5-7 w : 
spores 9-11 X3-4,25 uw. Allier, Vosges, etc. 


308. — P. cæsia Bres. Fungitrid. Il, p. 39, t. 145, f. 2.— 
Thelephora Lycii Pers. Myc. eur. [, p. 148. 


Céracé, mince, très adhérent, pruineux, gris-lilacé, gris-bleuâtre, pa- 
lissant, à la fin finement fendillé ; bordure nette ou indeterminée; hyphes 


indistinctes ; cystides basilaires 5-18-32 X 3-14-24 u, hyalines, prompte-_ 


ment vitrifiées (pleines ou à cavité ovoïder, obovales ou arrondies, les 
moyennes étirées en col, cylindriques ou fusiformes ; basides 25-32<4-64.; 
spores cylindriques incurvées 7.5-11,5 <3-4 11. ; 


Toute l’année ; commun sur rameaux herbacés ou ligneux : 
fusain, troëne, prunellier, ronces, thym, bardane, etc. — Peu 
lignivore. 


309. — P. obscura (Pers. Myc. eur. [, p. 146, Thelephora 
Bres. Fungi Kmet. p. 113. 


Assez largement étalé, promptement induré aride, brun-violacé ou 
purpurescent, marron, brun-bistre, finement pruineux, très fendillé ; 
bordure assez nette ; trame fragile, brune, avec zônes plus foncées; 
hyphes basilaires 2,5-4,5 1, parallèles, très serrées; cystides basilaires 
obovales, assez petites, 8-15 <7-10 uw, celles de la couche moyenne 30-50%< 
8-16 ,hyalines, vitrifiées avec cavilé centrale, les supérieures fusitor- 
mes à parois minces ou épaisses, un peu saillantes; basides 21-30 X 
4-4,5 4; spores 8-10 X3 pu. 

Hiver; sur aubépine, poirier, châtaignier, etc. Pas rare, 
mais passant à P. cinctula et à carbonicola. 
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310. — P. carbonicola (Pat. Rev. myc. 1885, p. 152, Corti- 
cium) Massee p. 146.— Pat. determ.! 


Arrondi, confluent et largement étslé, submembraneux-adhérent, 
bistre, marron, chocolat, puis fumeux et pruineux, à la fin fendillé; 
marge étroile, subfimbriée, puis souvent détachée; hyphes de la trame 
plus abondantes que dans les espèces voisines, brunâtres, à parois 
épaissies, boucles éparses, 311 env., émettant dans l’hyménium des 
rameaux dendroïdes, à extrémités stériles aiguës ; cystides subincluses, 
lusiformes ou semihastées, 20-50%X6-7 1, à parois très épaisses, vitreu- 
ses ; basides 21-30*<3-4u; spores cylindriques incurvées, 6-7%X2,5 11. 


Toute l'année ; sur toute espèce de bois carbonisés ; pas rare. 
Peu lignivore. 


Var. ravida. — Gris sale, noisette-jaunâtre, dur, fragile ; 
hyphes plus distinctes que dans P. cinerea, 3-3,5x, émettant 
dans l’hyménium des rameaux brunâtres, simples ou peu ra- 
mifiés, peu émergents: cystides 27-45 X 12-18, obovales ou 
oblongues-obtuses, vitreuses ; spores 6-9 X 2,5-3 1. 


Hiver, printemps; sur châlaignier, chène vert et rouvre, 
etc. — Tient de P. carbonicola et de cœæsia. 


311. — P. cinerea (Fr.) Cooke. Certicium Fr. hym. p. 654. 
Kneiffia Bres. {. pol. p. 103. 


Céracé, puis aride rigescent, très adhérent, gris cendré, finement 
pruineux ; trame brune à la base, serrée et fragile, à hyphes rarement 
distinctes, 311; cystides inférieures brunâtres, obovales-claviformes, 
subiusoïdes, promptement vitrifiées avec cavité centrale tubulaire, les 

- supérieures basidiformes, 20-35-80 %X 4,5-6-14 1; basides 21-40X3-6,5 pi ; 
spores cylindriques incurvées, 7-10 X 2,5-3,5 1. 


Toute l’année; très commun sur bois et écorces. Peu ligni- 
vore. 


Var. interrupta Pers. syn. p. 580. T'hel. fraxinea Myc. eur. 
1, p. 445. — Arrondi, interrompu, puis confluent ; bordure finis- 
sant par noircir et se décoller, de sorte que le champignon 
prend peu à peu l'aspect de piceæ. — Sur écorce des branches 
tombées de frène, lieux humides, pas rare. 


Var. piceæ (Pers. Myc. eur. 1,p. 123, Thelephora).—Tuber- 
culiforme, avec bords libres dès le début, ou bien adné, puis 
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confluent, fendillé, puis relevé aux bords et sur les fentes ; 
hyménium gris lilacé. puis gris brun: même structure que 
P. cinerea, mais déjà voisin de P. corticalis par la couche 
basilaire de ses hyphes, plus abondantes, parallèles, brunes. 
3-6 4; spores 7-8%X3.5u.— Sur sapin pectiné, pas rare. 


312. — P. lævigata (Fr.) Massee. p. 149. Corticium Fr. 
hym. p. 656. Kneiïffia Bres. Fungi pol. p. 104. 


Etalé, très adhérent, noisette, cannelle, palissant, à la fin épais fen- 
dillé à bords relevés ; hyphes 1,5-6 4, peu abondantes et peu distinctes; 
cystides fusiformes, aiguës ou obtuses, 32-150 <6-9 y, à parois épaisses, 
iaunâires, rugueuses ou granuleuses, avec dépôts extérieurs peu abon- 
dants ; basides 25-30%X< 24-51; spores cylindriques déprimées latérale- 
ment, 7-190X 3-4 11. 


Toute l’année ; commun sur écorces et bois de genévrier. — 
La forme épaisse, âgée de plusieurs années, constitue le Ste- 
reum areolatum Fr., d'après BrEsaDoLaA 1. c. — Les échantil- 
lons frustes à hyménium détruit, et cystides dénudées spinuli- 
formes, peuvent facilement être pris pour un /ymenochæte. 


313. — P. corticalis (Bull. t. 436, f. 1) Cooke. Bres. Kmet. 
p. 114. Corticium Qt. fl. p 10. Thelephora qguercina Pers.syn. 
p. 573. Corticium Fr. hym. p. 654. 


Trame formée à la base d’hyphes 3-4,5 u, brunes, parallèles, serrées 
ou cohérentes, à parois plus ou moins épaisses, fragiles plutôt que 
coriaces : cystides elaviformes ou fusiformes, 50-70 X<5-11 U, à parois 
épaisses, lisses ou rugueuses, incluses, étagées, ou saillantes jusqu’à 48: 
basides 30-40 < 5-7 u ; Spores cylindriques ou peu arquées, 10-13<3-5 y. 


Toute l’année ; commun sur branches encore sur l’arbre ou 
tombées : chêne, hêtre, châtaignier, bouleau, coudrier, poi- 
rier, coignassier, alisier. frêne, genêt d'Espagne, Liquidambar 
styraciflua, chênes exotiques. 


314.-— P. rufomarginata (Pers. Myc. eur. I, p. 124; The- 
lephora). 


Membraneux, résupiné, étroitement libre aux bords, hygrophane : 
brun violet par l'humide, brun-grisonnant, pruineux et rigide par le sec, 
bordé d’une assez large bande roux-brun, avec extrême marge blanche, 
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pubescente; trame à éléments fragiles; hyphes basilaires à parois 
épaisses, 3-4,5 1, septé-noduleuses, parallèles ; cystides à diverses hau- 
teurs dans :a trame, 50-60 X 13-15 1, les inférieures claviformes à parois 
épaissies en stipe à la base, renflées au sommet et à contenu concrété 
vitreux, les autres fusiformes ou subcylindriques, plus longues et plus 
étroites ; basides 30-45 %X 5-6 4, 2-4 stérigmates longs de3u; spores cy- 
lindriques, plus ou moins incurvées, 7,5-10 X 3-41. 


Mai et décembre ; sur vieux tilleuls, Epinal. — Le Th. ru- 
fomarginata Pers. est communément mis en synonyme à 
Stereum rufum Fr. Cependant, Rob. Fries (Hym. goth. suppl. 
p. 36) fait cette remarque: St. rufomarginatum Pers. pror- 
sus diversum, e Romell, in Bot. not. 1895. Nous ne connais- 
sons pas cette note de M. RomeLz et ne savons pas comment 
il interprète le Th. rufomarginata Pers., mais nous croyons 
avoir ici le véritable sens de la plante de PErsooN, en nous 
basant sur la description, l'habitat et la place que PErsooN 
attribue à sa plante, entre Th. piceæ et quercina. Elle nous 
paraît trop voisine de P. corticalis pour en être séparée spé- 
cifiquement. 


Sur un cas remarquable d'empoisonnement par 
les Champignons, 


Par le Dr Ant. MAGNIN. 


La poussée abondante des champignons pendant les mois de 
juillet, août et septembre a réjoui les mycologues, mais a été 
la cause des nombreux empoisonnements que la presse a enre- 
gistrés pendant cette période. 

J'ai eu l'occasion d'en observer un des plus intéressants par 

‘le nombre des personnes atteintes, la multiplicité des espèces 
de champignons consommés, la nature et les particularités des 
accidents qu'ils ont provoqués. 

Cet empoisonnement est survenu à Beynost (Ain), près Lyon, 
le 27 août dernier, dans le personnel d'un cirque forain com- 
posé de 20 adultes et 2 petits enfants. 

Au repas du soir (de 6 h. à 6h. 1/2), seize des personnes 
adultes se partageaient un gros plat de champignons, que leur 
avait procurés un habitant de la localité se livrant habituelle- 
ment à la récolte et à la vente de ces cryptogames ; toutes ces 
personnes furent plus ou moins malades (1). 

La femme, qui,ayant préparé le plat de champignons, en avait 
déjà mangé pendant la cuisson et avait surtout gouté la sauce, 
était la première atteinte; vers 7 h. 1/2 {soit 1 h. 1/2 à 2 heures 
après sa dégustation culinaire}, elle était prise de crampes 
d'estomac, de coliques, puis de vomissements, etc. 

Vers 8 h. 1/2 (soit 2 heures après le repas), au début d’une 
représentation donnée par le cirque, une 2° personne ressent 
les mêmes symptômes; puis. successivement, toutes les autres 
ayant pris part au repas tombent successivement à leur tour, 
et doivent interrompre leurs exercices. 


(1) Les quatre autres, arrivées en retard, trouvèrent le plat vide et 
échappèrent ainsi à l'empoisonnement. 
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La dernière atteinte, une femme, ne le fût que le lendemain 
matin (le 28) à 9 heures, soit 12 heures après le repas ; elle a, 
du reste, été la plus malade, la plus longue à se rétablir, ayant 
souffert jusqu'au 30 au soir, malgré les soins et le traitement 
énergique du D' de Vaubercey, médecin à Miribel. 

En résumé, de ces 16 personnes plus ou moins intoxiquées, 
2 n’ont été indisposées fortement que pendant la nuit du 27 au 
28 ; 8, jusqu'au 28 au soir ; 6, dont 4 surtout très malades 
(2 hommes et 2 femmes), jusqu’au soir du 3° jour, soit le 29 ; 
une, enfin, la plus gravement empoisonnée, jusqu’au 30 au soir. 

Il était intéressant de rechercher la nature des champignons, 
cause de cet empoisonnement ; malheureusement, on arrive 
toujours un peu tard pour faire ces enquêtes et on ne peut se 
fier aux renseignements donnés par les malades ou leur entou- 
rage ; les recherches étaient, du reste, dans ce cas particulier, 
rendues d'autant plus difficiles que la quantité des champignons 
consommés était considérable, et comprenait un grand nombre 
d'espèces différentes ; la personne qui les avait fournis ayant 
récolté indistinctement tous les champignons rencontrés, 
Mousserons, Russules, Amanites, Clavaires, jusqu'à des Poly- 
pores subéreux ! : 

J'ai pu, en effet, examiner des débris de quelques-uns des 
champignons qui avaient été consommés ou qu’on avait laissés 
de côté, débris jetés dans un coin du campement ; ces restes se 
composaient de Marasmius oreades (abondant), Collybia col- 
lina ‘assez abondant), de débris d'Hébélomes, de Cortinaires, 
d’Entolomes, de Clavaires, de Polypores subéreux, enfin d’un 
fragment d’une Russule rouge, et d’un petit morceau du cha- 
peau d'une Amanite jaune citrin ; ce fragment d'Amanite me 
frappa de suite et je pus m'assurer, malgré sa petitesse, qu'il 
appartenait bien à l’Amanita citrina ; outre les caractères 
ordinaires que je pouvais encore constater, le personnel du 
cirque se rappela fort bien que la grande masse des champi- 
gnons qui leur avait été donnée renfermait 2 ou 3 pieds d'un 
champignon ayant la même coloration jaune et le pied forte- 
ment renflé à la base, « comme la tête d’un petit champignon » 
disait une des victimes ; au surplus, ayant communiqué quel- 
ques-uns de ces débris, notamment les fragments de Russule 
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et d'Amanite, à mon ami Hizcier, de Besançon, ce mycologue 
expérimenté y a reconnu aussi les espèces suivantes : 


Marasmius oreades ; 

Collybia collina : 

Hebeloma sinapizans (suspect) ; 

Cortinarius hinnulus (douteux) ; 

Clavaria formosa (indigeste, purgative) ; 

Entoloma prunuloides ; 

Une Russule rouge indéterminable, mais qui n’est pas 
R. emetica ; 

Amanita citrina, dont la déterminaison n'est pas douteuse, à 
cause « de son bord non strié, de l'odeur et de la coloration 
citrine de la chair sous la cuticule, des spores blanches, arron- 
dies, globuleuses, de 8 4 de dimensions ». 


Malgré la présence certaine de l’Amanite citrine dans les 
champignons consommés, la petite quantité de cette espèce 
toxique, au milieu de la masse considérable des autres cham- 
pignons comestibles, indigestes ou vénéneux, surtout la rapi- 
dité de l'apparition des premiers accidents (2-3-4 heures après 


l'ingestion) chez le plus grand nombre de malades. et la pré- . 


dominance des troubles gastro-intestinaux, tout cet ensemble 
de symptômes ne cadre pas avec le tableau classique du syn- 
drôme phallinien ; il fait penser plutôt à un empoisonnement 
par des champignons indigestes ou vénéneux des groupes des 
Clavaires (représentées par Clavaria formosa\, Lactaires, Rus- 
sules, Entolomes, dont on n'aurait pas conservé les débris, 
accidents exaspérés à la fin et chez certains malades, par l'ac- 
tion plus violente mais plus tardive de l'Amanite citrine. 

Cependant. les observations récentes de M. GuéGurx sur les 
formes différentes de l’empoisonnement par les Amanites du 
groupe phalloides, suivant leurs modes divers de préparation 
et d’ingestion (1) permettent de donner une autre interpréta- 
tion de l’empoisonnement de Beynost et de faire j jouer un rôle 
plus actif à l’'Amanite citrine. 


(1) G. R. de la Soc de Biologie, Paris, 3 février 1912, t. LXXII, p. 159.— 
Trois cas multiples d'empoisonnement par l’'Amanite phalloïde {Bull. de 
la Soc. Mycol. de France, 1912, t. XXVIII, p. 60, particulièrement p. 71), 
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En effet, chez les personnes intoxiquées pour avoir mangé la 
sauce, et non ia substance même des champignons, l’incuba- 
tion est réduite à 3 ou 4 heures, au iieu de 10 à 14 heures, et 
les phénomènes gastro-intestinaux précèdent les accidents 
nerveux; d'autre part, le début précoce des premiers symptômes 
d’empoisonnement permet d'intervenir à temps et d'empêcher 
une terminaison funeste. Bien qu'il ne m'ait pas été donné de 
soigner ces malades et d'assister à la succession des symp- 
tômes, les renseignements que j'ai pu recueillir me permettent 
d'y reconnaître, au moins pour plusieurs d’entre eux, les carac- 
tères du mode d'intoxication signalé par M. GuéGuex. 

Du reste, les personnes empoisonnées n’ont pas toutes 
mangé également soil de la sauce, soit de la substance des 
diverses espèces de champignons indigestes, ou vénéneux, ou 
toxiques, composant le plat malfaisant ; ce qui explique les dif- 
férences observées dans l'intensité des accidents chez les divers 
malades ; la diffusion des principes vénéneux ou toxiques dans 
la sauce, dont tout le monde a mangé, plus ou moins, est la 
cause de l’intoxication générale, à divers degrés, de toutes les 
personnes qui ont pris part à cerepas; mais celles qui ont con- 
sommé, de plus, les champignons tokiques en nature, l'ont été 
bien plus gravement, et ont présenté les accidents qui rappel- 
lent alors ceux du syndrôme phallinien, soit du type Guéguen, 
soit du type classique. La présence de ces différents types d'in- 
toxication dans l’empoisonnement de Beynost rend ce cas par- 
ticulièrement instructif et c'est pourquoi j'ai cru que leur des- 
cription un peu détaillée intéresserait mes collègues de la 
Société mycologique de France. 


Beynost (Air), septembre 1912. 


Notice sur M, Léon Rolland, 


par M. Em. BOUDIER. 


La Société mycologique a fait cette année une perte qui luia 
été très sensible en la personne de M Léon RorLanp, un deses 
membres de la première heure et des plus dévoués, devenu plus 
tard un de ses Présidents J'ai pensé devoir présenter quelques 
mots de bon souvenir en faveur de ce cher collègue qui fût l’un 
de mes camarades d’excursions les plus fidèles pendant toute 
leur durée, c’est-à-dire pendant plus de 25 ans. 

C'est vers 1880 que j'ai eu le plaisir de faire sa connaissance, 
amené à une excursion que je dirigeais dans les bois d'Ecouen. 
par mon bon ami M. Roze qui l'ayant rencontré dans ceux de 
Meudon, récoltant des Champignons et remarquant la véritable 
passion qu'il mettait à léur étude, l'avait engagé à se joindre 
à lui pour assister à l’herborisation que je dirigeais le samedi 
suivant. Fidèle au rendez-vous et présenté par M. Roze, il me 
pria de l’accepter parmi mes habitués, passionné, me dit-il, 
pour les études mycologiques. Je n'ai pas eu de peine à le 
juger tel et je n’ai eu qu'à m'en louer, car il est devenu l’un de 
mes plus aimables, des plus zélés et des plus persévérants 
compagnons des excursions que je faisais alors régulièrement 
tous les samedis, été et hiver, par tous les temps, même par la 
neige, qui à défaut de champignons supérieurs nous réservait 
toujours des Sphériacées et autres espèces arboricoles et hiver- 
nales. 

C'était un plaisir pour nous de voir ce cher collègue, arrivant 
avec sa bonne figure au rendez-vous, muni d’un Alpinstock 
rapporté d’un voyage qu'il avait fait avec son père dans 
les Alpes, ayant à gauche sa boîte à herboriser, et à droite pour 
lui faire contrepoids disait-il, son Fries pour lequel il avait 
fait faire un étui en cuir avec courroie et qu'il apportait volon- 
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tiers. Jamais ce cher ami n'a manqué un de nos samedis, à 
part ceux, bien entendu, pendant lesquels il était en voyage, 
aussi en est-il résulté entre nous une véritable amitié et pour 
lui une connaissance très étendue des Champignons, surtout 
Hyméno et Discomycètes, qui lui avait assigné une bonne 
place parmi nos collègues. 

Passionné, comme je viens de le dire, pour cette science. 
ayant une certaine aisance, il s'était formé une belle bibliothè- 
que mycologique, et tous les ans il faisait un voyage soit en 
Suisse, soit dans le Midi, soit en Corse, aux îles Baléares, dans 
les Pyrénées, soit même au Maroc et en Algérie, sans compter 
tous ceux qu'il a entrepris pour assister à nos sessions myco- 
logiques qu'il a toujours suivies avec assiduité. 

Animé du feu sacré, tous nous admirions le zèle qu’il mettait 
à l'étude et personne n'a oublié le dévouement qu'il a apporté 
à l’organisation de nos sessions où il se trouvait toujours dès la 
première heure, nous assistant dans les rangements et la dé- 
termination des espèces qu'il apportait lui-même, ou des envois 
que l’on recevait. C’est un temps que je me rappellerai toujours 
avec plaisir, et l’on doit reconnaître qu'il fut un de nos collègues 
qui ont le plus contribué à la vitalitéide notre Société, conjointe- 
ment avec MM. Roze, Cornu, QuécerT, RicHon, ParouiLLAR», 
Pezrereau, CosranrIN, BourqQueLor, PERROT et tant d'autres. 
la plupart hélas disparus, mais dont le nom doit rester 
comme celui des premiers soutiens de notre jeune société 
d'alors, aujourd’hui en pleine voie de prospérité. 

Dans la pensée qu'il était du devoir de la Société mycologi- 
que de perpétuer son souvenir, j'ei été heureux de pouvoir dire 
quelques mots sur ce regretté collègue et ami. 

M. Rorranp est né à La Haye-Longue, commune de Saint- 
Aubin-de-Luigné (Maine-et-Loire), le 10 décembre 1841, où 
son père était ingénieur, directeur des mines de charbon. Il a 
commencé ses études au Lycée d'Angers, puis à celui de 
Meaux, puis enfin au collège Rollin, où il les a terminées reçu 
bachelier. Il a ensuite, de 1866 à 1879, habité le Hâvre, dont 
son père était premier adjoint. Entre temps, il s'était primiti- 
vement passionné pour les mathématiques, à un tel degré que 
sa santé s’en était ressentie au point d’être obligé de les quitter 
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et de prendre un repos forcé. C'est après, qu’habitant encore le 
Hâvre, il perdit son père et fit la connaissance de M. Couapic: 
pharmacien, qui, possédant l’ouvrage de KromBxozz, étudiait 
quelque peu les champignons. 

M. Rozcan» y prit goût, devint un fervent, et lorsqu'il ne 
pouvait arriver avec cet ouvrage à la détermination d'une 
espèce, avait recours à M. Gricer, avec lequel il est resté en 
relations fidèles, même après son arrivée à Paris, en 1879, où 
il habita d’abord avec sa mère, puis seul à la mort de celle-ci, 
pour se fixer ensuite, toujours célibataire, définitivement 
à Neuilly jusqu’à sa mort. Bon nombre des espèces représen- 
tées dans les belles planches de notre savant collègue d’Alen- 
çon, surtout de Discomycètes, proviennent des récoltes que 
nous avions faites ensemble, quoique celui-ci l’ait trop souvent 
passé sous silence. 


M. Léon RozLanp a publié un certain nombre de mémoires 
ou travaux dont voici la liste aussi complète que j’ai pu le faire, 
tous parus dans le Bulletin de la Société mycologique de 
France : 


1887. — Essai d’un Calendrier des Champignons comestibles des 
environs de Paris. Tom. III, p. 73, continué dans les / 
tomes V, VI, VII, VIII et IX en 1893. Ce travail avec 
planches a été fort apprécié de la pluralité de nos collè- 
gues, surtout de ceux plus particulièrement mycophages 
et a beaucoup contribué à l'extension de la Société. 

1887.— De la coloration en bleu développée par l'iode sur divers 
champignons, notamment. sur un Agaric. Tom. III, 
p. 134. 

1887.— Pholiota caperata comme champignon alimentaire. Tom. 
HLSp-167 

1888.— Rapport sur l'exposition cryptogamique des 16 et 17 octo- 
bre 1887 et sur les herborisations qui ont eu lieu pen- 
dant la session de cette année. Tom. IV, p. LX. 

1888.— Blastomyces. Genre nouveau. En collaboration avec M. 
CosTanTIN. Tom.IV, p. 153. 

1888.— Trois nouvelles espèces de Discomycètes. Tom. IV, p. 56. 

1888. — Cinq semaines à Chamonix. Tom. IV, p. 130. 

1889. — Excursion à Zermatt. Tom. V, p. 164. 


RE: 


1890. 


1890. 
1891. 
1891. 


1891. 


1896. 


1896. 
1897. 


1898. 
1898. 


1899. 
1899. 
1900. 
1901. 
1901. 
1902. 
1902. 
1902. 
1903. 
1903. 
1904. 
1905, 


1906. 


1906 
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— Rapport sur l'exposition mycologique et les herborisations 
de la Société en 1889. Tom. VI, p. LXVI. 


— Une nouvelle espèce de Styzanus. Tom. VI, p. 105. 
— Une visite au Musée Barla. Tom. VII, p. 66. 


— Excursions mycologiques |à Cauterets et au Golfe-Juan. 
Tom. VII, p. 84. 


— Quelques champignons nouveaux du Golfe-Juan. Tom. VII, 
D 221: 

— Aliquot Fungi novi vel critici Galliæ præcipuè meridiona- 
les Tom: XI De 

— Notice sur M. Gizzer. Tom. XII, p. 136. 

— Tableau indicatif des planches figurées par Gizzer. Tom. 
Xp 62. 

— Excursions mycologiques en Corse. Tom. XIII, p. 75. 


— Champignons méridionaux nouveaux ou critiques. Tom. 
XIII, p. 82. 


—- Excursion à Chamonix. Tom. XV. 

— Cas tératologique de Phallus impudicus. Tom. XV. 

— Des champignons à l'exposition de 1900. Tom. XVI. 

- Del'instruction populaire sur les champignons.Tom. XVII. 
— Champignons du Golfe Juan. Tom. XVII. 

— Un Tricholoma de l'exposition de Besançon. Tom. XVIII. 
— Photographie des Champignons. Tom. XVII. 

— Empoisonnement par les Amanites. Tom. XVIII. 

— Miscellanées mycologiques. Tom. XVIII. 

— Inocybe repanda et hiulca. Tom. XIX. 

— Champignons des Iles Baléares. Tom. XX. 


— Adhérence de l'anneau et de la volve dans les Psalliotes, 
Psallioita arvensis et Bernardi. Tom. XXI. 


— Observations sur le Mycenastrum Corium et sur le Bovisia 
plumbea. Tom. XVII. 


à 1910.— Atlas des Champignons de France, Suisse et Belgi- 
que, avec texte. Ouvrage publié sous les auspices de la 
Société mycologique. Cet ouvrage du vulgarisation et le 
dernier qu'a publié M. Rocca» a de bonnes planches en 
couleur. Le texte, qui a été le dernier effort qu'il a pu 
accomplir, accablé déjà par la maladie, s’en est ressenti 
malheureusement quelque peu. 
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M. Léon Rozranp s’est éteint après plusieurs années d'affai- 
blissement, le 11 juin 1912, laissant une sœur qu'il affection- 
nait beaucoup et plusieurs neveux et nièces, après avoir été 
soigné avec le plus grand dévouement par une bonne qu'il avait 
depuis plus de 20 ans et qui avait bien mérité de la confiance 
de toute sa famille. 

Très modeste, il n’a jamais rien demandé et il est regret- 
table qu’une vie si bien dévouée à la science n'ait pas été mieux 
récompensée, car je ne compte pas un diplôme d'honneur qu'il 
a reçu à propos de l'Exposition de Turin où son Atlas des 
Champignons avait été exposé. 


BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE. 


Ed. Fiscner. — Beiträge zur Biologie der Uredineen. (Mykol. 
Centrbl. Bd 1, 1912, 18 p.). 


I. — Die Empiänglichkeit von Piropireisern uni Chimären für Uredinem. 


L'auteur expose les résultat de trois séries d’intéressantes observations 
sur les modifications que peut éprouver, de la part de la greffe, la 
résistance des plantes aux parasites. 


1) Gymnosporangium tremelloides infecte le Sorbus Aria et ne se trouve 
jamais sur $S. aucuparia. S. Aria étant greffé sur S. aucuperia, le premier 
a montré les pycnides et les œcidies du Gymnosporangium alors que le 
second est resté indemnc. Ni la susceptibilité de S. Aria, ni l’immunité 
de S. aucuparia n’ont été modifiées par la greffe. 


2) Gymnosparangium confusum Îorme ses œæcidies sur Cratægus sauf 
exeeption (unique), on ne le trouve pas sur Mespilus germanica. Ce 
Mespilus étant greffé sur Cratægus, ce dernier a été atteint par le G. 
confusum, qui a épargné le Mespilus. Comme précédemment la greffe 
n’a rien modifié à la résistance aux parasites du greffon et du porte. 
grefte. 


3) Fischer étudie enfin l'infection par les basidiospores du même G. 
confusum de la chimère périclinale Cratægomespilus formée d’un corps 
de Cratægus que recouvre un épiderme de Mespilus. On peut penser, en 
s'inspirant des conclusions précédentes, que le Mespilus constitue pour 
cetle chimère un manteau protecteur contre le Gymnosporangium. Il n’en 
est rien. On peut expliquer le fait en admettant une modification de la 
résistance du Mespilus du fait de la greffe — en invoquant l'exception 
unique, signalée plus haut, d’un Mespilus atteint par le Gymnosporangium 
— enfin en considérant que les germinations du Gymnosporangium ont— 
comme cela arrive dans d’autres cas où les basidiospores sont semées à 
la suriace d’une plante qui n’est pas pour elles un hôte — transpercé 
l’'épiderme, et trouvé dans le tissu sous-jacent de Cratægus un milieu 
propre à continuer leur évolution. 


IT. — Zur Biologie von Puccinia Saxifragæ Schlechtend. 


Puccinia Saxifragæ désigne les Piccinia qui parasitent les diverses 
espèces européennes de Saxifragæ : l’auteur reconnaît, après plusieurs 
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expériences, que le P. Saxifragæ du S. stelleris n’infecte pas S. rotun- 
difolia ni S. androsacea. Il s’agit sans doute d'une espèce biologique et 
peut-être d’une race morphologique. 


III. — La spécialisation des Uromyces caryophillinus (Schrank) Winter: 


Uromyces caryophyllinus comprend au moins deux formes ; l’une vit 
sur Saponeria ocymoides, l’autre se rencontre habituellement sur Tunica 


prolifera et tout à fait exceptionnellement sur S. ocymoides. 
F. MOREAU. 


Actes du 3° Congrès internationale de Botanique. Bruxelles. 
1940. | Moi 


Vol. I. — Le 1°" volume est consacré aux comptes rendus des séances 
et aux excursions du Congrès. Quatre questions principales ont été 
soumises à l'examen des congressistes. La nomenclature phytogéogra- 
phique, la bibliographie et la documentation botaniques, l’enseignement 
de la botanique ; enfin le congrès a eu à se prononcer sur des questions 
de nomenclature botanique, en particulier la nomenclature Mycologique. 
11 a fixé comme point de départ de la nomenclature des Myxomycètes la 
date de 1753 adoptée dans le livre classique de Lister. Les myxomycètes 
mis à part, la nomenclature mycologique commence avec Fries, Systema 
mycologium ann. 1821-23, à l'exception des Urédinales, Ustilaginales et 
Gastéromycètes pour lesquels le point de départ remonte à 1801 (Persoon, 
Sypnosis methodica Fungorum). Les champignons à cycle évolutif pléo- 
morphe recevront un nom unique, le nom le plus ancien donné depuis 
‘Fries (Systema) ou Persoon (Synopsis) à la forme dite parfaite (produc- 
trice d’asques ou de basides, de téleutospores chez les Urédinales, de 
spores chez les Ustilaginales). 

Vol. II. — Mémoires divers. 

F. MOREAU. 


F. Bucnocrz. — Beiïträge zur Kenntnis der Gattung Endogone 
Link, (Beihefte zur Bot. Centrbl. Bd 29, Abt. 2, 1912, p. 148- 
225, 10 pl.). 


Les auteurs les plus récents reconnaissent au genre Endogone une 
proche parenté avec le genre Protomyces, et le placent parmi les Hemiasci. 
L’étude du développement de l’appareil reproducteur sexué de l’Endogone 
lactiflua Berk. conduit Bucholtz à une conclusion différente. 

Le zygote de l'E. lactiflua résulte de la fusion de deux articles uninu- 
cléés nés chacun sous la forme d’une ampoule plurinucléée. L'état uni- 
nucléé de chaque article provient de la migration dans le thalle de la 
plupart des noyaux de l’ampoule avant que celle-ci s’isole du thalle 
par une cloison, enfin par une dégénérescence qui frappe les noyaux 
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restés dans l’ampoule à l’exception d’un seul. Le zygote renferme donc 
deux noyaux qui plus tard s'unissent en un seul. 

Bucholtz reconnaît à ces caractères un Phycomycète et propose de 
créer parmi eux un groupe nouveau, celui des Endogoneæ, doni le genre 


Endogone sera le type. 
F. MOREAU. 


Cu. van Bauseke. — Cent Agaricinées {Leucosporées), espèces 
ou variétés, nouvelles pour les Flandres et, en partie, pour 
la Flore belge (Bull. Soc. roy. de Bot. de Belg., T. 49, 1912, 
p. 37-110, 23 lig. texte). 


Ce travail, résullat de 25 ans d’explorations dans les Flandres, indique 
pour chaque espèce signalée les localités où elle a été récoltée et la date 
de la récolte; il indique les observations auxquelles elle donne lieu et, 
s'il y a lieu, le désaccord qui règne à son sujet parmi les mycologues. 
Les caractères microscopiques des spores, des basides et des cystides ne 
sont pas négligés. Les 100 espèces étudiées se répartissent entre les 
genres Cantharellus, Lactarius, Russula, Lentinus, Marasmius, Pleu- 
rotus, Omphalia, Mycena, Collybia, Clitocyle, Tricholoma, Lepiota: 
Amanitopsis, Amanita. 

F. MOREAU. 


Fr. MüazerHazer. — Infektionsversuche mit Rhamnus befal- 
lenden Kronenrosten (Centrbl. f. Bakt. I[ abt. Bd 30, 1911. 
p. 386-419). 


L'auteur expose ses expériences sur les espèces de Puccinia qui for- 
ment leurs télentospores sur diverses graminées et leurs écidiospores 
sur divers Rhamnus. Il résume les résultats de ses recherches et de 
celles de ses prédécesseurs dans un tableau synthétique qui indique les 
différentes « formes spéciales » de l’ancieune espèce Puccinia coronata 
Corda s. lat. 

F. MOREAU. 


Ch. Van BamBeke. - Contribution pour servir à l’histoire 
du Lycogala flavo-fuscum (Ehr) Rost, myxomycète nouveau 
pour la flore belge. (Mém. de l’Ac. roy. de Belg., sect. des 
DC, 2 Set 10102 822)p.. Pl.) 


Après avoir rappelé l'historique du Lycogala flavo-fuscum, l'auteur 
étudie successivement les parties constituantes de l’œthalium à savoir : 
1° le péridium où il distingue, au contraire d’autres auteurs, quatre 
couches; 2° le capillitium dont il n’élucide pas l’origine controversée ; 
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3° la glèbe, ou masse de spores de l’intérieur de l'œthalium ; 4° l’hypo- 


thalle, ou base membraneuse de l’œthalium. 
F. MOREAU. 


O. Larcuer. — Contribution à l'étude des tumeurs de la tige 
et de ses ramifications (C. R. du Congrès Intern. de Patho- 
logie composée de Paris 1912, 16 p.). 


Cette énumération des caractères externes et internes des tumeurs des 
tiges et de leurs ramifications, des causes qui les produisent et de leurs 
effets sur les plantes qui en sont atteintes résume sommairement l'état 
de nos connaissances actuelles sur cette question de pathologie végétale. 

F. MOREAU. 


H, Rexm. — Zur Kenntnis der Discomyceten Deutschlands, 
Deutsch. (Œsterreichs und der Schweitz (Ber. der Bayer. 
Bot. Ges. München 1912, Bd 13, p. 102-206). 


Catalogue de Discomycètes avec l'indication des exsiccata qui les ren- 
ferment, leur répartition géographique et des observations sur leurs 


caractères. Nombreuses espèces nouvelles. 
F. MOREAU. 


Fr. Meister. — Die Kieselalgen der Schweiz. Berne, 1912, 
255 p., 48 pl. 


Cet important ouvrage de la collection des « Beiträge zur Kryptoga- 
menflora der Schweiz » est consacré à la systématique des Diatomées de 
Suisse. Il débute par des indications sur la récolte et la préparation des 


Diatomées. Index bibliographiques. 
F. MOREAU. 


L. pu REau, — Parasitisme de Balzamia vulgaris (Vitt.) sur le 
Pin noir d'Autriche en Anjou. (Bull. Soc. Sc. Nat. de l’ouest 
de la France, 3° sér. T. 2, 1912, p. 39-42). 


L'auteur signale en Anjou l’existence de l'hypogée Balzamia vulgaris 
Vitt. et son parasitisme sur le Pin noir d'Autriche. Il est recherché par 


les écureuils à cause de son odeur de noisette. É 
F, MOREAU. 


P, Baccarinr. — Sull’ £xobasidium delle Azalea. (Bull. delle 
Soc. Bot. It., 1912, n° 6. p. 127-128). 


L'auteur signale en Italie un Æxobasidium sur les feuilles d’Azalea in- 
dica rencontré déjà en Italie par Petri qui le nomme Æ£. discoideum, en 
Hollande et en Allemagne par Laubert sous le nom de Z. pentasporium. 

F. MOREAU. 
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A. Nogzzi. — Micromiceti del Piemonte (2e contribuzione). 
(Nuovo giornale Botanico Italiano; vol. 19, n° ‘3, 1912, 
p. 393-411). 


Signalons parmi les 157 espèces de micromycètes rencontrés en Pié- 
mont le Puccinia Adoxa de l'Adaxa Moschotellina qui n'avait pas encore 
été récolté avec certitude en Italie, une variété nouvelle du Trichos- 
phæria pilosa sur les feuilles de Saxifraga muscoides, une espèce nou- 
velle, Leptosphæria ranunculoides, récoltée sur Buplerum ranuncu- 
loides. 

F. MOREAU. 


Louis-Alexandre Maucerer (28 janvier 1828-13 février 1910). 


Notice biographique sur L.-A. Maugeret, chef de service des télégram- 
mes oîficiels à l'Administration centrale des télégraphes, ancien vice- 
président de la Société des Etudes Rabelaisiennes, membre fondateur de 
la Société botanique de France. 

F. MOREAU. 
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s AVIS TRÈS-IMPORTANTS 


: Toutes communications concernant le Bulletin devront 
être adressées à M. Fox, 11 bis, rue d'Alésia, Paris-XIV°, 
Secrétaire- Général. 


Si les manuscrits sont accompagnés de figures destinées à être insérées. 
Cie dans le texte, ou à être tirées en planches, celles-ci doivent être dessinées 
Poe à l'encre de Chine et au trait, ou bien au crayon Wolff sur papier à grain 
‘dit« Papier procédé », ou consister en bonres photographies, de manière à 
en permettre la reproduction par les procédés zincographiques. Les lettres et 
chiffres seront mis soit à la plume, soit au crayon Wolff suivant les cas. 

Dans le calcul de la dimension des dessins destinés à être reproduits en 
"4 - planches, les auteurs sont priés de vouloir bien tenir compte de la réduction 
Re ES * que le clichage photographique devra fairé subir à leur dessin pour que la 

reproduction zincogravée tienne finalement dans le format 13 < 18cm, qui 
correspond à celui des planches du Bulletin. ; 

L’exécution de toute figure ne pouvant être reproduite que par des procédés. 

- différents reste soumise à l’appréciation de læ Commission du Bulletin. 


ae. 


La Société Mycologique de France rachèterait les années 

suivantes de son bulletin : 1904, 1905 (Fasc. 1) et 1906. Pour tous - 

ea Ne Mr renseignements, s 'adresser soit au trésorier M. Peltereau, 

.- à Vendôme, soit au secrétaire général M. Foex, 
à 11 Dis, rue d'Alésia, à Paris. 

Dans le but de faciliter la régularité dans la publication du 
Bulletin, MM. les auteurs sont priés, dès qu'ils recevront la 
pau. . première épreuve. de vouloir bien la retourner corrigée à 
._ : M. Lucien Declume, imprimeur à Lons-le-Saunier, 
à dans un délai maximum de huit jours. Passé cette limite, la 
Commission du Bulletin serait dans l' obligation de reporter au 

Bulletin suivant li Aou du mémoire. 


ne 7 


oi he cotisations doivent être adressées en mandats- 

|-poste au Trésorier de la Société, M. Pezrereau, 

| notaire honoraire, à Vendôme (Loir-et-Cher). Le montant 
: des cotisations non adressées est d'ailleurs recouvré par 1 


soins du Trésorier à la fin de l'année courante. 
(l 


La Soie Mycologique ne possède plus d'exemplaires de la 

_ Table de concordance de la Flore de Quélet. Adresser les 

demandes à M. Paul Krnexsreck, 3, rue Corne à Paris 
qui a acquis les derniers FUEL 
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Janvier - TE ren T mil: ï re = Se Tune ie rire Décembre. 


Le | VOLUMES PUBLIÉS PAR Le SOCIÉTÉ 
. Tome l (1885) en deux fascicules ; Pre, chaque fascicule : 10 fr 
= 111886) en un seul fascicule (fase. 3); Prix :10 » fr k 
III et IV (1887 et 1888) c: en trois ee : 


eo ES -cules chacun es OR ee 0 1 « On pi de ‘chaque tome : + 


cf 10 fr. pour les. So 
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Te 
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— des tomes XL: à XX: 


Ces. prix sont établis nn. pour les ouvrages de en. 
‘province.et à l'étranger; les frais de port restent à la charge du 
destinataire. Les Tomes XX (1904), à XXV. (1909). ne peuvent 
plus être vendus. het avec la collection COMpIeEe & 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. 


Pour devenir membre actif de la Sccitté. il suffit a re présenté 
l'une des séances mensuelles de la Société, puis élu dans la séance 
- suivante, La cotisation annuelle, donnant droit au service. gratui | 

Bulletin trimestriel, est de 10 francs par an pour les membres résidant. 
en France et en Algérie, et de 12 francs pour. les membres à 
service du Bulletin est fait à l’ Etranger. ; 

Les manuscrits et toutes communications ec la Tr on 
- et l'envoi du Bulletin trimestriel de la Société doivent être envoyés. a: 
M.E. FOEX, Secrétaire général, 11 bis, rue d'Alésia, PARIS-XIWe, < 

5es cotisations doivent être adressées à à M. PELTÉREAU, Trésorier “ 

de la sie notaire honoraire, : à Neo (Loir-et- Cher). 


RAPPORT. 


sur la Session générale organisée en octobre 1911 aux 
environs de Paris par la Société mycologique de France, 


par M. A MAUBLANC, 


Secrétaire général de la Société. 


Conformément à l'usage la Société Mycologique de France a 
tenu, en 1911, sa session générale annuelle à Paris. Par suite 
des conditions exceptionnelles de l'été, la date n’a pu être 
fixée et le programme des excursions arrêté qu’au cours de 
la séance du 5 octobre Voici les lignes générales de ce pro- 
gramme qui a été intégralement suivi : 


Samedi 21 octobre. — Séance d'ouverture à 2 heures au 
siège de la Société. 


Lundi 23 octobre. — Excursion dans la forêt de Villers- 
Cotterets. 

Mardi 24 octobre. — Séance à Montmorency, sous la pré- 
sidence de M. Bounrer. 

Mercredi 25 octobre. — Excursion dans la forêt de Saint- 
Germain. 

Jeudi 26 octobre. — Séance à 4 heures. 


Vendredi 27 octobre. — Excursion dans la forêt de Fontai- 
nebleau, 


Samedi 28 octobre. — Excursions par petits groupes dans 
la région parisienne. 


Dimanche 29 octobre. — Exposition publique de Champi- 
gnons. Conférence et séance de clôture. 


il A. MAUBLANC. 


Les excursions furent en général peu fructueuses et la végé- 
tation cryptogamique a présenté, pendant l'automne 1911, un 
faciès insolite. remarquable par l'absence presque complète 
des grosses espèces charnues terrestres : les listes des récoltes, 
qu'on trouvera plus loin, mettent bien en relief cette particu- 
larité, si on les compare à celles relevées antérieurement au 
cours d’excursions faites dans les mêmes localités et à la même 
époque. Malgré tout, certaines espèces rares ou intéressantes 
furent récoltées, surtout celles qui se développent sur les troncs 
pourris et au milieu des feuilles mortes Toutes les herborisa- 
tions furent d’ailleurs très suivies et parmi les membres de la 
Société qui y prirent part nous citerons : 


MM. Be, Benoist, Bessin, Bévie, Boucuer, Boucauzr, 
Bucner, CHERMEZON, CHiron, DancEArD, DEMANGE. Desse- 
Non, Durour. DumÉE, EvrArD, FaIvre, FROMENT, GUÉGUEN, 
Hérissey, Kiémaz, Laomme, Lurz, Marrin-CLaune, MaugLanc, 
DE Mecquenem. Micaaun, Micnez, Moreau, NorMAND, PELTE- 
REAU, POINSARD, PUuTTEMANS, RENAUXx, Riz, SIMON, ViGurer, 
ete. 


Séance d'ouverture du Samedi 21 octobre. 


La séance est ouverte à 2 heures 1/2 sous la présidence de 
M. Dancean. 

M. le Président souhaite la bienvenue aux membres de la 
Société présents à la séance : il présente les excuses de diffé- 
rentes personnes, notamment de M. Soucué et du docteur 
Bgauvisace qui, retenus loin de Paris, ne pourront prendre 
part aux travaux de la session. 


M. DanGearp fait ensuite les propositions suivantes pour le 
Bureau de la Session : 

Président : M. PELTEREAU ; 

Vice-Présidents : MM. Dunée et Dupann ; 

Secrétaire-général : M. MauBLaxc ; 

Secrétaire : M. F. Moreau. 


Ces propositions sont adoptées à l'unanimité. 


SESSION GÉNÉRALE D'OCTOBRE 1911. Jil 


M. MausLanc donne quelques indications sur les excursions 
qui doivent être faites la semaine suivante conformément au 
programme. 

M. Dumée, remplaçant M. Daxcearp comme président, 
remercie la Société de l'honneur qui lui est fait. 

Sont présentés comme membres de la Société mycologique 
et suivant l'usage élus de suite : 

Madame Moreau, 171, rue Saint-Jacques, Paris, présentée 
par MM. Daxczarp et Moreau. 

M. Léon Normaxp, pharmacien, 324, rue Saint-Martin, Paris, 
présenté par MM. Bévizze et Dumée. 

La séance est levée à 3 heures. 


Excursion dans la forêt de Villers-Cotterets. 
(Lundi 23 Octobre 1911). 


La Forêt de Villers-Cotterels est bien connue par l'abon- 
dance des Champignons qui y croissent et à plusieurs reprises 
déjà la Société mycologique y a fait des récoltes fructueuses ; 
les belles futaies de hètres qui constituent cette forêt sont parti- 
culièrement riches en Cortinaires qui s'y montrent sous des 
formes très variées. 

Malheureusement, et peut-être plus à cette excursion qu’à 
toutes celles qui ont suivi, la récolte fut maigre; les grosses 
espèces terrestres manquaient presque complètement, à tel 
point qu'aucun Lactaire, aucune Russule, aucun Cortinaire ne 
furent signalés ; les Tricholomes, les Bolets étaient presque 
introuvables. Les seuls champignons représentés étaient ceux 
qui croissent au milieu des feuilles mortes, comme les Mycènes, 
ou sur les troncs et les souches d'arbres. La liste que nous 
donnons et qui comprend toutes les espèces notées au cours de 
Pexcursion, montre bien le faciès qu'a pris cette année la végé- 
tation cryptogamique dans les grandes forêts de la région nord 
de Paris et qu'on retrouvera aux autres excursions, bien que 
moins nettement accusé. 

Après le déjeüner, servi aussitôt l’arrivée des excursion- 
nistes à Villers-Cotterets, ceux-ci se mirent de suite en cam- 
pagne et explorèrent les futaies qui se trouvent presque aux 
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porte de la ville, à la sortie du parc, notamment les alentours 
de la route de Chavigny et de la Route-Tortue. 
Ont pris part à cette excursion : 


MM. Bec, Benoist. Bevizze. BoucauLT. Bucxer. CHiroN. 
M. et Mme Demance, MM. Dessexon. Dumée. Evrar», M. et 
Mme Farvre. MM. FromexT. Guécuex. Lomme. Lurz. Mar- 
TIN-CLAUDE, MausLaxc, pe Mecquexem, M. et Mme Moreau. 
M. et Mme Normaxp, MM. Pecrereau. Poixsarp, PuTTEMANS. 
Riaza, Simox, ViçuiEr. 


Les espèces suivantes furent récoltées : 


Agaricas (Psailiota) campester, comtulus, silvicola. 

Amanita rubescens. 

Armillaria mellea, mucida. 

Boletus chrysentheron, edulis. 

Bolbitius vitellinus. 

Bulgaria sarcoides, inquinans. 

Calocera cornea. 

Claudopus variabilis. 

Clitocybe brumalis, cyathiformis, infundibuliformis, inversa. nebularis 
suaveolens. 

Clitopilus Orcella. 

Collybia butyracea, dryophila, fusipes, longipes, radic2ta. 

Coprinus atramentarius, comatus, micaceus, picaceus. 

Cyathus striatus. 

Dadalea biennis, quercina. 

Entoloma lividum. 

Flammula Tricholoma. 

Galera tener. 

Hebeloma glutinosum, sinapizans. 

Hypholoma appendiculatum, fasciculare, lacrymabundum Fr. (Stro- 
pharia cotonea Quél.), hydrophilum, sublateritium. 

Laccaria laccata. 

Lentinus eochleatus. 

Lepiota clypeolaria, cristata, gracilenta, seminuda. 

Lycoperdon echinatum, gemmatum, piriforme. 

Marasmius epiphyllus, erythropus. 

Mycena capillaris, filopes, galericulata, lactea, pelianthina, pura, 
sanguinolenta, vitilis. 

Nolanea pascua. 

Panus stipticus. 

Phallus impudicus. 

Phlebia radiata. 
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Pholiota adiposa, mutabilis, radicosa. 

Pluteus cervinus. 

Polyporus adustus, fomentarius, giganteus, nummularius, perennis, 
squamosus. 

Psathyra fatua. 

Psathyrella atomata, cernua. 

Radulum molare. 

Sphærobolus stellatus. 

Stereum hirsutum, purpureum. 

Stropharia æruginosa, semigloba, squamosa. 

Tricholoma gymnopodium, nudum. 

Tubaria furiuracea, pellucida. 

Aylaria hypoxylon, polymorpha. 

A cette excursion, comme aux suivantes, MM. Bucxer, 
CHErMEzoN, Evrarp et Vicuier s'occupèrent spécialement de 
la recherche des Myxomycètes, trop souvent négligée par les 
mycologues : les listes de leurs réccltes, intéressantes pour 
l'étude de la répartition encore mal connue de ces organismes, 


seront insérées dans un travail qui paraitra dans ce Bulletin. _ 


Déjeûüner et séance du mardi 24 octobre. 


La Société mycologique avait tenu à rendre hommage à 
M. Boupier, son président d'honneur, qui, retenu maintenant à 
Montmorency, ne peut plus venir à Paris suivre les réunions 
mensuelles comme il le faisait si régulièrement il y a quelques 
années encore ; aussi avait-il été décidé que la séance du mardi 
aurait lieu à Montmorency même, sous la présidence de 
M. Bouprer. 

Les membres de la Société répondirent nombreux à l'invita- 
tion du Bureau et à midi se trouvaient réunis à l'hôtel de France 
MM. Dançearp. Rapais, PELrerREAu, Marrucnor, PError, 
Lurz, Maugcaxc. M. et Mme Moreau, MM. Biers. LHOMME, 
DE MECQUENEM, B1zoN, Ouvrarp, CHiroN, Riza, PoiNsarn, 
auxquels vinrent se joindre quelques autres confrères après le 
déjeûner. M. GuécuEex, empêché au dernier moment, s'était 
excusé ; M. le capitaine River avait télégraphié pour s'associer 
à l'hommage rendu à M. Bouprer. 

Après le déjeûner, M. Daxcearo prit la parole pour féliciter 
notre vénéré Président d'honneur que tous regrettent de ne 
plus voir aux séances. 


VI A. MAUBLANC. 


M.Mareucuor lutle sonnet suivant, chaleureusement applaudi 
par tous : 


SONNET 


en l'honneur de M. Emile Boudier, 


Chevalier de la Légion d'honneur. 


Tous étaient là, Morille, Oronge, Tricholome, 

Bolet au lourd chapeau, Clavaire au tronc puissant, 
Psalliote argentée et livide Entolome, 

Et Truffe, et Fistuline à chair couleur de sang. 
Tous élaient là, venus, d'un cœur reconnaissant, 
Offrir le pur tribut de leur subtil arome 

Au Maître incontesté de leur vaste royaume, 

Au Père vénéré de si nombreux enfants. 


Fière, heureuse, enviée, une pourpre Clavaire, 
Sur le cœur du vieux Maïtre étalait son ruban. 
Pour la fêter, chacun battit un triple ban. 


Seule, à l'écart. et protestant à sa manière, 
La Pezize écarlate, au disque rouge et plat; 
A murmuré : « C'est moi qui devrais être la! » 


Enfin M. Boupter prononca les paroles suivantes que nous 
tenons à reproduire intégralement : 


Messieurs et chers Collègues. 


En prenant place au fauteuil, permettez-moi de vous remercier 
du grand honneur que vous voulez bien me faire en m'appelant à 
la présidence de cette séance et en disposant d'une de vos journées 
pour venir me permettre de me retrouver parmi vous, Privé, com- 
me vous le savez, de circuler comme je le faisais autrefois, vous 
avez compris combien il m était pénible de ne plus pouvoir assister 
à vos réunions et vous avez fait en sorte de me procurer ce plaisir, 
en préparant une de vos séances à Montmorency même, près de 
moi, pour que je puisse avoir la satisfaction de m'y rendre. Vous 
ne sauriez croire combien j'ai été sensible à cette marque de défé- 
rence et de sympathie. Agé et inlirme comme je le suis, je n'en ai 
pas moins conservé le meilleur souvenir de vous, mes chers Col- 
lègues, que je considère toujours comme de bons camarades et de 
bons amis ; votre démarche d'aujourd'hui est une preuve que mon 
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amitié était bien placée et je vous en suis très reconnaissant» 
J'aimais, vous le savez, à assister à vos séances, à me retrouver 
parmi vous qui avez tant aidé à consolider l'avenir de notre Société. 
J'ai maintenant la grande satisfaction de la voir prospère, aussi 
vois-je avec bonheur les efforts que vous faites tous pour la main- 
tenir à son niveau et l'élever encore. Malheureusement je ne puis 
plus vous être d'une grande utilité, je commence à sentir le poids 
des années, ma tête se fatigue plus facilement ; mais j'ai confiance 
en vous et c'est une grande satisfaction pour moi de voir combien 
vous y travaillez tous. Permettez-moi donc encore de me joindre à 
vous, chers Collègues, et d'ajouter ma voix à celle de vous tous 
pour faire notre possible d'entretenir les envois que veulent bien 
nous faire nos Collègues si dévoués de province. Ils ont plus de 
facilité pour excursionner et leurs envois sont un appui précieux 
pour l'intérêt de nos réunions. Ces envois exposés à nos séances 
en sont ue grand attrait et assurent par cela même la vitalité de 
notre Société, comme aussi nos sessions extraordinaires et annuel- 
les qui rendent si agréables les relations et sont en outre un moyen 
puissant d'existence par l’émulation qui en résulte. Ces désirs, je le 
sais, chers Collègues, sont les vôtres, et je ne les rappelle ici que 
pour appuyer encore sur leur utilité etme joindre à vous dans cette 
circonstance pour la prospérité de notre Société. 

Permettez-moi donc, en terminant, de vous remercier de votre si 
bon souvenir. Je ne l'oublierai jamais. 


M. Boupter présente ensuite plusieurs échantillons desséchés 
de Chilonia Pequinit trouvés dans sa cave en octobre de cette 
année, au nombre de 5 exemplaires plus petits que ceux qu'ils 
a représentés dans le Bulletin de la Société mycologique et 
dans ses Icones, et remarquables par la grandeur et la beauté 
de leur volve. 

En plus, quelques échantillons d’un Tubaria voisin de stag- 
niana, récoltés dans les tourbières du Jura par M. Hérier. 

[1 présente, en outre, de la part du docteur Buriexor, de 
Delémont (Suisse), quelques exemplaires de Trametes Buti- 
gnoti Boud. 


Et de la part de M. Hérier, les espèces suivantes qui lui ont 
été adressées pour être remises à la Société : 


l’avolus europæus 
Lactarius helvus. 
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Cantharellus aurantiacus (forme pâle). 
Omphalia Philonotis. 

Paxillus giganteus. 

Hypholoma nudunm. 

Hebelomu testaceum. 


Excursion dans la forêt de Saint-Germain. 
(Mercredi 25 octobre). 


IT y a trois ans, la Société mycologique, au cours de la der- 
nière session générale tenue à Paris, avait exploré la forêt de 
Saint-Germain sous la conduite de M. Pierre et y avait fait 
une récolte particulièrement abondante. Cette année, M. Pierre 
s'était mis de nouveau à la disposition du bureau, mais un em- 
pêchement l'a retenu : nous tenons à le remercier ici des ren- 
seignements qu’il nous a donnés et des documents qu'il nous a 
remis pour la conduite de l’herborisation. 

L'’excursion s'est faite, comme en 1908, d'Achères à Saint- 
Germain ; la végétation cryptogamique présentait à peu près 
les caractères qu'a déjà mis en évidence l’excursion de Villers- 
Cotterets. Parmi les champignons récoltés, signalons l'A rmil- 
laria constricta (près de la gare d'Achères), le Volparia plu- 
mulosa, le Pleurotus lignatilis etle beau Pluteus leonius. 


Les personnes suivantes assistaient à cette excursion : 


MM. Boucauzr, Bucner, CHERMEZON, DANGEARD, DUuMÉE, 
Evrarn, M. et Mme Farvre, MM. FROMENT, GUÉGUEN, 
Hérissey, Laomme, MarrTin-CLaune, MauscLanc, Micaaux, 
M. et Mme Moreau, MM. PELTEREAU, PuTTEMaANs, RENAUx, 
Riza, Vicuier. 


Liste des espèces récoltées à Saint-Germain : 


Agaricus (Psalliota) campester, comtulus. hæmorrhoidarius, silvicola. 

Amanita mappa, muscaria, phalloides. 

Armillaric constricta, mellea. 

Bolbitius vitellinus. 

Boletus granulatus, luteus, rugosus, subtomentosus. 

Bulgaria inquinans. 

Claudopus variabilis. 

Clitocybe aurantiaca (Cantharellus aurantiacus), brumalis, candicans, 
cerussata, clavipes, cyathiformis, diatreta, ditopa, infundibuliformis, 
inversa, nebularis, odora, suaveolens. 
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Coliybia butyracea, distorta, dryophila, longipes, maculata, platy- 
phylla, radicata. 

Coprinus micaceus, niveus, picaceus, plicatilis. 

Cortinarius paleaceus, purpurascens. 

Entoloma sericeum. 

Galera hypnorum, muscorum, rubiginosa, tener. 

Hebeloma crustuliniforme, mesophæum, sinapizans. 

Hypholoma fasciculare, hydrophilum, sublateritium. 

Laccaria laccata. 

Lactlarius deliciosus, torminosus, turpis. 

Lepiota amianthina, celypeolaria, cristata, mastoidea, procera, 
rhacodes. 

Lycoperdon excipuliforme, gemmatum, piriforme. 

Marasmius erythropus, Oreades, peronatus, rotula. 

Merulius tremellosus. 

Mycena acicula, alcalina, elegans, epipterygia, filopes, galopoda, ga- 
lericulata, lactea var. pitya, polygramma, pura, stannea, vitilis. 

Naucoria melinoides. : 

Nolanea pascua. 

Omphalia fibula. 

Panus stipticus. 

Pazxillus involutus. 

Pleurotus lignatilis. 

Pluteus cervinus, leoninus. 

Polyporus abietinus, betulinus, lucidus, versicolor. 

Psathyra ïatua. 

Psthyrella atomata, gracilis. 

Psilocybe fænisecii, sarcocephala, spadicea. 

Russula fallax. 

Stropharia æruginosa. 

Tremella lutescens. 

Tricholoma melaleucum, nudum, Panæolus, rutilans, terreum, frun- 
catum. 

Tubaria furiuracae. 

Volvaria plumulosa. 


Séance du Jeudi 26 Octobre. 


La session est ouverte à 4 heures 1/4, sous la présidence de 
M. PELTEREAU, président. 

M. PecreREau, après avoir remercié la Société de l'avoir 
appelé à la présidence de la Session générale, fait quelques 
remarques sur les caractères que présente cette année la végé- 
tation cryptogamique : aux dernières excursions, on à pu cons- 
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tater,à côté de l'abondance des formes croissant sur les souches 
ou dans les feuilles mortes, l’absence presque complète des 
grosses espèces terrestres, des Tricholomes, Lactaires, Russules 
et Cortinaires, notamment. 

Mme Moreau présente le résultat de ses recherches sur un 
Œcidium rencontré sur l'Euphorbia siloatica et remarquable 
par son mycélium et ses spores uninucléées, fait nouveau dans 
la cytologie des Urédinées. M. Daxcearp insiste sur l'intérêt 
de la découverte de Mme Moreau. 

M. Guécuex présente un tableau de vulgarisation représen- 
tant seulement les Champignons mortels, Amanita phalloides 
et mappa, Volvaria speciosa et un pelit opuscule qu'il vient de 
publier sur les espèces les plus dangereuses. 

À propos de la Fausse Oronge. M. Boucuer signale qu'il l'a 
vu vendre à Aurillac et qu'on lui a assuré que certaines per- 
sonnes la consommaient. M. PErtereau cite des cas ana- 
logues. 

M. le docteur Kiémaz, 20, rue Dauphine, à Paris, est nommé 
membre de la Société Mycologique sur la présentation de 
MM. Guérin et SARTORY. 

La séance est levée à 4 heures 3/4. 


Excursion dans la Forêt de Fontainebleau. 


(Vendredi 27 Octobre 1911). 


La Forêt de Fontainebleau, l’une des localités les plus riches 
et les plus variées de la région parisienne, n'avait pas été visi- 
tée par la Société depuis 1904 ; c'était donc là une excursion 
toute indiquée. d'autant qu’à Fontainebleau existe depuis plu- 
sieurs années un groupe mycologique trèsactif qui,sous la direc- 
tion de notre coilègue M. Micuer, organise des herborisations 
pendant toute l’année. 

M. Micues avait bien voulu se charger de la préparation de 
la course qui comprit deux parties distinctes : 

La matinée fut employée à explorer les futaies du Gros Fou- 
teau et de la Tillaie, régions très riches et bien connues ; mal- 
gré le peu d’abondance des Champignons, la récolte fut bonne, 
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et les vieux arbres abattus fournirent des espèces intéressantes 
qu'on chercherait vainement en d’autres régions, comme les 
Hydnum coralloides, erinaceum et cirrhatum, le Pleurotus 
nidulans et quelques autres. 

Dans l'après-midi, on se dirige, après avoir traversé le champ 
de tir, vers les plantations de pins situées le long de l’aque- 
duc ; la végétation était bien différente de celle de la matinée, 
et quelques espèces rares purent être notées, comme Aussula 
cœrulea, Lepiota illinita, cette dernière assez abondante par 
places. 

Citons enfin une belle Armillaire, l'Armillaria robusta var. 
focalis, que quelques excursionnistes allèrent cueillir dans une 
localité découverte par M. Lecopre, de Fontainebleau. 

Nous donnons d'ailleurs la liste complète des espèces notées 
au cours de cette excursion à laquelle assistaient : 


MM.Bessin,Boucaer,Bucaer,CHERMEzON, DEMANGE, Durour, 
Duuée, EvrarD, M. et Mme Farvre, MM. Fromenr, Kiémai, 
Lomme, Martin-CLaupe, À. et R. Maugcaxc. de MECQUENEM, 
Micuec, M. et Mme Moreau, M. Mouain, M. et Mme Normanp, 
MM. Ouvrarp, PELTEREAU, Poinsarp, R1zA, Simon. 


Liste des espèces récoltées à Fontainebleau: 


Agaricus (Psalliota) comtulus, silvicola. 

Amanita mappa. 

Armillaria bulbigera, mellea, mucida, robusta var. focalis. 

Bolelus badius, chrysentheron, edulis, erythropus, granulatus, luteus. 

Bovista plumbea. 

Calocera cornea. 

Cantharellus aurantiacus. 

Claudopus variabilis. 

Clavaria aurea. 

Clitocybe candicans, clavipes, infundibuliformis, inversa, nebularis, 
odora, orbiformis. 

Clitopilus munduius, popinalis, Orcella. 

Collybia atrata, butyracea, conigena, drvophila, maculata, platyphylla, 
protracta (?), radicata, tuberosa. 

Coprinus micaceus, picaceus. 

Cortinarius alboviolaceus, fulgens, fulmineus, torvus Fr. 

Cyathus hirsutus. 

Dædalea unicolor. 
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Fistalina hepatica. 

Flamuala ochrochlora. sapinea. 

Galera hypnorum. 

Gomphidius viscidus. 

Hebeloma crustuliniforme, mesophœum. 

Hydnum auriscalpium, cirrhatum, coralloides, erinaceum. 

Hygrophorus conicus, cossus, virgineus. 

Hypholoma appendiculatum, capnoides, fasciculare, hydrophilum, Leu- 
cotephrum, sublateritium. 

Inocybe Tricholoma. 

Laccaria laccata. 

Lactarius blennius, chrysorheus, deliciosus, controversus, ruius. 

Lepiota amianthina, clypeolaria, cristata, éillinita, masloidea, pro- 
cera, seminuda. 

Lycoperdon echinatum, gemmatum, piriiorme, pratense. 

Marasmius androsaceus, caulicinalis, ervthropus, fætidus, globularts, 
Oreades, peronatus, prasiosmus, rotula. 

Meralins tremellosus. 

Mycena alcalina., collariata, epipterygia, filopes, galopoda, galericu- 
lata, hiemalis, lactea, pelianthina, pura. rugosa, sanguinolenta, vitilis, 
vulgaris. 

Naucoria melinoides. 

Nolanea pascua. 

Omphalia fibula, pyxidata. 

Panus stipticus. 

Pazxillus atrotomentosus. lamellirugus. 

Pholicta adiposa, aurivella, destruens, unico:or. 

Pleurotus mastrucatus, nidalans, oslreatus. 

Plateus cervinus, phlebophorus var. cyanopus Quél. 

Polyporus annosus. fomentarius, fuscopurpureus, igniarius. rutilans. 
versicolor. 

Psilocybe coprophilus, sarcocephala. 

Russula cæruleu, delica, nitida, veternosa. 

Stereurm hirsutum, insignitum. 

Siropharia æruginosa, coronilla. 

Trametes gibbosa. 

Tremellodon gelatinosum. 

Tricholoma grammopodium. nudum et var.glaucocanum, melaleucum, 
Panæolus, rutilans, terreum. 

Volvaria volvacea. 


Exposition de Champignons. 


Comme d'habitude le travail de préparation de l'exposition 
publique fut commencé le samedi : MM. Daxcearn, Dumée, 
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MausLanc, Brers, Moreau, auxquels étaient venus se joindre 
M. Dupain, s’occupèrent de classer et d'étiqueter les Champi- 
gnons récoltés aux dernières excursions, surtout la veille à 
Fontainebleau, et ceux qui furent expédiés de province. 

Les envois furent nombreux, faits tant par des membres dela 
Société que par l'intermédiaire du Journal « l'Amateur de Cham- 
pignons » que dirige notre collègue, M. Dumée. Ils furent 
même si nombreux qu'il nous est impossible de donner ici une 
liste complète de tout ce que la Société a recu, d'autant que 
dans certains paquets les échantillons n'étaient ni enveloppés, 
ni numérotés, et sont parvenus en tel état qu'ils étaient mé- 
connaissables ou inutilisables. 

M. Lecué, de Mondoubleau, avait adressé quelques espèces 
particulièrement intéressantes, comme Pluteus semibulbosus 
et nanus var. lutescens Fr., Hygrophorus spadiceus Scop., 
Bolbitius Bolioni Pers..Tricholoma truncatum Schæîf., etc. 

M. Kæxic, d'Hyères, avait envoyé certains Champignons de 
la région méridionale, parmi lesquels on peut noter /nocybe 
maritima, Amanita Boudieri, Clitocybe amara, Lepiota nau- 
cina, Boletus castaneus, etc. 

De M. Soucné, de Pamproux, était parvenu un important colis 
comprenant 36 espèces (Amanites, Lépiotes, Clitocybes, Hy- 
grophores. Polypores, de beaux Lenzites tricolor, etc.). 

M. Bréginaup avait également adressé à la Société un grand 
nombre de Champignons comprenant surtout des Tricholomes, 
Lactaires, Russules, Clitocybes qui manquaient aux récoltes 
faites dans la région parisienne. 

Citons encore lesenvois de MM. DescarpDes, VERNIER, MERLET, 
Pyar, Marc, Devizziers, TIMBERT, DE VassELoTr (très bel échan- 
tillon de Pleurotus corticatus), DumonT (un lot très frais de 
Peziza vesiculosa), etc. Tous ces échantillons ont été très bien 
accueillis, car ils venaient heureusement compléter les récoltes 
faites par la Société dans ses excursions. 

M. Dumée nous avait en outre communiqué des envois inté- 
ressants qui lui avaient été faits, notamment par M. JAHANDIER 
(Amanita cæsarea, ovoidea, Pleurotus olearius, etc.), M. 
Damoy, M. Lerrcoucné, etc. 

Tous ces envois, joints aux récoltes faites aux excursions de 
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la semaine, ont permis de présenter au publie une exposition 
assez complète où tous les groupes importants étaient repré- 
sentés de façon à en donner une idée exacte. Nous reproduisons 
d’ailleurs plus loin la liste des espèces exposées. 

Les échantillons, soigneusement étiquetés, furent placés sur 
des assiettes en cartons et disposés sur des tables. Aux murs 
on pouvait admirer quelques-unes des aquarelles si exactes de 
M. PELTEREAU, représentant des espèces rares ou critiques de 
Bolets. M. GréGuen avait exposé le Tableau de Champignons 
vénéneux dont il avait entretenu la Société à la dernière séance, 
et M. Laomume quelques planches des admirables Icones de 
M. Boupier ainsi que les originaux, accompagnés des repro- 
ductions,des figures de l'Atlas des Champignons de M. Dumés. 

Comme toujours l’exposition obtint un plein succès et les 
visiteurs se pressèrent devant les tables pour examiner les 
Champignons. 

À 3 heures. M. GuéGuex fit. dans la salle des séances de la 
Société, devant un public nombreux et attentif, une conférence 
sur les Champignons vénéneux et les empoisonnements qu'ils 
peuvent produire ; il décrivit les caractères des espèces les 
plus dangereuses et les symptômes qui suivent l’ingestion des 
Amanites à phalline et à muscarine ; il termina pardes conseils 
sur le traitement des A Meur à 


Liste des champignons exposés : 


Agaricus arvensis, campester, hæmorrhoidarius, silvicola. xanthoder- 
mus var. lepiotoides Maire. 

Amanita Boudieri, cæsarea, inaurata (— strangulata), mappa, musca- 
ria, ovoidea, pantherina, phalloides, rubescens, spissa, vaginata. 

Armillaria bulbigera , mellea, ramentacea. 

Auricularia tremelloides. 

Bolbitius Boltoni. 

Boletus aurantiacus, badius, bovinus, castaneus, chrysenteron, edulis, 
elegans, erythropus, granulatus, luteus, rugosus, subtomentosus. 

Bovista gigantea, plumbea. 

Bulgaria inquinans. 

Calocera cornea. 

Cantharellus aurantiacus. 

Chlorosplenium æruginosum. 

Cluudopus variabilis. 

Clavaria aurea, tristata, pistillaris. 
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Clitocybe amara, brumalis, cerussata, clavipes, gigantea, infundibuli- 
formis, inversa, nebularis, odora. 

Clitopilus Orcella. 

Collybia bulyracea, conigena, fusipes, grammocephala, maculata, ra- 
dicata, rancida, velutipes. 

Coprinus atramentarius, micaceus. 

Cortinarius alboviolaceus, anomalus, elatior, flexipes, fulmineus, hin- 
nuleus, mucifluus, paleaceus, præstans Cord.(—torvus Quél.), purpuras- 


cens, sebaceus, triumphans, torvus Fr. 


Craterellus crispus, lutescens, sinuosus. 

Cyathus hirsulus, striatus. 

Daædalea biennis, quercina, unicolor. 

Entoloma lividum, nidorosum, prunuloides, sericeum, sinuosum. 

Fistulina hepatica. 

Flammula alnicola, ochrochlora, Tricholoma. 

Geaster Sp. 

Hebeloma crustuliniforme, mesophæum, sinapizans. 

Hydnum auriscalpium, cirrhatum, coralloides, erinaceum, repandum. 

Hygrophorus agathosmus, conicus, cossus, spadiceus. 

Hypholoma appendiculatum, capnoides, fasciculare, hydrophilum, la- 
crymabundum, leucotephrum, sublateritium. 

Inocybe deglubens, maritima. 

Laccaria laccata (type et variétés). 

Lactarius azonites, blennius, chrysorheus, controversus, deliciosus, 
quietus, rufus, sanguifluus, subdulcis, torminosus, zonarius. 

Lenziles flaccida, tricolor. 

Lycoperdon echinatum, excipuliforme, gemmatum, piriforme. 

Marasmius erythropus, globularis, Oreades, rotula. 

Merulius iremellosus. 

Mycena alcalina, collariata, galericulata, polygramma, pura, rugsa. 

Omphalia Gibula. 

Panus stipticus, 

Pazxillus croceolamellatus, involutus. 

Peziza vesiculosa. 

Phallus impudicus. 

Phlebia radiata. 

Pholiota adiposa, ægerita, destruens, mutabilis, radicosa, spectabilis, 
unicolor. 

Pleurotus corticatus, olearius, ulmarius. 

Pluteus cervinus, nanus Var. lutescens, phlebophorus var. cyanopus, 
semibulbosus. 

Polyporus abietinus, adustus, annosus, betulinus, giganteus, incanus, 
lucidus, perennis, rutilans, versicolor. 

Psathyrella caudata, disseminata. 

Psilocybe sarcocephala. 

Russula adusta, æruginca, eærulea, delica, drimeia, emetica, fallax, 
fœtens, integra, lutea, nigricans, nitida, Queletii, sanguinea. 
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Scleroderma Geaster, verrucosum. 

Sparassis laminosa. 

Stereum hirsutum, insignitum, purpureum. 

Stropharia æruginosa. 

Thelephora terrestris. 

Trametes Bulliardi, gibbosa. 

Tremella lutescens, mesenlerica. 

Tremetlodon gelatinosum. 

richoloma albobrunneum, album, cartilagineum Bull., flavobrunneum, 

grammopodium, melaleucum, nudum, Panæolus, rutilans, saponaceum, 
sejunctum, sulfureum, terreum, truncatum, ustale. 

Tubaria furiuracea. 

\ylaria hypoxylon, polymorpha. 


Séance de clôture. 


La séance est ouverte à 4 heures sous la présidence de M. 
PELTEREAU, président. 

Le procès-verbal de la séance du 26 octobre est adopté. 

M. Jacques Porrier, 123, rue Notre-Dame des Champs, à 
Paris, est nommé membre de la Société mycologique sur la 
présentation de MM. Prillieux et Dangeard. 

M. Petereau propose les environs de Blois pour la session 
de 1912 : la question sera discutée au cours d'une des séances 
de l’année prochaine. 

M. le Président lève ensuite la séance et déclare close la ses- 


sion générale de 1911. 


Société Lorraine de Mycologie. 


La Société lorraine de Mycologie, définitivement constituée 
par l'assemblée générale du 10 juillet 1911, était complètement 
prête à fonctionner pour la période habituelle de l’apparilion 
des champignons. 

En Lorraine, comme partout ailleurs, cette période ne se 
manifesta que très tard; ce n'est en effet que vers le milieu 
d'octobre que les cryptogames qui nous intéressent firent une 
tres timide apparition. En face de cette pénurie, la Société lor- 
raine de Mycologie ne pouvait sérieusement songer à organi- 
ser une exposition suffisamment complète ni mettre sur pied 
une ou plusieurs excursions un peu lointaines. 

Notre première sortie en groupe s’effectua le 22 octobre. 
Nous avions choisi une région assez proche : les coteaux situés 
entre Charrigny et Ludres. dont le sol est surtout de nature 
argilo-calcaire, mais garni d’assez importantes plantations de 
Pins bordant la forêt. A ce moment, les bois feuillus présen- 
taient une végétation fongique absolument réduite, alors que 
les terrains situés sous les conifères nous offraient plusieurs 
espèces dont voici la liste à peu près complète : 


Lepiota amianthina, cristata. 

Armillaria mellea. 

Tricholoma rutilans, striatum, terreum, nudum. 
Collybia erythropus, dryophila, butyracea, radicata. 
Laccaria laccata. 

Clitocybe rivulosa, nebularis, infundibuliformis. 
Mycenu pura, galericulata. 

Pleurotus geogenius. 

Russula cyanoxantha. 

Pholiota mutabilis. 

Cortinarius torvus. 

Gomphidius viscidus. 

Hebeloma crustuliniforme. 

Paxillus involutus. 
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Stropharia æruginosa. 

Hypholoma ïasciculare. 

Coprinus atramentarius, picaceus. 

Dædalea quercina. 

Polyporus dryadeus. 

Bolelus luteus, viscidus, granulatus, bovinus. 
Peziza aurantia. 

Bulgaria inquinans. 


Ce premief succès nous encouragea à faire le mercredi sui- 
vant, dans la forêt de Vitrimont, dont la nature siliceuse du sol 
et les conditions de végétation sont plus variées et plus propi- 
ces aux champignons, une excursion qui fut assez fructueuse 
pour décider le bureau à organiser une herborisation publique 
le dimanche suivant, 29 octobre. Une quinzaine de mycologues 
répondirent à l’appel et le lendemain une exposition des espè- 
ces récoltées s’ouvrait à l'Ecole supérieure de pharmacie pour 
se continuer plusieurs jours. Elle comprenait, en outre, plu- 
sieurs espèces qui avaient été recueillies aux environs immé- 
diats de Nancy. Ces différents apports formèrent un ensemble 
assez respectable, comprenant plus de cent vingt espèces, ainsi 
qu'on peut en juger d’après la liste suivante : 


Amanita muscaria, phalloides, citrina, pantherina, rubescens, vagi- 
nata. 

Lepiota procera, amianthina, cristata. 

Armillaria mellea, bulbigera. 

Tricholoma rutilans, sulifureum, nudum, sordidum, saponaceum, Pa- 
nœolus, conglobatum, columbetta, melaleucum, terreum, imbricatum, 
acerbum. 

Collybia maculata, erythropus, dryophila, butyracea, grammocephala, 
fusipes, radicata, longipes, fumosa. 

Laccaria laccata. 

Clitocybe gyrans, rivulosa, cerussata, nebularis, suaveolens, infundibu- 
liformis, inversa, viridis, cyathiformis, flaccida. 

Mycena stipularis, epipterygia, pura, galericulaia, polygramma. 

Pleurotus geogenius, columbinus, ulmarius, ostrealus, olearius. 

Hygrophorus conicus, limacinus, chrysodon. 

Cantharellus aurantiacus. 

Lactarius vellereus, pallidus, torminosus, rufus, deliciosus, theio- 
galus. 

Russula adusta, delica, xerampelina, emetica, Queletii, cyanoxantha. 

Marasmius roéula, prasiosmus, urens. 

Panus slipticus. 
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Lentinus tigrinus, cochleatus. 

Trogia crispa. 

Entoloma nidorosum, lividum. 

Clitopilus Orcella. 

Pholiota mutabilis, squarrosa. 

Cortinarius torvus, collinitus, amethystinus. 

Gomphidius viscidus. 

Inocybe rimosa. 

Hebeloma crustuliniforme. 

Crepidotus mollis. 

Paxillus involutus, atrotomentosus. 

Psalliota campestris. 

Stropharia æruginosa. 

Hypholoma fasciculare, sublateritium, lacrymabundum. 

Coprinus comatus. 

Lenzites flaccida. 

Dædalea quercina. 

Trametes suaveolens, gibbosa. 

Polyporus acanthoides, betulinus, annosus, nigricans. 

Boletus luteus, viscidus, edulis, scaber, Satanas, ervthropus, pipera- 
tus, chrysentheron, badius, bovinus. 

Fistulina hepatica. 

Stereum purpureum, hirsutum. 

Geaster fornicatus. 

Lycoperdon gemmatum, piriforme. 

Peziza aurantia. 

Bulgaria inquinans. 

Rhizina undulata. 

A'ylaria hypoxylon. 


Notre exposition reçut de nombreux visiteurs et plus parti- 
culièrement nos adhérents, qui n’avaient pu nous accompagner 
dans nos recherches. 

Un de nos membres nous ayant mis en relations avec les 
mycologues d’'Epinal, ceux-ci nous offrirent gracieusement de 
se mettre à notre disposition pour diriger une excursion aux 
environs de cette ville. Le 5 novembre une caravane de plus de 
vingt mycologues nancéiens se rendit à Epinal, où elle explora 
le val d'Olima. de nature gréseuse. Malgré la saison assez 
avancée, nous fûmes assez heureux de trouver encore quelques 
bonnes espèces qui constituèrent la base d’une seconde exposi- 
tion publique qui se tint pendant deux jours dans l’une des 
salles de l'Ecole supérieure de Pharmacie de Nancy. 
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Parmi les espèces rapportées citons : 


Amanila phalloides, citrina, vaginata. 
Amillaria mellea, bulbigera. 

Tricholoma rutilans, nudum, terreum, portentosum. 
Collybia butyracea. 

Laccaria laccata (plusieurs variétés). 
Clitocybe geotropa, nebularis, infundibuliformis, viridis. 
Mycena pura, galericulata. 

Omphalia fibula. 
Hygrophorus eburneus, leporinus. 
Lactarius deliciosus, vellereus, piperatus. 
Russula cyanoxantha, delica. 

Marasmius rotula. 

Schizophyllum commune. 

Pholiota squarrosa. 

Cortinarius collinitus, amethystinus. 
Stropharia æruginosa. 

Hypholoma fasciculare. 

Galera hypnorum. 

Psathyrella disseminata. 

Coprinus comatus. 

Lenzites flaccida. 

Polyporus melanopus. 

Boletus edulis, badius. 

Hydnum repandun. 

Merulius tremellosus. 

Tremellodon gelatinosus. 

Helvella crispa. 


Enfin, pour clore la série, une dernière excursion eut lieu le 
12 novembre dans les sapinières et forêts du plateau calcaire 
de Malzéville, au dessus du village du même nom, de Dommar- 
temont et de Pixerécourt. 

Malgré la pluie et le vent, une vingtaine de nos confrères 
répondirent à l’appel pour explorer cette région si intéressante 
pour le botaniste. Au cours de notre promenade, nous avons 
recueilli : 


Lepiota amianthina, cristata. 
Armillaria mellea, ramentacea, aurantia. 


Tricholoma striatum, nudum, imbricatum, vaccinum, humile, trunca- 
tum. 


Collybia butyracea, radicata, geotropa. 
Clitocybe nebularis, rivulosa, suaveolens, infundibuliformis, viridis, 
cyathiformis. 
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Mycena pura, polygramma, rugosa, galericulata, epipterygia. 
Pleurolus ostreatus. 

Hygrophorus eburneus, virgineus, agathosmus. 
Lactarius deliciosus. 

Russula Queletii. 

Marasmius oreades. 

Entoloma sericeum. 

Cortinarius torvus. 

Gomphidius viscidus, glutinosus. 

Galera tenera, hypnorum. 

Paxillus involutus. 

Psalliota campestris, pratensis. 

Stropharia æruginosa, coronilla. 

Hypholoma fasciculare, capnoides. 

Coprinus plicalilis. 

Lenzites flaccida. 
_Polyporus vegetus. 

Bolelus granulatus, bovinus. 

Cyathus striatus. 

Spathularia flavida. 


Comme on peut le constater, si la Société lorraine de myco- 
logie n’a pu développer une plus ample activité faute d'élé- 
ments; elle a fait tout son possible pour remplir cette année 
une partie de son programme. Le nombre de ses adhérents 
s'est d’ailleurs accru au cours de cette trop courte période ac- 
ve. Elle comptait en effet 160 membres au moment de sa 
constitution, et ce nombre s’est élevé fin décembre à 210 socié- 
taires. 

La Société lorraine de mycologie s’est enfin affiliée à la 
Société mycologique de France, qui met très obligeamment 
aujourd’hui les colonnes de son bulletin à notre disposition. 


Le Secrétaire général, 


Emile Nrcozas. 


Séance du 7 Décembre 1911. 


La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de M. 
DaxGearp, président. 


Le procès-verbal de la séance de novembre est adopté. 


Correspondance imprimée : 


P. Rrer, Sur la toxicité d'Armillaria mellea (Annales de la 
Société Linnéenne de Lyon, 1911). 

P. Riez, Compte rendu des excursions mycologiques et 
entomologiques de la Société Linnéenne de Lyon (Ibid.) 

The botanical Magazine, Sept. 1911. 

Proceedings of the American Philosophicul Society, mai- 
juin 1911. 

M. Guécuex présente, de la part de M. Lurz, une note sur 
un cas de soüdure entre deux Bolets appartenant à deux 
espèces différentes. 

M. Guécuex parle ensuite de deux cas d'empoisonnements 
par les Champignons : à Trévoux, il s’agit de l'Amanite phal- 
loïde : à Lamalou-les- Bains, il est probable, d'après les symp- 
tômes présentés par les malades, que le même champignon 
doive être incriminé. 

M. ParouiLLarp remet pour le bulletin une note sur diverses 
espèces exotiques. 


Est présenté comme membre de la Société mycologique : 
M. l'abbé Grecer, curé de Savigné (Vienne). 
Présenté par MM. Boudier et Dangeard. 


MM. Bizzraro et ScureicHer, présenté à la séance de novem- 
bre, sont nommés membres de la Société. 
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Le dépouillement des votes pour les élections du bureau de 
1912 donne les résultats suivants : 


Votants e0,220: 
Président : M. GRIFFON... .... 219 voix ELU. 
NA SDOUMÉEE. 0 il — 
Vice-Preésidents : M. Dumée.. ...... DUC NNIOITIUS 
MÉSDUPAIN RS 2183.  — ELU: 
MÉRBERRODE MERE (RE 


MM. Brers et Sarrory sont nommés à mains levées secre- 
tatres des séances, M. Moreau, archiviste. 


Le Bureau se trouve donc ainsi constitué pour 1912 : 


Président : M. GRIFFON ; 

Vice-Présidents : MM. Dumée (Paris) et Dupaix (Province) ; 
Secrétaire-général : M. MaugLanc ; 

Trésorier : M. PELTEREAU ; 

Secrétaires des séances : MM. Brers et SARTORY ; 
Archiviste : M. Moreau ; 

Membres du Conseil : MM. Gugcuex et DANGEARD. 


MM. Grirron et Duuée remercient la Société ; sur la propo- 
sition de M. ParourLLarn, des remerciments sont votés à 
l’unanimité à l’ancien Bureau et surtout à M. DancEarp. 

La séance est levée à 3 heures. 


Apport de M. Duuée : 
De la part de M. Kænre : 


Cantharellus lutescens. 
Tricholoma saponaceum. 


De la part de divers correspondants : 


Clitocybe cyathiformis. 

| — ditopa. 
Paxillus alrotomentosus. 
Galer a lateritia. 
Tubaria furfuracea. 
Polyporus incanus. 
Peziza aurantia. 
Badhamia panicea. 
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Apport de M. CHATEAU : 


Tricholoma cartilasineum Bull. 
Envoi de M. Cuznx : 
Tricholoma terreum. 


Paxillus lameliirugus. 
Merulius tremellosus. 


Séance du 1* Février 1912. 


La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de M. 
GRIFFON, président. 


Le procès verbal de la séance de décembre est lu et adopté. 
Correspondance imprimée : 


P. VuizzemiN, Les Champignons. Essai de classification 
(Paris, Doin, 1912). 

Perca, On Lasiodiplodia (Annales du Jardin de Perade- 
niya, 1910). 

Perca, Thievaliopsis paradoxa (de Seynes) v. Hühnel 
(bid.). 

Perca, Biology of the genus Septobasidium (Annales of 
Botany, 1911|. 

J. Macxu, deux brochures en tchèque sur les Champignons 
de Moravie. 

The Botanical Magazine, Vol. XX V, n° 298, Nov. 1911. 

Circulars and agricultural Jourral ofthe Royal Botanic 
Gardens, Ceylon, Vol. V. n° 11 et 13. 

Verhandlungen der k. k. zoologisch botanischen Gesells- 
chaft in Wien, 1911, Vol. LXI, fasc. 7 et 8. 

Annalen des k. k. naturhistorischen Hofmuseums, Wien, 


1191, Bd XXV, n° 1 et 2. 


Correspondance écrite : M. Dupais remercie la Société de 
sa nomination comme vice-président et annonce un envoi de 
Champignons qui figure à la seance. 


M. ScureicHer, de Genève, remercie la Société de son 
admission. 
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M. le Président annonce le décès de MM. FaAuqueRrT, LIONNET 
et de Mmes Curnis, Prrmon-Amrarp et Gay-Gavinor, membres 
de la Société. 

MM. SarraziN, AuTin. Riszier, REuss, ParcADE, et Brc- 
LARD envoient leur démission de membres de la Société myco- 
logique. 

Divers travaux ont été envoyés au Secrétaire pour être 
publiés dans le Bulletin : 


Par M. Naoumorr une note sur une nouvelle espèce de 
Pleospora parasite des pétioles d'Oranger ; 

Par M. Goprrix le compte-rendu des travaux de la Société 
lorraine de Mycologie en 1911 ; 

Par M. Barsier une rectification aux notes critiques de M. 
Maire (à propos du Cantharellus cibarius var. ianthinoxanthus 
Maire. 


M. GuéGuex prend ia parole pour donner les résultats de 
l'enquête qu'il poursuit sur les empoisonnements par les 
champignons ; il signale que les symptômes qui suivent 
l'ingestion de l’Amanite phalloïde apparaissent tantôt tardive- 
ment, tantôt peu de temps après le repas, sans doute suivant 
la dose de poison absorbée. 1l appelle l'attention sur un symp- 
tôme peu connu qui peut servir dans le diagnostic et qui 
consiste en troubles de la vue. 

M. Grirron remercie M. GuÉGuEN de sa communication qui 
paraîtra au Bulletin. 

M. GuéGuen montre ensuite que le Cladosporium qu'il a 
décrit comme parasite de l'homme à Madagascar est nettement 
distinct du Cladosporium herbarum. 

M. Grirron, en son nom et en celui de M. Maninure, parle 
de la forme parfaite de l’Oidium du Chêne qui vient d'être 
découverte par MM Arnaup et Foex et rattachée par eux au 
Microsphæra quercina; il a pu étudier les périthèces et 
pense qu'il s'agit d'une espèce distincte et probablement 
nouvelle. 

M. DanceaxD dépose sur le bureau une Notice qu'il vient de 
publier sur ses travaux scientifiques. 
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Sont présentés pour être nommés membres de la Société 
mycologique au cours de la prochaine séance : 

M. N. Naoumorr, Assistant au Laboratoire de Pathologie 
végétale, Perspective anglaise 29, Saint-Pétersbourg (Russie), 
présenté par MM. Jaczewski et Maublanc ; 

M. J. W. Easraam, Chief Assistant, Division of Botany. 
Experimental Farms, Ottawa (Canada), présenté par MM. 
Gussow et Maublanc ; 

M. Jacques Marrix, 6 place du Lycée, Marseille (Bouches- 
du-Rhône), présenté par MM. Patouillard et Bigeard ; 

M. Maurice Coras, Caissier de la Recette particulière, rue 
des Quatre Huys 91, Vendôme (Loir-et-Cher). présenté par 
MM. Peltereuu et Masse ; 

M. Ecxcey-LEecamere, 39 rue de Constantinople, Paris, pré= 
senté par MM. Biers et Moreau. 


M. l'abbé GrÉLET, présenté à la dernière séance, est nommé 
membre de la Société mycologique. 


La séance est levée à 2 heures 3/4. 


Apport de M. PartouiccarD, de la part de M. J. Marin. 


Aleuria granulosa. 
Polyporus dryadeus. 

— conchatus (sur Olivier). 
Stereum purpureum. 


Envoi de M. Dcüpaix : 


Tulostoma mammosum. 
Sarcoscypha coccinea. 
Radulum orbiculare. 
—  quercinum. 
Corticium quercinum. 
— cæruleum. 
— serum. 
Irpex obliquus. 
Russula nigricans. 
Bois coloré en rouge par un myecélium. 


Le Gérant, L. Deccume. 
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Compte-rendu des Excursions et Déterminations 
Mycologiques de l'année 1911, 


par M. Maurice BARBIER. 


l.— Empoisonnements. 


L'année mycologique qui vient de s'écouler offre à notre at- 
tention deux séries d'évènements contradictoires en apparence: 
d'une part, nous avons la tristesse de relever de très nombreux 
empoisonnements en automne : d'autre part, la récolte totale a 
été des plus maigres, peut-être la plus pauvre qui ait été faite 
depuis une vingtaine d'années. La contradiction n'est qu'ap- 
_parente : si beaucoup d'espèces ont fait plus ou moins défaut, 
les « boules-de-neige », les « champignons de rosée »,... les 
Psalliotes en général, ont profité d’une courte période favora- 
ble à la poussée fungique, commencée à la fin de septembre 
pour se continuer en octobre, précisément au moment de la 
plus forte sortie des Psalliotes. Or, les Psalliotes sont, de tous 
les champignons d'automne, les plus appréciés des mycopha- 
ges bourguignons ; les amateurs égnorants n'hésitent pas à 
les récolter ; si donc, il est possible de les confondre avec des 
espèces vénéneuses, les nombreux accidents de l'automne der- 
nier doivent nous étonner beaucoup moins. 

Précisément, nous avons la preuve que plusieurs des catas- 
trophes portées à l'actif des champignons, en octobre et même 
en novembre, sont dues à la variété blanche de l'Amanite 
phalloïde, toujours mortelle à faible dose. 
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Ainsi, l’épouvantable accident de Trévoux, qui causa la mort 
de douze personnes, est dû, selon le professeur de la Faculté 
de Lyon mandé dans la localité, à des « amanites printanières 
appelées aussi oronges ciguës blanches », c'est-à-dire à l’'Ama- 
nite phalloïde, variété blanche. 

Cette variété est peut-être la plus dangereuse de toutes pour 
les Bourguignons friands, nous l'avons fait remarquer, des 
« champignons de rosée »; ses représentants sont d’un beau 
blanc qui pourrait les faire qualifier de « boules de neige » 
tout aussi bien que la Psalliote blanche; sans doute, l'Amanite 
mortelle a les feuillets blancs, mais ceux de la Psalliote des 
jachères, très renommée, sont à peu près blancs aussi dans les 
jeunes individus ; sans doute encore, la Psalliote n’a pas d’étui, 
de volve blanche qui enveloppe le bas du pied, mais le gour- 
met ignorant n’y regarde pas de si près; il voit de jolis cham- 
pignons d’un blanc pur ressemblant à des œufs sur des places 
où déjà il a fait naguère une ou plusieurs récoltes ; il s'em- 
presse de faire place nette, tout heureux d’être arrivé le pre- 
mier, et sans se douter le moins du monde qu’une brebis ga- 
leuse peut se glisser dans le troupeau; une seule, cependant, 
(ie veux dire une seule amanite), suffira à rendre très malade, 
sinon à tuer l’imprudent gourmet I 

Et nous ne faisons pas ainsi une supposition one, car 
un de nos plus sympathiques compatriotes, M. S.…., de Dijon, 
a été victime d’un empoisonnement dans des circonstances 
identiques à celles que nous venons d'indiquer sommairement. 
M. S... récoltait tous les ans des « boules de neige » dans les 
environs de Genlis (la station est intéressante à noter, car les 
Amanites phalloides, et surtout la variété blanche, ne se déve- 
loppent qu’en terrain suffisamment argileux); cette année, en 
octobre, il renouvela sa provision en toute confiance et Adtive- 
ment. Mal lui en prit, car dix heures environ après l'ingestion 
du plat de champignons, les premiers symptômes d’intoxica- 
tion se manifestèrent sur lui, sur sa fille et sur un vigneron 
qui avaient aussi participé au repas de champignons. M. S. 
et sa fille surtout, furent très gravement malades durant trois 
jours ; la crise présenta les symptômes d’abattement et de dé- 
pression, de coma, caractéristiques du poison phallinien en 
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opposition avec l'agitation due au poison muscarinien (fausse 
oronge rouge); le pouls cessa même d’être perceptible durant 
quelques instants; chez Mile S..., au surplus, l'apparition tar- 
dive des symptômes d’empoisonnement (au moins dix heures 
après l’ingestion), rapprochée de la couleur, de la forme et 
enfin de la station du champignon, suffiraient, à eux seuls, à 
incriminer l’Amanite phalloïde. 

Les patients, pour une fois, se tirèrent heureusement de ce 
mauvais pas ; probablement, une seule Amanite phalloïde, et 
peut-être de faible taille, partagea son poison entre les trois 
consommateurs, qui purent ainsi résister à l'attaque avec plus 
ou moins de bonheur selon la dose ingérée et le tempérament 
individuel. 

À Corcelles-les-Citeaux, vers la même époque, la même es- 
pèce, sans doute, produisit encore un accident, mais fatal, cette 
fois ; une femme succomba.… 

Indiquons aussi pour mémoire le terrible accident qui sur- 
vint à Paris, toujours à cette époque, en laissant à nos émi- 
nents collègues de la S. M. de France le soin d'apprécier les 
causes de cet accident. 

L’Amanite phalloïde blanche (ou Amanite printanière, Ama- 
nita verna) est heureusement assez rare; mais la phalloïde 
type, qui est jaune verdâtre sur le chapeau, est beaucoup plus 
commune, et on ne saurait trop recommander aux mycophages 
de faire la connaissance parfaite de ces deux formes, comme 
d’ailleurs des quelques autres Amanitidées mortelles (Mappa, 
citrina, pantherina, volvaires vénéneuses) pour les éviter sûre- 
ment. 

Ainsi, les Amanites ont, une fois de plus, justifié leur sinis- 
tre renommée ; à côté de leurs méfaits, ceux des autres cham- 
pignons ne comptent pour ainsi dire pas dans la dernière sai- 
son. Toutefois, il semble bien que l'empoisonnement de Lan- 
thenay, sur lequel un de nos plus savants collègues pourrait 
peut-être nous donner des renseignements précis, soit dû au 
Perfide, à l'Entoloma lividum, à en juger par sa marche ra- 
pide; si l'Entolome livide n'occasionne pas la mort, il n’en est 
pas moins très désagréable pour ceux qui le consomment, les 
rend fort malades et doit être bien connu aussi des amateurs 
qui ne désirent pas l’expérimenter. 
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Avant de quitter ce sujet, nous dirons encore quelques mots 
d'une intoxication assez grave, survenue le 14 septembre der- 
nier, sur laquelle M. le docteur Saussié, de Beire-le-Châtel, 
membre de la Société, a bien voulu nous fournir les documents 
les plus complets. D'abord, il nous a communiqué le pied de 
l'individu incriminé; nous avons facilement reconnu que ce 
pied appartenait à un Bolet de moyenne taille, grâce aux traces 
de réseau qui subsistaient au sommet et qui portaient, en 
outre, des spores caractéristiques ; il est même probable, 
autant que l'état déjà avancé du fragment nous a permis d’en 
juger, que ce stipe appartenait à un Boletus chrysenteron ou 
à une espèce affine, donc à une espèce comestible ou réputée 
telle. 

Cependant, un seul fragment de champignon a suffi pour 
provoquer les graves symptômes qui suivent, tels que les a en- 
registrés M. le docteur Saussié : « Premiers symptômes, envi- 
ron 2? heures 1/2 après l'ingestion d'un petit morceau de cham- 
pignon par M. G..., 47 ans. Je suis appelé immédiatement et 
je trouve le malade avec de la diarrhée profuse et des vomisse- 
ments abondants. Ventre dur et contracté, envies fréquentes et 
impérieuses d'uriner, coliques violentes, pouls très petit, 
sueurs froides sur tout le corps, pupilles contractées {malgré 
la demi-obscurité qui règne dans la chambre), crampes dans 
les bras et dans les jambes, sensation de défaillance. 

« Traitement : Injection de 2 milligr. de sulfate neutre 
d’atropine, cataplasmes chauds sur le ventre, frictions alcooli- 
ques sur les membres. L'état s'améliore rapidement, et une 
heure après, je fais de nouveau une piqûre de 1 milligr. de sul- 
fate d’atropine. Nuit excellente. Un peu de fatigue le lende- 
main, 15 septembre. Le surlendemain, 16, le malade reprend 
ses occupations. » 

On ne connaît pas aujourd’hui de Bolet capable de détermi- 
ner des troubles aussi graves, lorsqu'il est consommé assez 
jeune et cuit. Or, l'intéressante communication de notre hono- 
rable collègue nous dit d’abord que le champignon a été in- 
géré cru; ensuite, M. le docteur Saussié a complété les ren- 
seignements précédents de vive voix en nous rapportant que, 
de l'aveu du malade lui-même, le champignon était très fané, 
très vieux. 
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D'après cela, nous avons à opter entre deux explications 
vraisemblables de cet accident : 

1° Ou bien, certains Bolets. inoffensifs après la cuisson, sont 
très vénéneux à l'état cru ; mais, en la circonstance, cette hypo- 
thèse est peu vraisemblable, étant donnée la parenté probable 
de l'individu récolté au Bolet chrysentère et aussi la très petite 
quantité ingérée. 

2° Ou bien, l'empoisonnement est dû à des produits de dé- 
composition d’un aliment inoffensif à l'état frais, et la vieillesse 
du champignon est la cause de l’intoxication; nous sommes 
persuadés que cette explication est la seule qui s’accorde bien 
aux circonstances. 

Et nous devons recommander une fois de plus, et après tant 
d’autres mycologues, d'éviter soigneusement la consommation 
de champignons avancés ; ilest fort probable que la plupart 
des méfaits attribués à des espèces diverses, connues depuis 
longtemps comme comestibles (même au Petit-Gris ou Tri- 
choloma terreum (1), sont imputables à cette circonstance. 

Ne pas oublier non plus que la manière de consommer le 
champignon peut changer du tout au tout ses qualités culinai- 
res. 11 faut d'abord éviter de manger des champignons crus, 
à moins qu'on ne soit un mycologue assez dévoué pour tenter 
une expérience ën anima nobili. Mais, de plus, lorsqu'on an- 
nonce la comestibilité d'un champignon, il est bon de noter 
comment on l'a accommodé, et particulièrement si on l'a fait 
bouillir dans l'eau, et combien de temps, et surtout si cette 
eau à été conservée ou rejetée. Par exemple, on sait que la 
fausse oronge (Amanita muscaria) est comestible lorsqu'elle 
a été débarrassée de l’eau où elle a été ébouillantée. Tout ré- 
cemment, le Journal de Médecine vétérinaire (janvier 1911) 
rapportait que des porcs avaient été fortement intoxiqués par 
l’eau de cuisson d'Armillaria mellea, alors que cinq person- 
nes avaient pu consommer, sans être incommodées, les Armil- 
laires cuites dans cette eau !. 

Soyons donc très prudents lorsque nous voulons manger un 
champignon pour la première fois, mais n'oublions pas que 
les Amanitidées et les champignons trop vieux sont les grands 


(1) D’après l’Amaleur de Champignons, année 1910. 
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coupables des trop nombreux malheurs causés par la consom- 
mation des champignons et, en particulier, des accidents de la 
dernière saison mycologique. La Société se propose de deman- 
der le concours des journaux quotidiens pour appeler l’atten- 
tion du public. le moment venu, sur les dangers les plus grands 
attachés à la consommation des champignonset sur les moyens 
les plus pratiques d'éviter les accidents graves. 


[[.— Excursions et Déterminations. 


a) Neuf excursions publiques ont été faites en 1911, en dépit 
des circonstances météorologiques défavorables au développe- 
ment des champignons ; ce sont : 


1° Excursion au bois de la gare de Gevrey, en mai (M. 


Paris). 

20 — à la forêt de Cîteaux, 2 mai (M. Paris). 

Je — au bois de Borne (Corgoloin), 9 juillet (MM. 
Barsier et Parts). 

49 — à la forêt de Longchamp, juillet (M. Paris). 

5 — au bois de la gare de Gevrey, 5 octobre (MM. 
Bargier et Paris). . 

6° —— aux Pinèdes d'Orville, 8 octobre (MM. Bargrer 
et Paris). 

gs — dans la forêt de Velours, 15 octobre (M. 
BARBIER). 

8° — dans la forêt de Semur, 22 octobre (M. Bar- 
BIER), 

ge — dans les pinèdes d'Is-sur-Tille, 26 octobre (M. 
BARBIER). 


Plus, une excursion d'études, fin d'octobre, destinée auxéle- 
ves de l’École Normale d'institutrices. 

Une vingtaine de sociétaires ont prit part à ces excursions. 

Les récoltes de 1911 ont été faibles en général; cependant, 
elles n'ont pas été dépourvues d'intérêt. Il n'est pas mauvais 
d'observer les espèces développées sous des conditions un peu 
anormales : on apprend ainsi à les mieux connaître, et c'est ce 
que nous avons pu faire au bois de Borne (Corgoloin), le 9juil- 
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let ; nous avons rencontré là deux douzaines d'espèces connues: 
des Russules, des Bolets, des Amanites de la saison, quelques 
Chanterelles, le Pluteus leoninus, etc. Mais ces espèces 
étaient très mal représentées par un très petit nombre d’indi- 
vidus rabougris à teintes souvent assez différentes de la nor- 
male. 

Üne autre constatation, toujours utile à enregistrer, c’est le 
manque plus ou moins complet de formes dont l'apparition 
exige une réunion de facteurs (principalement chaleur et humi- 
dité) en proportions bien définies. C’est ainsi que les Boletus 
edulis ont fait presque complètement défaut en 1911 : l'été fut 
trop sec, l'humidité se produisit alors que la température était 
devenue trop basse pour permettre le développement de cette 
espèce. Demême, et à plus forte raison, relativement à l’Oronge 
vraie (Amnanita cæsarea); à ma connaissance, aucune Oronge 
n'a été récoltée cette année dans notre région. D'une façon gé- 
nérale, les formes à développement rapide, les champignons 
lignicoles et ceux qui supportent bien un froid relativement 
grand, me paraissent avoir seuls fourni de bonnes poussées ; 
alors que les Amanites, les gros Cortinaires, les Bolets, les 
Hydnes sinués et, en général, les champignons à formation 
lente et demandant le plus souvent une température douce, ont 
été très rares ou même complètement absents; j'ai vu des 
champignons de l’automne, puisque la poussée de l’été (avec 
les Chanterelles) a été pour ainsi dire nulle, si l’on compte 
toutefois la très courte période, huit jours peut-être, qui com- 
prend l’excursion dirigée par M. Paris le 2 juillet, dans la forêt 
de Cîteaux, avec récolte presque normale. 

Les Tricholomes, les Psalliotes, les Clitocybes, les Astéros- 
porés (Russules et Lactaires) sont, parmi les champignons hu- 
micoles, ceux qui ont fourni les plus abondantes récoltes de 
l'automne ; encore, la plupart d’entre eux ne se décidèrent-ils 
à paraître que très tardivement, dans la dernière quinzaine 
d'octobre. Il en a été ainsi, par exemple, du Cltocybe nebu- 
laris dans toute sa fraîcheur à Lux (15 octobre), du Tricho- 
loma terreum (le Petit Gris), encore presque absent des Pinè- 
des d'Orville (8 octobre) où, par contre, le Tricholoma pa- 
næolus était très abondant; les Lactaires (deliciosus, sangui- 
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fluus) débutaient à peine à cette même date. Mais ils devaient 
continuer leur poussée en donnant d’abondantes récoltes (Lux, 
15 octobre ; Fixin, novembre) jusqu'à la fin de novembre, et les 
Tricholoma nudum, terreum, eic., jusqu’en janvier. 

Parmi les champignons lignicoles, la Fistulina hepatica 
s’est montrée très commune en certaines stations, bois gare de 
Gevrey, par exemple, octobre. Nous pouvons encore noter 
quelques espèces rares recueillies au hasard des rencontres et 
sans y apporter une attention particulière le 5 octobre, à Ge- 
vrey, Saulon, des Coprinus domesticus! fréquents et des Co- 
prinus picaceus, tout aussi nombreux ; au surplus, les Coprins 
(atramentarius), noir d'encre, ont été particulièrement abon- 
dants en octobre 1911; les chemins du petit bois d’'Ouges en 
étaient littéralement tapissés vers la fin de ce mois, et nous 
avons pu vérifier facilement la qualité passsable de cette espèce 
qui doit être consommée très jeune. 

Nousnoterons encore, à la même date du 5 octobre (Gevrey): 
Collybia fumosa-crassifolia (à lames passant par un stade 
bleu d'azur éphémère), pas très rare cet automne, Poiyporus 
dichrous, Clavaria juncea, si gracile, commune en cette sta- 


tion, enfin Scleroderma Bovista. En tout, 74 espèces, souvent 


grèles et mal représentées. 

Le 8 octobre (Orville), nous récoltons de beaux Pluteus um- 
brosus de moyenne taille sur une souche dans le bois de coni- 
fères 50 espèces environ. 

Le 15 octobre (Lux, bois mêlés) nous pouvons retenir parmi 
les soixante espèces fort bien représentées pour une bonne 
moitié au moins : Lepiota lilacina, helveola (champs), Russula 
rubicunda, Cortinarius russus, glaucopus et l’'Aydnum cæ- 
ruleum (1° récolte) dont nous donnons plus bas une courte 
description. 

Le 22 octobre a lieu la grande excursion de Semur, suivi de 
la belle et utile conférence de M. le Président Boirac. Parmi 
une soixantaine d'espèces qui, pour la plupart, ont nfgunes à la 
conférence, nous relèverons seulement : 

Lepiota guttata (décrite plus bas). Armillaria bulbigera 
(ou Cortinellus bulbiger), enfin, Boletus vartegatus (1"e ré- 
colte) que nous décrirons aussi tout à l'heure. 
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Enfin, le 26 octobre, à 1s-sur-Tille, nous pouvons recueillir 
Hygrophorus gliocyslus en grande quantité, non sans remar- 
quer (comme M. Paris en d’autres stations) qu’il a une forme 
plus massive et une teinte un peu moins pâle que d'habitude ; 
la viscosité ne disparaît pas non plus entièrement à la cuis- 
son. | 

Flammula hybrida est, par exception, assez commun sur 
les souches de conifères ; et nous le retrouverons à la sapinière 
de Chenove quinze jours plus tard au moins. 

À la même excursion d’Is-sur-Tille, nous rapportons encore 
un Curieux spécimen de Cortinarius cæsiocyaneus passant à 
cærulescens, ce qui semble prouver que les barrières entre ces 
formes si rapprochées déjà, sont facilement franchies dans la 
nature. 

b) En dehors des excursions publiques, nous avons fait 
quelques déterminations intéressantes sur des échantillons 
provenant, soit de nos correspondants, soit de nos propres 
récoltes. 

Ainsi, notre si dévoué et obligeant collègue de Chalon-sur- 
Saône, M. GuiILLEMIN, nous a adressé, entre autres espèces : 
Flammula carbonaria, Poria vaporaria (détermination Bou- 
dier) et en décembre, le Pleurotus ostreatus (s. 1.) avec d’au- 
tres espèces. Il nous signalait, vers l’époque de ce dernier en- 
voi (fin de novembre), deux individus géants : l’un de Fomes 
betulinus (27 cent. de diamètre), l'autre de Polyporus Calceo- 
lus (37 centim.).La dernière saison semble d’ailleurs avoir été 
très favorable au développement des espèces lignicoles (Pleu- 
rotes, Polypores, etc.) ; j'ai déjà noté l'abondance de la Fistu- 
line hépatique ; de divers côtés, on a signalé de belles récoltes 
de Pleurotus ostreatus ; de même M. Porcherot, instituteur, a 
informé la Société de la récolte d'un Polyporus (giganteus ?) 
pesant à lui seul 11 kilogrammes et rapporté du Jura par M. 
Barrue, de Longecourt. 

— M. Bicearp nous à adressé une Chanterelle que nous 
croyons être Cantharellus neglectus ; elle est fort proche de 
Cantharellus aurantiacus, mais d’une teinte pâle, jaune non 
orangée, avec le stipe brunissant ; nous avons reçu également 
cette forme d'un autre correspondant, 
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— Volvaria speriosa où l’une de ses formes grêles, nous fut 
expédié le 12 mai par M. Ceccerier, instituteur à Tillenay : cette 
espèce, assez rare, peut, à la rigueur, être confondue avec 
Psalliota arvensis, et il est bon d’appeler de temps en temps 
sur elle l’attention des chercheurs, car c’est encore un champi- 
gnon mortel. 

— En novembre seulement, nous avons fait quelques trou- 
vailles intéressantes en excursion privée; je citerai Lepiota 
cinnabarina, de Chenôve, 17 novembre (2° récolte), atteignant 
jusqu’à 10 centimètres de diamètre ; c’est une variété rouge vif 
(minium) de Lepiota granulosa. De la même station, de bel- 
les touffes de Flamrmmula hybrida, sur souches tronconnées de 
sapin. M. Boupter a bien voulu vérifier la détermination de 
cette espèce, de même que celle de Lepiota cinnabarina. 

Nous dirons enfin un mot des Russules âcres que nous avons 
cueillies à Lux, le 19 novembre : A. rubicunda Quélet, luxu- 
riante dans les bouquets de pins, parfaitement conforme aux 
descriptions des auteurs (BarTaizce, R. Maire, etc.) : quelques 
individus avaient un chapeau mamelonné, particularité très 
rare chez les Russules ; À. Queletii, de la même station; enfin 


Russula emetica typique de la partie feuillée du bois. Celle-ci 


se distingue nettement des deux autres par plusieurs caractè- 
res importants, comme la couleur des spores et des lames, la 
consistance et l’allure des feuillets. Au contraire, À. Queletit 
Fr. et À. rubicunda Qu. sont fort voisines, coloration des sur- 
faces mises à part. En particulier, les spores en masse ont 
exactement la même teinte crème abricot (jaune päle de 
Durour); en outre, elles sont de même forme, ellipsoïde, 
courte, et non globuleuse (comme l’a vu BarTaizze chez rubi- 
cunda); enfin, leur taille est très sensiblement égale. Les cys- 
tides de la cuticule et du vêtement du stipe (en haut) sont pa- 
reilles. 

L’odeur de « pomme trop mûre » de À. rubicunda est très 
nette le surlendemain de la cueillette. Et nous pouvons affir- 
mer une fois de plus que ce caractère est à peine utilisable pour 
supplément d’information lorsqu'on veut déterminer une es- 
pèce ; il est inconstant et se retrouve dans des espèces assez 
différentes, et nous avons sentila même odeur de pomme müre 
plutôt chez R. emetica que chez rubicunda. 
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Il est vrai que par ses cystides (et l’aspect microscopique de 
ses spores), À. emetica est de la même section que les deux 
autres. En résumé, nous nous représentons À. rubicunda 
comme une Queletit à teintes bien plus claires et vives (cha- 
peau rouge, incarnat vif, lames claires, pied purpuracé pâle, 
soufre à la cassure) et à chair un peu moins aqueuse dans le 
ileus. À. Arnouldit Maire, par les teintes ferait assez bien le 
passage entre les deux. D’autre part. À. Queletii, par sa chair 
un peu humide, ses lames assez flexibles, nous oriente vers 
Russula emetica. 


I1l.— Description de quelques espèces récoltées 
en 1911. 


NOTA.— Les chiffres indiquant les dimensions des spores 
sont toujours donnés en millièmes de millimètre. 


I. Hydnum (Calodon) cæruleum (F1. dan.) Bresadola, 
Fungi tridentini, pl. 100, Quéz., F1. M., p. 442. 


Espèce de moyenne taille ; nos spécimens de Lux, 15 octobre, dans 
l'herbe moussue au bord d’un chemin (bois mélés) ne dépassaient pas 
4 à 5 centim. de diamètre piléïque avec une moyenne de 3 à 4. 

Odeur forte de farine fraîche, de Tricholoma Georgii. Saveur acidu- 
lée. Chair fibreuse-subéreuse du groupe Calodon, safranée dans lepied. 
pâle, vite éncarnat-lilas, puis encre-rayée, enfin pâlissant dans le cha- 
peau. 

Chapeau rugueux, inégal, tomenteux, plus ou moins arrondi et aplati. 
en cône renversé, bleu d'azur, puis lilas pâlissant, enfin fauve et brun 
au fanage. 

Aiguillons fins, tenaces, blancs, bientôt incarnat-violetés à la pointe 
et brun chocolat à la base. 

Stipe épais, souvent court, tomenteux, orangé-safrané, puis fauve- 
brun. 

Spore subellipsoïde, grénelée-bosselée, de 5 X 6. 


Il. Boletus variegatus(Swartz). Quécer, F1. M., p.414. 
Cette espèce, assez fréquente dans l'Ouest et le Sud {1) du dé- 
partement, n’avait pas encore été signalée, à ma connaissance, 
dans l'arrondissement de Dijon. Cinq ou six individus la repré- 


(1) Le docteur GizLor l'indique commune dans son catalogue raisonné 
des Champignons des environs d'Autun. 


‘ 
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sentaient au pare de Montille (Semur), sous les Sapins, le 22 
octobre 1911; nous donnons, d’après eux, la diagnose sui- 
vante : 


Chapeau convexe (6 centim.), à peine lubrifié, ponctué de petites ver-- 
rues môêcheuses brun-bistre, clair sur fond plus pâle, ocré (teinte 
moyenne de l’ensemble J2 — B Flore Dufour). 

Tubes adnés ou rarement sinués, jaune pâle et pores assez grands 
dans l’adulte, fauve-olive ou bistrés, assez clairs au fanage, et tachés de 
rouille au froissement (J ou G J et g j — O). 

Stipe subcylindrique, parfois étranglé en haut, à la naissance des 
tubes, légèrement ponctué-mêchenx, d’abord blanchaàtre dans le jeune, 


puis jaune ordinairement plus pâle que le chapeau, subconcolore (j avec. 


R ou B). 

Chair cassante, à odeur forte rappelant le chlore, à saveur un peu 
âcre, mais non amère ; crème-orangé immédiatement après la cassure, 
tournant au bleu de Prusse très pâle (G V); enfin, crème-orangé ou 
jaunâtre un peu sale (j). 

Spores bistré-olive en tas (fauvâtre.sous une petite épaisseur) sub lente 
flave-verdatre, ellipsoïdes-fusiformes de 9-10,5 X 3,5-4.— Espèce proba- 
biement comestible. 


III. Lepiota guttata (Pers.) Quécer, F. M., p. 292. Le- 


piota lenticularis Fries H.-E., page 26 ; Grzzer, Champignons 


de la France! Amantita megalodactyla Fr. H.-E., p. 26 et 
Cooke, Illust. of British Fungi, pl. 11. 

Cette jolie espèce, dont les divers noms de baptême souli- 
gnent quelques légères différences d'aspect, a été récoltée, 
comme la précédente, au pare de Montille, en petite quantité 
(5 ou 6 individus). Elle n'est pas nommée dans les catalogues 
GiLLor et VraLLanes, et nous ne l’avons recueillie qu’au bois 
d'Ouges, sous un sapin, en octobre 1900 et une autre année, à 
la même place: elle paraît donc très rare dans la Côte-d'Or; 
Quécer lui assigne un habitat de montagnes (Alpes, Vosges, 
Jura). La forme d’Ouges, par sa grande taille, la blancheur du 
stipe, la situation médiane de l'anneau sur le stipe, se rappor- 
terait exactement à la forme m#negalodactyla. Voici la deserip- 
tion de l'espèce (sensu lato) : 

Chapeau convexe (5-10 centim.) glabre, viscidule, d'un chamois 
incarnal très doux et souvent lrès pâle (parfois presque blanc), à culi- 
cule séparable et délicatement poudrée à la marge au sec (megalodac- 
tylus). 


é. 
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Lames serrées, arrondies à la marge, libres écartées (sur collarium), 
un peu ventrues, blanc aqueux à crème incarnat très pâle, 

Stipe plein, ferme, cylindrique ou plus souvent un peu bulbeux, assez 
long (surtout dans ies échantillons de Semur), blanc fibrilleux (megalo- 
dactyla) ou lilas pâle (guttata, Semur). 

Anneau membraneux, large, mince et tenace, lisse en haut, finement 
tomenteux en dessous, appliqué au tiers supérieur (gultala) ou à mi- 
hauteur (megalodactyla) du stipe. (Nous n'avons pas constaté les gout- 
telettes laissant des traces vert noir indiquées par QUÉLaT). 

Chair plutôt ferme, surtout dans le stipe, blanc de neige, à odeur et 
saveur de farine fraîche (Ouges). 

Spores blanc de farine en masse; sous le microscope, ovoïdes sphéri- 
ques de 5-6, lisses, granuleuses en dedans (dans l’eau). 

Comestible, d’après QUELET. 


IV. Lepiota clypeolaria Bull. varièté nouvelle (?), re- 
cueillie encore à Semur, parc de Montille, 22 octobre. Remar- 
quable par son stipe fortement bulbeux. Stipe, 4 c. 5x 0 c. 8 
avec un bulbe presque globuleux de 1 cent. 5 de diamètre, 
marqué de 2 ou 3 cercles de petites écailles apprimées, conco- 
lores au chapeau. Plus haut le stipe ne porte que les fibrilles 
du voile et est à peu près glabre au tiers supérieur et presque 
blanc. 

Le chapeau, large de 7 cent., plan convexe et mamelonné, 
est d’un fauve doré remarquable avec des mèches retroussées 
sur la moitié marginale du disque. 

Les lames et les spores sont conformes au type (fusoïdes- 
lancéolées) et varient aussi entre les limites très larges, depuis 
9 jusqu’à 15 de long, sur une épaisseur de 5 à 6. 


V. Lepiota granulosa variété cinnabarina AÀ.ei S. La 
seule station qui nous soit connue de cette variété rare en Côte- 
d'Or est la sapinière de Chenôve, où nous l’avons recueillie, le 
16 novembre 1911, en beaux spécimens atteignant jusqu’à 8 
centim. de diamètre et à stipe fort, un peu bulbeux. Déjà M. 
Louis Marre m'en avait communiqué un petit individu du 
même lieu, le 13 octobre 1907. 

À l'exemple de Quérer, on peut regarder cette Lépiote 
comme une variété de couleur de ZLepiota granulosa à cha- 
peau oronge-vermillon éclatant; elle en a les caractères essen- 
tiels : voile granuleux [même sur le stipe), formé de renfle- 
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ments plus ou moins globuleux ou renflés d'hyphes à paroi 
mince et à contenu clair {ici orangé); lames blanches ou 
crème, serrées et adnées, même uncinées ; spore petite, blan- 
che, ellipsoïde, lisse, de 4,53; chair orangeâtre ou roussàä- 
tre, parfois marbrée dans l’eau, à odeur et saveur faibles, bal 
samiques. 


VI. Hygrophorus gliocyclus Fr. Cette espèce, fré- 
quente à la fin de l’automne, a été particulièrement abondante 
en novembre dernier, dans les bois aiguillés d'Is-sur-Tille, 
Orville, etc.; comme elle est peu connue des amateurs et cepen- 
dant assez bonne à manger, nous croyons utile d'en donner 
une courte description : 


Chapeau convexe (3-7 centim.), très wisqueux, blanc paille ou jaunà- 
tre, un peu plus foncé au milieu. Lames espacées, peu épaisses, assez 
molles, blanchâtres-concolores ou à reflet incarnat, d'abord seulement 
uncinées, puis décurrentes à la maturité. 

Stipe presque cylindrique ou un peu renflé, à viscosité s’arrêtant en 
haut sur un bourrelet annulaire {gliocyclus) visqueux-gélatinoide, bien 
apparent, fibrilleux au-dessusdu bourrelet (et non granulé comme dans 
le blanc d'ivoire et ses congénères) ; blanchâtre. 


Spores ellipsoïdes-subcylindriques, de 7-8 X4,5-5, lisses et blanches 


Chair tendre, un peu molle et même flasque parfois. 


Comme nous l'avons fait remarquer au relevé des récoltes, 
la chair des échantillons de la dernière saison nous a paru plus 
ferme et plus visqueuse que celle des spécimens recueillis an- 
térieurement (à Vantoux, par exemple, en 1902), l'impression 
a été la même pour notre collègue et ami M. Paris. On pour- 
rait voir dans cette particularité une tendance d’Aygroph. 
gliocyclus à passer à Hygroph. ligatus, espèce montagneuse 
qui ne diffère de la précédente que par le bourrelet aranéeux 
du stipe et une consistance plus ferme. 


VIi. Flammula sapinea (Fr.). Quécer (s. 1, inclus 
hybrida Fr.). C'est encore une espèce des sapinières mon- 
tagneuses ; on la rencontre quelquefois ici en touffes sur les 
souches de conifères ; cet automne, elle n'était pas très rare à 
Is-sur-Tille et à Chenôve (octobre et novembre 1911). Les 
Flammules étant fort mal délimitées, essayons de préciser les 
caractères de cette espèce au moins : 
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Chapeau plan convexe (4-10 centim.) lisse, finement moucheté à La 
loupe de roux briqueté vers la marge, d’un joli jaune-orangé ou fauve- 
doré chaud, souvent taché de rayures ou de marbrures rousses au 
fanage. 

Lames serrées, de largeur moyenne assez variable, sinuées-uncinées, 
jaune-jonquille-pâle, puis safrané clair, à arête pâle, finement floccu- 
leuse 

Stipe cortiqué spongieux un peu creux à la fin, fibrillé-aranéeux-strié, 
presque scabre vers le bas, avec un arrêt circulaire cortiniforme en 
haut ; paille citrin, et brunissant en bas sous le léger vêtement fibri- 
leux, blanchâtre ; naît d’un fort coton blanc étalé, sur le bois de coni- 
fère pourri. 

Chair ferme, amère, d'une odeur d’abord désagréable, puis forte et 
rappelant celle d'’iodoforme au fanage. 

Spores, cannelle-rouillé en tas ; sous le microscope, ellipsoïdes-pruni- 
formes, parfois guttulées, de 7,5-9 <4,5-5, de couleur flave à bordure 
orangée ; à Chenôve (1909) et Is-sur-Tille (1911) leur paroi m'a paru 
lisse ; à Chenôve (1911), elle paraissait nettement ponctuée-verrucu- 
leuse à l'examen immédiat dans l’eau, d’ailleurs de mêmes forme et dis 
mension. 

Cystides de l’arête des lamesen poils capités à corps plus étroit ou 
égal à la tête arrondie, de Omm03 environ de long en moyenne, conse 
tantes. 

Basides de moyenne taille, subclaviformes, 4 stérigmatiques. 


— Douteuse au point de vue culinaire. 


OBSERVATION.— Flammula hybrida, dont QUuÉLET (F1. M., p. 157), fait 
avec raison, semble-t-il, une simple variété de FI. säpinea, paraît pres- 
que impossible à séparer de son type spécifique ; elle aurait le chapeau 
glabre tandis qu’il serait moucheté de petits flocons ténus dans sapinea ; 
mais il faut bien noter que ces mouchetures sont très fugaces; de plus, 
nous rencontrons des individus où elles sont visibles à la loupe, tantôt en 
mouchetures bien nettes sur presque tout le chapeau, tantôt en mêches 
soyeuses peu distinctes entre elles à la marge ; il nous paraît, par suite, 
très vraisemblable que les chapeaux glabres soient des chapeaux de 
Flammula sapinea à revêtement flocculeux très réduit ou même absent 
par suite d’une cause quelconque (âge, frottement...). 


VII. Cortinarius cæsiocyaneus Britz. passant à 
Cortinarius cærulescens Fr. Un bel individu à la sortie 
nord des sapins, dans la charmille, près la ferme Japiot, à Is- 
sur-Tille, 26 octobre 1911. Nous renverrons, pour ce Phleg- 
macium à bulbe marginé, à la description si précise et si soi- 
gnée qu’en a faite M. le Professeur R. Marre, après la session 


pen 


CHE 
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mycologique de Dijon (Bulletin de la S. M. de France, 1910, 
avec planches et figures), mais nous ferons ressortir les carac- 
ières communs à notre spécimen et aux formes voisines qui ont 
reçu un nom de baptème. 

De Cort. cærulescens, notre individu a le stipe lilas pâle 
même à l'intérieur et azuré dans le bulbe ; au contraire, chair 
du chapeau blanche, brunissant un peu. 

De Cori. cæsiocyaneus, il a les lames crème-ocre et non 
lilas comme C. cærulescens et C. glaucopus: elles ont la cou- 
leur des lames d’aleuriosmus R. Maire. 

Enfin, de g/aucopus Sch., il a le chapeau jaune paille (avec 
rivelures et mouchetures ocre à la fin), jamais bleu. 

De plus, les spores sont conformes à celles des spécimens de 
Cxapoix données par M.R. Marre comme celles de cæsiocya- 
neus (un peu plus renflée que celles de Lunéville) et leurs di- 
mensions sont de 11,5-13 X6.,5-7,5, c'est-à dire exactement 
intermédiaire entre cæsocyaneus et cærulescens. 

+ On voit par là combien la distinction des formes est poussée 
loin dans cette section de Cortinaires. 


IX. Coprinus sterquilinus Fr., Qu., F. M.,p. 32; 
Rickex, Die Blatterpilze, pl. 20, fig. 2 (sommet du disque rous- 
sâtre). 

Nous relevons, pour finir, cette espèce. qui paraît rare ; elle 
croit aux abords des fumiers : l'unique échantillon m'a été rap- 
porté par mon père, d'un jardin, à Lux, lors de la pleine sé- 
cheresse, en août 1911 ; l'individu avait séché sur pied, mais 
était parfaitement déterminable. Dans la description, je sépa- 
rerai par des parenthèses les caractères qui n'étaient plus ob- 
servables, empruntés à la flore de Quécer. 


Chapeau ovoïde, mince (fragile), à longues côtes saillantes et rayon- 
nantes, bifurquées, serrées, recouvertes de mêches cendrées. — Sommet 
portant une plaque méchuleuse concolore (ou bistrée). 

Lames écartées du stipe, peu serrées (blanches, puis rosées), enfin 
noir d'encre de Chine au sec. 

Anneau membraneux, étroit restant vers la base); il était tombé dans 
notre individu. 

Stipe creux, blanc, noir (au toucher) et au sommet, un peu îlocculeux, 
et plus fortement tomenteux sur la base en petit bulbe fusiforme, por- 
tant des rhizoides blancs. 
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Spore ellipsoïde-pruniforme, noir pourpré, de grande taille, dépassant 
deux centièmes de mm. (22-24>%< 12-14). 


La Société n’a pu organiser d'exposition cette année, en rai- 
son du petit nombre des espèces récoltées; cependant M. 
LEGRAND, pharmacien, toujours dévoué à la vulgarisation myco- 
logique, a tenu à ne pas laisser passer une saison sans offrir 
quelques belles espèces à l'instruction des passants, et entre 
autres la splendide et mortelle oronge-ciguë de couleur blan- 
che, espèce responsable des plus graves empoisonnements de 
l’année. 

À Semur, le nombre des espèces, quoique très restreint et 
n’atteignant certainement pas le quart de celui des bonnes sai- 
sons, a suffi, grâce à l’ardeur des récoltants, pour illustrer uti- 
lement la conférence remplie de charme de M. le Président. 
Cette conférence, parfaitement appropriée à l'auditoire comme 
au sujet, a eu naturellement le même grand succès au Foyer 
du Soldat; et nous sommes persuadés que M. le Recteur 
Borrac, dont l'obligeance est inépuisable, voudra bien la re- 
commencer pour le plus grand profit de nombreux auditeurs. 


Rapport sur les excursions organisées et dirigées 


par M. BIGEARD. 


Si l’année 1910 a été peu fertile en champignons, par suite 
de la trop grande humidité du sol, l'année 1911 l’a été moins 
encore en raison des grandes chaleurs de l'été. Le printemps 
a été froid et humide et n’a produit que des récoltes insigni- 
fiantes. 

C'est vainement que j'ai recherché les Morilles et les Verpes 
que j'avais récoltées les années précédentes dans la belle vallée 
de Vauchignon. 

Cependant, on m'a envoyé, dès le 31 mars, Panæolus sepa- 
ratus récolté dans les environs d'Auxerre (Yonne) et j'ai trouvé 
a Nolay la belle Sarcoscypha coccinea qui n’est pas rare. 


En Avril, j'ai reçu Âirneola Auricula Judz de Marseille, 


Gyromitra esculenta venant de la Haute-Loire: j'ai récolté 
Trametes odora à Mervans (Saône-et-Loire). | 

Avec le mois de Mai apparaissent Tricholoma Georgi, le 
Mousseron du printemps, peuinombreux, Vo/varia gloiocephala, 
Volvaire gluante que je n'avais récoltée qu'une fois à Nolay. Je 
recois Polytisctus hirsutus de Marseille, Naucoria tenaz de 
Chalon-sur-Saône. Cette espèce a une teinte verdätre qui 
permet de la reconnaïtre facilement. | 

Le mois de Juin étant suffisamment humide a produit &e 
bonnes espèces. J’ai noté principalement : Boletus torosus, 
edulis, Amanita vaginata et sa belle variété fulva, Amanita 
aspera, rubescens, Collybia grammocephala, dryophila. Lac- 
tarius argematus, tabidus, serifluus. Russula alutacea, gra- 
minicolor, grisea, cyanozantha, Pluteus leoninus, Nolanea 
pascua, Mycena excissa, Psathyra cernua, Cantharellus 
ctharius, la Chanterelle comestible commence à apparaïtre. 

En Juillet, il n'y a presque plus de champignons ; mais je 
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reçois Cladomeris acanthoides et Russula xerampelina de la 
Normandie. 
. Puis plus rien, les champignons font défaut partout. D’ail- 
leurs la trop grande chaleur ne permet pas d’en faire la 
recherche. Ce n’est qu'en octobre qu'on peut recommencer les 
promenades. 

Le 15, à Chagny, nous récoltons une trentaine d’espèces : 
Collybia longipes, Clavaria juncea, Cortinarius irregularis ; 
puis à Nolay, Volparia gloiocephala déjà récolté en mai, Pra- 
tella sylvatica, cretacea, Collybia velutipes, Tricholoma 
imbricatum, Clitocybe flaccida, opaca, Flammula ochro- 
chlora, etc., etc. 

L'excursion la plus importante a eu lieu le 22 octobre à 
Autun, dans le parc de Montjeu; nous sommes 15 environ et 
nous ramassons 57 espèces. Je citerai seulement : Aebeloma 
glutinosum, Cladomeris acanthoides, Armillaria mucida, 
Pholiota aurea, Fomes betulina, Lycoperdon hirtum, Ento- 
loma madidum, Leptonia lampropoda, Collybia maculata, 
Psathyra conopilea, obtusata, Cantharellus aurantiacus ou 
Chanterelle orangée que nous rencontrons sous deux formes 
bien différentes, l’une tout à fait mince, abondante dans un 
terrain marécageux, l'autre plus épaisse et de taille assez 
grande, 6 à 10 centimètres de diamètre, croissant le long d’une 
allée dans un terrain sec. 

Je citerai encore Volvaria gloiocephala croissant en abon- 
dance dans les jardins d’Autun, tandis que ses congénères les 
Amanites, également mortelles, n'apparaissent nulle part. 

Le dimanche suivant, 29 octobre, n'ayant pu décider mes 
collègues de Dijon et de Chalon à faire une excursion, j'ai 
herborisé seul sous nos sapins de Châtillon à Nolay et j'ai ren- 
contré quelques espèces intéressantes : Russula amethystina, 
Clitocybe orbiformis, metachroa, pithyophila, Hebeloma ver- 
versipelle, mesophæum, Pholiota unicolor. 

J'ai reçu dans cette période : Hebeloma fastibile du Creu- 
sot; Geaster fimbriatus de Marseille, Armillaria aurantia de 
Thoissey (Ain), Hebelomau firmum de Pouilly-en-Auxois, 
Flammula carbonaria, Clitocybe inornata, Omphalia umbel- 
lifera, Polystictus lacteus de Chalon-sur-Saône, Hydnum Eri- 
naceus de Matour (Saône-et-Loire). 
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La dernière excursion annoncée dans mon programme de 
1911 a eu lieu à Epinac le 6 novembre. Nous étions seulement 
six amateurs et nous avons récolté 50 espèces, parmi les- 
quelles : Tricholoma rutilans, acerbum, Clitocybe expallens, 
Mycena galericulata var. calopus, Russula grisea, xeram- 
pelina, olivacea, violacea, chamæleontina, Stropharia albo- 
cyanea, Boletus chrysenteron var. russipes. Mais la plus 
curieuse est une espèce non encore décrite; de loin j’ai cru 
d’abord à une Clavaire, puis en voyant que les clavules portaient 
des lamelles, j'ai pensé à une anomalie de Collybia fusipes et 
je l’ai négligée pendant quelques jours. Enfin, je l’ai reprise et 
en ai fait la description suivante qui est bien incomplète. 

Champignon en touffe serrée, composée de pieds soudés, 
noirs à la base, puis gris-roussâtre, rougeâtres au sommet, 
branchus, parfois pruineux, terminés par des lamelles dente- 
lées, 4-5 centimètres de hauteur. La touffe pouvait avoir 
5-6 centinètres de diamètre. Les petites tiges sont fibreuses, 
un peu comprimées, creuses à l’intérieur. La touffe‘était appo- 
sée sur le milieu d’une souche, coupée à la scie et bien plane. 

Puis j'en ai transmis une partie à M. Boudier. Celui-ci 
m'écrivait quelques jours après : « Je ne sais ce que peut être 
votre champignon, je le rapporterais plutôt à une Clavaire qu’à 
un Âgaric, mais je ne puis me prononcer; je trouvelesrameaux 
recouverts d’une pruine blanche formée de spores arrondies, 
mais sous cette couche il y en a une autre formée de sporules 
plus grandes et colorées, quelquefois je trouve à ces dernières 
une trace de pédicule, mais il m’a été impossible de trouver 
des basides. » 

Après le 6 novembre, je suis encore allé au bois de Châtil- 
lon à Nolay avec quelques amatenrs ; nous avons récolté Le- 
piota amianthina, Tricholoma cinerascens, saponaceum, 
medium, terreum, Clitocybe suaveolens, cyathiformis, Rus- 
sula delica, nauseosa, Clavaria pistillaris, grossa, etc. 

J'ai eu à déterminer : #ygrophorus pudorinus de Mâcon, 
Tricholoma humile du Creusot, Polystictus zonatus, Poria 
obliqua, vaporaria, Tremella indecorata de Ladoix-Perriguy, 
près Beaune. 

On a récolté à Nolay et aux environs Pleurotus ostreatus en 
décembre eten janvier.Les amateurs en font le plus grand éloge. 


Fe Pa ESS 


Champignons comestibles et vénéneux, 


Par M. PARIS. 


Les nombreux empoisonnements signalés cet automne ont à 
nouveau attiré l'attention sur ce sujet toujours d'actualité des 
champignons vénéneux. Que d’encre vient encore de couler, 
en pure perte hélas, pour montrer le danger de ces préjugés si 
enracinés auxquels sont dues la plupart de ces intoxications et 
dont l’inanité a déja été signalée par des plumes plus autorisées 
que la mienne! Tous ces accidents ne sont pas, heureusement, 
aussi tragiques que ceux de Paris et de Trévoux, qui coùütèrent 
la vie à un nombre respectable de personnes. 

Très souvent, en effet, les soi-disant empoisonnements signa- 
lés n'étant que de vulgaires indigestions, les champignons, du 
fait de la masse de cellulose très spéciale (fungine, fungo-cel- 
lulose), qu'ils contiennent étant en général d’une digestion dif- 
ficile et demandant, à moins d’un estomac de tout premier 
ordre, à être consommés avec une certaine modération. 

Les espèces vénéneuses sont heureusement peu nombreuses 
et assez faciles à reconnaître pour une personne ayant quelques 
notions de mycologie et apportant quelque soin à ses récoltes. 
Toutes appartiennent en effet à l'importante famille des Agari- 
cinées, champignons caractérisés comme l’on sait par la pré- 
sence de lames ou feuilles sous le chapeau. (Les Polyporées 
comprennent seulement un certain nombre d’espèces indigestes 
ou non comestibles par suite de leur consistance ou de leur 
saveur, les Clavariées une espèce (Clavaria formosa) parfois 
purgative, dans des circonstances mal définies. 

Les champignons vénéneux ont, comme l’on sait, été répar- 
tis par les toxicologues en trois groupes. 

19 Champignons mortels : quelques espèces seulement répar- 
ties dans les genres Amanita et Volvaria. Agaricinées pour- 
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vues d’une volve. L’Amanita phalloides (Amanite phalloïde, 
amanite bulbeuse, oronge ciguë) de ce groupe, commune dans 
les bois de plaine du département, cause à elle seule les neuf- 
dixièmes des cas mortels. Sa variété blanche ressemble beau- 
coup, la volve à part, à l'excellente Lepiote pudique (Lepiota 
pudica) ou Coulmelle bianche. 

Les principes toxiques de ces champignons, malgré un grand 
nombre de travaux, ne paraissent pas définitivement connus. 
Tour à tour Amanitine (Letellier), Bulbosine (Boudier), consi- 
dérés comme un mélange de toxalbumine (Phalline! et d’un 
alcaloïde par Kobert ; Ford en 1906. 1909 y distingue un gluco- 
side (amanita-hemolysine) et une substance azotée, mal définie 
(Amanita-Toxine). 

L'empoisonnement ressemble beaucoup à une intoxication 
microbienne. Période d’incubation assez longue (au minimum 
10 heures). Eblouissements et vertiges. avec intelligence con- 
servée. Douleurs stomacales et hépatiques. Foie dur et volumi- 
neux. vomissements et diarrhées tardifs. Urines rares et colo- 
rées ou nulles. Accalmies suivies de crises plus violentes. Affai- 
blissement graduel et mort. Destruction des globules du sang 
comme par le venin de la vipère. | 

2° Champignons dangereux : encore des espèces du genre 
Amanita (Amanita muscaria ou Fausse Oronge, Amanita 
pantherina, etc.). Agent toxique principal : un alcaloïde, la 
muscarine. Symptômes rappelant l'ivresse alcoolique et débu- 
tant peu d'heures après l'indigestion. Délire, vomissements 
précoces et répétés. Diarrhée, urine nulle. Pas de rémission. 
Amélioration rapide. Généralement guérison en quelques 
jours. 

3° Champignons dits suspects : Certaines espèces des genres 
Russula, Lactarius, Hypholoma ?, Lepiota ?, Entoloma, etc. 
Principes émétiques et drastiques mal connus. Symptômes de 
gastro-entérite plus ou moins violente. Guérison généralement 
complète dans les vingt-quatre heures. L'ingestion des cham- 
pignons crus est peu prudente, des espèces excellentes comme 
les Morilles et les Helvelles ayant donné lieu à des accidents 
dûs à un principe toxique très volatil, l'acide helvellique, qui 
disparait par la cuisson et la dessication. Les champignons 
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trop vieux sont également susceptibles d’occasionner des intoxi- 
cations au même titre que les autres matières al:uminoïdes en 
putréfaction. 

Si les accidents dûs aux espèces des deuxième et troisième 
groupes sont faciles à soigner (l'absorption de poudre de char- 
bon végétal a donné d’excellents résultats), il n’en est pas de 
même pour les empoisonnements par les champignons du pre- 
mier groupe, les seuls dangereux, pour lesquels il reste encore 
un remède à trouver. 

Les principes toxiques des champignons étant tous très 
solubles dans l'eau, on a préconisé pour les rendre inoffensifs 
leur blanchiment, c'est-à-dire leur passage dans l'eau bouil- 
lante avant leur préparation culinaire, procédé déjà ancien 
(Frédéric Gérard, 1850), autour duquel il a été fait beaucoup de 
bruit dernièrement. Ce traitement, outre qu'il enlève aux cham- 
pignons une grande partie de leurs principes sapides, s’il est 
efficace pour les espèces des deuxième et troisième groupes, 
paraît insuffisant pour celles du premier groupe. Si, dans l'em- 
poisonnement de Trévoux, les personnes qui avaient consommé 
la viande accomodée avec le jus des champignons, conservé à 
cause de son bon goût, ont fourni la presque totalité des morts, 
preuve de la solubilité des poisons, les mangeurs de champi- 
gnons n’en ont pas moins été fortement intoxiqués. 

Les récentes expériences de Rapais et Sarrory (Comptes 
rendus de l’Académie des Sciences, 26 décembre 1911) appor- 

ent une même conclusion. Il serait donc imprudent de se fier à 
cette pratique qui avait si bien réussi à GÉrARD et à moi-même 
en 1906. Cette année, ayant fait bouillir une certaine quantité 
d'Amanites toxiques, parmi lesquelles dominait Amantita phal- 
loides, j'avais fait ingérer à un chat 75 gr. de champignons 
égouttés sans résultat ; nous avions, le garçon de laboratoire et 
moi, mangé chacun un chapeau de Phalloïde sans être incom- 
modés ; par contre, l’eau de la cuisson s'était montrée très 
toxique. 

D'autre part, nous avons, ma femme et moi, plusieurs fois 
consommé sans accident, après ce traitement, une assez forte 
quantité d'Amanita muscaria ou Fausse Oronge. 

Des confusions d'espèces, et la présence dans le nombre des 
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empoisonnements signalés d’une forte proportion d'indiges- 
tions, a fait longtemps considérer comme vénéneux une foule 
de champignons reconnus aujourd’hui parfaitement comestibles 
ou non toxiques, liste qui probablement s’allongera beaucoup. 

Pour les avoir consommées impunément sans ébullition 
préalable, je puis signaler comme inoffensives les espèces sui- 
vantes considérées comme suspectes ou vénéneuses. 


Tricholoma saponaceum : Peu délicat. 

Clitocybe inversa : Beaucoup d’analogies avec CI. cyathiformis. 

Clitocybe aurantiaca (Cantharellus aurantiacus). g 

Clitocybe gilva. 

Hygrophorus eburneus : Passable, reste gluant. 

Hygrophorus Cossus : Peu délicat, reste mucilagineux. 

Collybia radicata. 

Plateus cervinus. 

Pholiota destruens : Coriace et amère. 

Psalliota xarthoderma : Parîois désagréable, odeur phéniquée. 

Stropharia coronilla : Assez délicat. 

Boletas luridus : Comparable aux meilleurs cèpes. 

Botetus erythropus seu Satanas : Indigeste. 

Boletus albidus : Indigeste. 

Cladomeris sulfurea : À consommer jeune. 

Bolleius fellens. Laciarius controversus, Lactarius vellereus, ont une 
saveur tellement amère que je n’ai pu les consommer; ils ne sont certai- 
nement nullement toxiques. - 


Empoisonnement par les Morilles, 


Par M. Ch. DEMAY. 


Le 18 avril 1906, pendant une période de jours orageux (vio 
lents orages le samedi 14, et le même mercredi 18) je me trou- 
vais, pour le congé de Pâques. à Bourmont (Haute-Marne). 

Vers 11 heures du soir, l'orage près d'éclater, je rentrais 
chez moi après une très longue promenade dans les bois qui 
dominent le mamelon aux flancs duquel le bourg est bâti (452 
mètres d'altitude). J’avise un panier de Morilles, toutes fraîches 
cueillies peu avant la nuit. 

. C'était la Morchella vulgaris. J'en consommai une bonne 
douzaine, à la croque au sel, persuadé de leur parfaite inno- 
cuité à l’état cru. J'y ajoutai deux anchois, et fus me coucher 
parfaitement satisfait. 

Entre une heure et demie et deux heures du matin, je me 
réveillai avec des nausées et une sensation d'angoisse, des 
sueurs profuses, froides, et le vertige semblable à celui qui 
précède les syncopes. 

Quelques secondes après, des vomissements abondants de 
liquide noir, fétide, se produisirent sans grands efforts, avec 
plusieurs récidives ; d’autres évacuations liquides alternaient. 
Mais le malaise général, les nausées, les contractions, le ver- 
tige, précurseur des vomissements, les douleurs abdominales 
étaient si violentes que j’eus une syncope d’une demi-minute 
environ, un quart d'heure après mon réveil. 

Parfaitement rassuré sur le caractère inoffensif des Morilles 
et à plus forte raison sur celui des anchois, lorsque j’eus recou- 
vré assez de conscience pour raisonner, je ne savais à quo; 
attribuer ce mal violent que j'avais éprouvé, mais sans vomis- 
sement une fois déjà, à La Rochelle, après avoir mangé des 
palourdes dont je consommais chaque jour. 
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Je ne songeai même pas à faire éveiller un docteur qui habi- 
tait à 20 mètres de chez moi, tant j'étais loin d'incriminer les 
Morilles. 

Je me rendormis, après avoir changé de chambre vers 4 
heures. non sans avoir absorbé une infusion légère de thé pur- 
gatif mélangé de quelques feuilles d'oranger. 

Le lendemain jeudi. j'éprouvais une vague courbature à la 
région gastrique. Je déjeunai à midi, comme d'habitude, et le 
soir il n’y paraissait plus. Je n’en parlai même pas au docteur, 
tant je crus aveir affaire à un inexplicable malaise. 

Le soir du jeudi, sans garder rancane aux Morilles, je retour- 
nai en cueillir un bon panier qui furent mangées à la sauce 
blanche dite poulette, à base de cette crème sirupeuse, épaisse 
et parfumée des laits riches de campagne qu'on laisse cailler 
dans les pots de grès. 


Séance du 7 Mars 1912. 


La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de M. 
GRIFFON, président. 


Le procès-verbal de la séance de février est adopté. 


Correspondance imprimée : 


Arnaup et Fox, Sur la forme parfaite de l’Oidium du 
Chêne en France (C.-R. Acad. des Sc., 15 janv. 1912). 

Arnaup et Laronp, Accidents météorologiques et maladies 
du Mürier (Ann. de l'Ecole d’Agricult. de Montpellier, 
1942). 

CHATroN, Protozouires parasites des branchies des Labres 
(Archives zool. exp. et gén., 1910). 

CHATToN, Essai sur la structure du noyau et la mitose chez 
les Amæœæbiens (Ibid., 1910). 

CHarron, Sur une Cnidosporidie sans cnidoblaste (Para- 
myxa paradoxa 7. g., n. sp.)(C.-R. Acad. d. Sc., 1911). 

Cuarrow, Revue des parasites et des commensaux des Cla- 
docères (Assoc. fr. p. l'Avancem. d. Sc., 1907). 

Cuarron et Krempr, Sur le cycle évolutif et la position sys- 
tématique des protistes du genre Octosporea Flu. parasites 
des Muscidès {Bull. d. 1. Soc. zoolog. de France, 1911). 

Caatron et Bropsky, Le parasitisme d'une Chytridinée du 
genre Sphærita Dang. chez Amoœæba limax Duj. (Archiv. für 
Protistenkunde, 1909;. 

Jonxstow, The history and cause ofthe Coconut Bud-rot 
PS MDeparim ot ericult-VBur Pol nd Bull 0228" 
1612). 
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Joexsox, Enfermedades de la Cana (Assoc. de prod. de 
azucar, 1911). 

Flora italica cryptogama. fase. I-VII, 1905-1911. 

Annales Mycologici, vol. X, n° , Féb. 1912. 

Annali di Botanica, vol. 1X. fase. 4,30 nov. 1911. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
Rouen, 1914. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest de 
la France, 3° série. t. 4. 4° trimestre, 1911. 

Memoirs of the Department of Agriculture in India, vol. IV, 
n° 3, janv. 1912. 

Report ofthe Agricultural Research Institute and College. 
Pusa, 1910-1944. 

Le Secrétaire donne connaissance d'une lettre de M. Sac- 
carDO annonçant l'envoi des 7 fascicules parus de la Flore 
cryptogamique italienne que la Société botanique italienne offre 
à la Société mycologique ; des remerciements sont votés à M. 
Saccarpo et à la Société botanique italienne. 

M. l'abbé GréLer remercie la Société de son admission. 

M. Duwée annonce à la Société le décès de Mme R. Marre ; 
le Secrétaire est chargé d'adresser les condoléances de la 
Société à M. René Marre. 1 

M. Mausranc analyse les notes suivantes, envoyées ponr 
être publiées au Bulletin : 

1° Sur une nouvelle espece de Tilachlidium et les affinités 
de ce genre. par M. VurzLemnx ; 

2° Etude d'un Penicillium nouveau. Penicillium Herquer. 
par MM. Barnier et Sartory: 

3° Miscellanées mycologiques par M. F. Baraïrse. 

A propos de cette dernière note, M. Guécuex fait quelques 
observations : il signale que la coloration de certains champi- 
gnons par l’'ammoniaque, signalée par M. Bararrse, a déjà été 
étudiée, notamment par M. Harzay. Il pense de plus quil ya 
de grands inconvénients à se servir de titres vagues. comme 
Miscellanées ou mélanges mycologiques, titres qui ne font au- 
cune allusion aux sujets traités et rendent les recherches bi- 
bliographiques pénibles et souvent incomplètes. M. Lurzs’as- 
socie à la manière de voir de M. Guéçcuex. 
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M. Dumée remet, de la part de M. GranNpyeaw, de Lausanne, 
une note sur le marché de champignons à lausanne. 

M. Lurz fait une communication sur la présence de tyrosi- 
nase et d’un chromogène dans deux espèces de Discomycètes, 
Gyromitra gigas et Disciotis perlata. 

M. GuéGuen parle ensuite du bois rougi dans lequelila 
trouvé un mycélium qu'il a pu cultiver. 

M. Duxée présente une figure coloriée de l’Agaricus cama- 
rophyllus Secrétan, espèce dont il a déjà entretenu la Société 
et dont la place n’est pas encore bien précisée dans la classifi- 
cation. 

M. Cuarrox offre à la Société plusieurs brochures dont il 
est l’auteur et traitant de divers protistes intéressants par les 
rapprochements qu'ils permettent de faire avec les champi- 
wnons inférieurs. 

M. GRiFroN fait ensuite, en son nom et en celui de M. 
MaugsLanc, une communication sur une maladie qui attaque en 
Afrique le Butyrospermum Parkei sur les feuilles duquel on 
trouve un Fusicladium et un Pestalozzia nouveaux. 

Il parle ensuite, au nom de M. Riza, d'un Coniothyrium 
nouveau qui attaque les feuilles de Pelargonium aux environs 
de Tanger. 

Sont présentés comme membres de la Société mycologique : 

M. Ch. Besnarp, professeur au Lycée, 17, place de la 
Croute, Coutances (Manche), présenté par MM. Matruchot et 
Maublanc ; 

M. Jean Macxu, Docteur ès-sciences, Professeur au Lycée, 
Prérau (Autriche-Hongrie), présenté par MM. Griffon et 
Maublanc. 

MM. Naoumorr, Easrnam, MarrTin, Cocas et EcxLey- 
LecaMeere, présentés à la dernière séance sont nommés mem- 
bres de la Société Mycologique. 


La séance est levée à 3 heures. 


Envoi de M. Timserr, à Corbeil : 


Collybia velutipes. 
Flammula Tricholoma. 
Tricholoma nudum. 
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Clitocybe iragans. 
Collybia conigena. 
Merulius Corium. 


Envoi de M. Bonar:i : 
Glæocapsa sp. (Algue) sur Lichen. 
Apport de M. PrERRHUGUES : 


Pleurotus mastrucatus (?) (Bois de Meudon). 


Séance du 4 Avril 1912, 


La séance est ouverte à 2 heures 1/4 sous la présidence de 
M. Dumés, vice-président. 


Le procès-verbal de la séance de mars est adopté. 


Correspondance imprimée : 


Annales Mycologici, vol. X, n° 2, avril 1912. 

Verhandlungen der k.k. zoologisch-bot. Gesellschaft in 
Wien, vol. LXI, 1911, n° 9 et 10. 

The Botanical Magazine, vol. XX VI, n° 300, janv. 1912. 

Proceedings ofthe American Philosophical Society, vol. L, 
n° 202, oct.-déc. 1911. 


La correspondance écrite comprend des lettres de M. 
Moreau qui s'excuse de ne pouvoir assister à la séance, de M. 
MarTin qui remercie de son admission, de MM. Tagsvreau, 
Bruzey-Mesre, Cueze et de la Société Linnéenne de Bordeaux 
faisant part de leur désir de se retirer de la Société mycolo- 
gique. 

M. le Président annonce le décès de M. D’AnGeLY-SERILLAC. 

M. le Secrétaire annonce qu’il a reçu pour le Bulletin un 
travail de MM. Bainier et Sartory sur deux Penicillium nou- 
veaux (P. divergens et citricolum) et une note complémentaire 
de M. Frox sur une moisissure de la Cochylis. 

M. Dumée annonce qu’il a l'intention de publier dans l'Ama- 
teur de Champignons un petit dictionnaire consacré aux ter- 
mes les plus usuels employés en mycologie. 

Sont présentés comme membres de la Société mycologi- 
que : 
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M. le Docteur Boyer, préparateur de Physiologie végétale 
à la Faculté des Sciences, 20, Cours Pasteur, à Bordeaux 
(Gironde), présenté par MM. Boudier et Dumée. 

M. le Docteur Désuer, à Hersin-Coupigny (Pas-de-Calais), 
présenté par MM. Parent et Maublanc. 

M. Harpixc, Philip., rue Abel-Bonneville, 1, Noisy-le-Sec 
(Seine;, présenté par MM. Lutz et Maublanc. 

M. Vixcens, préparateur à la Faculté des Sciences de Tou- 
louse (Hte-Garonne), présenté par MM. Prunet et Griffon. 

MM. Besxarp et Macxu, présentés à la séance de mars, sont 
nommés membres de la Société. 


La séance est levée à 2 heures 3/4. 


Envoi de M. Copier : 


Omphalio umbellifera. 


Apport deM. Dumée : 


Pluteus chrysophæus. 
Cortinarius firmus. 
Morchella elata. 
Geopyzxis carbonaria. 
Aleuria olivacea. 

—  violaces. 


Le Gérant, L. DEecLume, 


Séance du 6 Juin 1912. 


La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de M. 
Duwée, vice-président, qui remplace M. Grtrrow, président, 
empêché par la maladie et qui s’est fait excuser de ne pouvoir 


assister à la séance. 
Le procès-verbal de la séance de mai est adopté. 


Correspondance imprimée : 

Transactions of the Brit. Mycol. Society, 1911, vol. HI, 
part. 5. 

Journ. of the College of agriculture, mars 1911, avril 1911, 
décembre 1911. 

Flora italica cryptogama, 1912. 

Verhandl. d. kk. Zool. bot. Gesellsch., 1912, t. 1 et 2. 

Botanical magazine, mars 1912. 

Ann. Soc. bot. Lyon, 1911. 

22nd report of the Missouri Botanical Garden, 1911. 

Saccarno — Notæ mycologicæ et différentes brochures. 

Arnaur.— Notes phytopathologiques, 1912 ; Contribution à 
l'étude des Fumagines, 1912. 

CampBezz.— Un nuovo fungo parassita del Carrubo, 1911. 

GuircerMonn.— Les levures, 1912. 


Lecture de la correspondance écrite est donnée par le Secré- 
taire général : 

M. le D' Boyer remercie la Société de son admission. 

M. LaGarDE envoie pour être insérée au Bulletin une note 
sur Plicaria Planchonis. 

MM. Duuée, Maire et GRANDIEAN adressent également pour 
le prochain Bulletin une étude sur l’Hygrophorus Marzueolus 


qui sera insérée. 
De 
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M. MaincauD communique deux champignons. 


M. le D' Joyeux envoie des champignons récoltés à Kou- 


roussa (Guinée française). 


Le « Central-Blatt » demande l'échange avec le Bulletin de 


la Société ; sa demande est adoptée. 


Les comptes du trésorier dont le détail suit sont approuvés. 


Comptes du trésorier sur l'exercice 1911. 


I. Recettes. 


1° Reliquat de l'exercice 1910. 


Caisse du trésorier. Fe eee re RASE 32-1095 
= SOCÉÉLAIRE 7e EL PIC ki 
2° 489 cotisations à 10 fr. et 42 supplémentai- 
réside 2" \POUr ÉLTANRSErS DEEE NES 3.974 » 
3° Cotisations arriérées payées.............. 112 »- 
4° 4 cotisations de membres à vie (MM. Gui- 
nier, Durour, Rousse et Mille DEcary) à 150 fr, 600 » 
5° Abonnements de libraires et ventes de bul- 
letins.. 6: 0 Re SE AR SRE PEER - 1.154 » 
6° Arrérages des rentes EPP ON PEPREERRRREE 209 50 
Lotal des recettes CPR 200025 


Il. Dépenses. 


1° Loyers, service et assurance. ,.,.......... 
2° Rachat de bulletins-=ePe 2020 TERRES 


4° Bulletin de 1911, tirages à part, planches. 
dessins, envois, imprimés et circulaires........ 
D° Analyses PAYÉES. ee Let CO ACER 
6° Réimpression du bulletin de 1886......... 
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HoMicones boudier texte. mi M, 27 M 
8 Frais pour la session générale ............ 
9 Achat de 18 fr. de rente sur l'Etat, emploi de 
UATE COTISATIONS TA VIES M MEL AI LL: 
10° Frais des recouvrements par la poste des 
COS ONE UMA ANNUELLE 
11° Menues dépenses : 


DurtrésSOrn en MARINES TELE E D à 
Du secrétaire....... HRLDRURET POELE 
12° Provision laissée au secrétaire........... 


Recettes .. 
Dépenses 


ere ss ses ee ee 0e se + 0 0° 


res. 00e ee + 0e © © © + + + © » + + + © 


Reste en caisse au trésorier... 


Etat de situation. 


L'actif de la Société se compose de : 
1ACasseiduitrésonen 200 APPLE 


HoiS /derente 20//ayantcouté AAMeAE CE EE 
Passif, comptes à régler, Mémoire. 


lotalkde lactiiieee trie 
A la fin de l'exercice précédent l'actif était de... 


JÉSestidonc augmenté de "ne PACE 


10.200 25 
7.402 25 


2.798 » 


2 OS 
136 30 
6.923 45 


9.857 75 
9.496 95 


360 80 


Mais comme il a été encaissé 600 fr. pour cotisations à vie, 
les dépenses ont réellement dépassé les ressources ordinaires 


de 239 fr. 20. 
M. Duuée exprime un avis au sujet de l’envoi 


de quelques 


échantillons d'Amunita verna, destinés aux expériences de 
MM. Rapais et Sartory, faussement pris pour Amanita phal- 
loides. Les spécimens qui lui ont été soumis sont plus grêles 
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que À. phalloides. 11 y aurait lieu, pense-t-il, à reveir attenti- 
vement le groupe de A. phalloides, À. virosa et À. verna, 
pour spécifier leurs caractères. 

M. le Secrétaire général fait part à la Société de son pro- 
chain départ pour le Brésil où il est appelé à diriger un Insti- 
tut pathologique en création Son remplacement comme secré- 
taire général sera envisagé ulttérieurement. 

MM. Duuée et GuÉGuEn ayant demandé que les procès-ver- 
baux des séances fussent imprimés séparément, en dehors 
même du Bulletin. ilest décidé que la question sera examinée 
en réunion du Conseil. 

M. ParouirLarp communique ses observations, faites en coi- 
laboration avec M. Maxaix sur les Seuratia : observations qui 
font l’objet d'une étude que ces deux auteurs ont publiée dans 
les comptes-rendus de l’Académie des Sciences, 2 juin 1912. 

M. Guécuex expose à la Société ses premières recherches 
au sujet d'un produit fermenté en usage chez certaines peupla- 
des du Soudan. Les noirs s'en servent comme d'un condi- 
ment. 

M. GuÉGuen a trouvé dans ce produit des bactéries et une 
Mucédinée qui serait voisine des Pecillomyces. 

Ce champignon présente des formes pléomorphiques dont 
M. Guécuen va poursuivre l'étude. 


Est présenté comme membre de la Société mycologique : 


M. Varcory, professeur à l'école normale d'instituteurs à 
Caen, présenté par MM. R. Maire et L. Trabut. 

M. Rrasse, présenté à la séance de mai, est nommé membre 
de la Société mycologique. 


La séance est levée à 3 heures. 


Envoi de M. Dumée : 
Amanita verna. 
Inocybe Sp. 

Envoi de M. Dupan : 


Polyporus Forquignoni. 
Pluteus semibulbosus. 
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Envoi de M. Piernaugres : 


Ne 


Séance du 5 Septembre 1912. 


La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de 
M. Duuée, vice-président. 

M. Dumée rappelle que notre Société a perdu son président, 
M. Grirrox, dont il évoque le souvenir et fait l'éloge. 

M.MavusLaxc, qui, pendant plusieurs années, a assumé, avec 
autant de dévouement que de compétence, la tâche du secréta- 
riat général, a été récemment nommé Directeur du Service 
Phytopathologique à Ria-de-Janeiro et a par suite dû aban- 
donner ses fonctions. 

Sur la proposition du Président, à l'unanimité, l'assemblée 
nomme M. Foex, secrétaire général, poste dont il remplissait 
déjà les fonctions depuis le mois de juillet. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la dernière séance, 
lequel est accepté sans discussion. 


Des demandes d'admission sont formulées par : 


M. Pierre BerrHAULT, ingénieur agricole, docteur ès scien- 
ces. Secrétaire de la Rédaction du « Journal d'Agriculture pra- 
tique », présenté par MM. Dumée et Foëz ; 

M. Roger BLraxc, ancien élève de l'Ecole Polytechnique, 176, 
avenue Dausmenil. Paris. présenté par MM. Biers et Hariot : 

M. H. Guénior. capitaine du Génie, 9, rue Léon Vaudovyer, 
Paris-7°, présenté par MM. Demange et Fischer : 

M: »E Sarvert, agent exclusif de la Société Lorraine, 44: 
rue de Strasbourg, Nancy. présenté par MM. Duniée et Foëx. 

MM. Bernard Loncuer et Jaunez pes Mares, adressent 
leur démission. 

Lecture est donnée d'une lettre du Docteur Porrox, qui a 
observé en Meurthe-et-Moselle un Bovista gigantea, dont les 
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dimensions étaient les suivantes : section horizontale ovalaire, 
50 centimètres X 30 centimètres ; 1 m. 30 de circonférence ; 
son poids était de 6 kgr. 475. 

M. Due rappelle que, dans sa séance de juin, l'assemblée 
avait décidé de tenir cet automne un congrès qui pourrait avoir 
lieu au Mans. Des herborisations mycologiques dans lesrégions 
sableuses, et, par suite, sèches en temps normal, qui existent 
autour de cette ville, sont particulièrement intéressantes cette 
année, étant donnée l'humidité qui règne actuellement. On peut 
prévoir des récoltes aussi abondantes que variées. D’autre part, 
les congressistes auront la bonne fortune d’être guidés par 
Mgr Léveircé et M. le Professeur Dancearn. — Voici quel 
pourrait être le programme de l’excursion : 


Dimanche 6 octobre. — Rendez-vous au Mans à l’heure du 
diner. 
Lundi 7 octobre. — Excursion dans la forêt de Perseigne. 


Mardi 8 octobre. - Excursion dans la forêt d'Ypre l’Evêque. 

Mercredi 9 octobre. — Excursion dans la forêt de Jupille. 

Jeudi 10 octobre. — Exposition publique, probablement dans 
l’une des salles de l'Hôtel-de-Ville et clôture de la session. 


L'assemblée adopte ce programme qui sera communiqué par 
lettre circulaire aux membres de la Société. 

Communication est faite de travaux adressés à la Société : 

« Hyménomycètes de France (IV, Corticiées) », par l'abbé 
H. Bourpor et À. Gazzin. 

« Quelques nouvelles espèces de Fusarium des Céréales », 
par À. DE Jaczewski. 

« Une forêt de Claviceps purpurea », par À. De Jaczewskt. 

« Une Maladie du Maïs de Cochinchine », travail entrepris 
par GriFron et ALcr Riza, poursuivi par Et. Fox et P. 
BERTHAULT. 

Une conversation s'engage sur une question d'actualité : 
Les empoisonnements par les Champignons. 

M. Dumée parle de cas d'empoisonnements mortels dûs à 
Amanita phalloides. 


La séance est levée à 3 heures et quart. 
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Envoi de M. »e Hevouvize, d'Eclairon (Hte-Marne) : 
Craterellus cornucopioides. 

Envoi de M. Maurix, de Bar-le-Duc : 
Armillaria Tuteo-virens. 


Envoi de M. Raoul Maire, le Havre : 


Clathrus cancellatus. 
Russula cyanoxantha. 
Lactarius deliciosus. 


Envoi de M. CaTALAN, a Paris : 


Amanito strangulata. 


Envoi de M. Dumée, de Reims : 


Clavaria cristata. Phallus impudicus. 
Cortinarius impennis. Clavaria flava. 
_— Berkeleyi. —  pistillaria. 
_ hinnuleus. Entoloma lividum. 
Marasmius ramealis. Hygrophorus penarius. 
Tricholoma suliureum. Hydnum ruïescens. 


Boletus fusipes. 
Envoi de M. le capitaine Pierre, d'Oye-en-Pallet (Doubs) : 

Calocera flammea. 

Clavaria cinerea. 


Peziza unicolor. 
Tricholoma saponaceum. 


Envoi de M. Tuæir, de Libourne : 


Entoloma lividum. Daædalea biennis. 
Armillaria caligata. Clavaria flaccida. 
Hydnum. —  Krombholzii. 
— ferrugineum. Lactarius uvidus. 
Daldinia concentrica. — subdulcis. 


Le Gérant, L. DecrLumes. 


Séance du 8 Octobre 1912. 


La séance est ouverte à 2 heures, sous la présidence de 
M. Dumées, vice-président. 

M. Et. Fox, faisant fonction de Secrétaire général, donne 
lecture du procès-verbal de la dernière séance, qui est adopté 
sans observations. 

M. Dumée annonce que, par suite de conditions climatéri- 
ques désastreuses pour les champignons, la session, qui devait 
se tenir au Mans, est différée. 

Le vice-président saisit cette occasion pour faire appel aux 
membres de la Société qui négligent trop souvent de se faire 
inscrire avant la session. 


IL est procédé à l'admission comme membres de la Société 
mycologique de MM. : 


Pierre BerTHauLT, ingénieur agricole, docteur ès-sciences, 
Secrétaire de la Rédaction du Journal d'Agriculture Prati- 
que ; | 
Roger Bzaxc, ancien élève de l'Ecole Polytechnique, 176, 
Avenue Daumesnil, Paris ; 

GuÉnior, capitaine du génie, 9, rue Léon Vaudoyer, 
Paris, 7°; 

De Sazverr, agent exclusif de la Société Lorraine, 44, rue 
de Strasbourg, Nancy, qui avaient été présentés à la séance 
du 5 septembre. 


Les personnes dont les noms''suivent demandent à être 
admises dans le sein de la Société mycologique : 


MM. Brossan», curé de la paroisse de!Saint-Aignan-d'Epei- 


gné-les-Bois, diocèse de Tours, présenté par MM, Dumée et 
Foëx. 
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Corneau, pharmacien à Saint-Nazaire, présenté par MM. 
Dumeée et Foëx. 

Général pe Courson DE LA VizcenEuve, le VALLON, OLiver, 
Loiret, présentés par MM. Baratin et Patouillard. 

Docteur Eug. RANGEL. assistant au Laboratoire du Musée 
National, Quinta de Boa Vista, Rio de Janeiro, présenté par 
MM. Dumée et Maublanc | 

Docteur Rozzix, 50, rue de Rivoli, Paris, présenté par MM. 
Dumée et Simon. 

A. Veyxes., 14, rue Grange Batelière, Paris. présenté par 
MM. Lapicque et Perrot. 


Lecture est donnée de lettres que MM. Bouprer et LapBgé 
adressent au sujet de la session du Mans, quiest contre- 
mandée. 

M. LaBBé annonce qu'une exposition publique de champi- 
gnons aura lieu à Laval les 13 et 14 octobre 1912, sous les 
auspices de la « Société Mayenne Science ». 

M. Cuzix demande que la Société mycologique prenne l'ini- 
tiative d’une enquête sur les nombreux cas d'empoisonnement 
qui ont eu lieu cette année. 

M. Dumée pense qu'il est difficile à la Société mycologique 
d'entrer dans cette voie, ce qui d’ailleurs est l'impression de 
l'Assemblée. 

Lors de la dernière séance a été envisagée la possibilité de 
publier les comptes-rendus des séances dans les huit ou dix 
jours qui suivent chacune de celles-ci. D’après un devis établi 
par notre imprimeur, M. Decrume, chacun de ces petits fasci- 
cules reviendrait à vingt-six francs. 

Ce mode d'impression allègerait d’ailleurs le Bulletin et 
diminuerait la dépense qu'il comporte. 

M. Dumée appuie la proposition et demande que quelques 
modifications soient faites au devis présenté par M. Decrume. 
11 voudrait, notamment, qu'on ne traite pas à forfait. 

Le Trésorier sera consulté à cet égard. 

Communication est donnée de travaux de membres de la 
Société : 

Abbé Vouaux.— Synopsis des champignons parasites des 
Lichens. 
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D' Macnien,— Sur un cas remarquable d'empoisonnement 
par les champignons. 


M. Brers lit une lettre fort curieuse extraite de la corres- 
pondance de Borx DE Sr-Vincenr à L. Durour et datée de 
1841. L'auteur émet des opinions assez singulières sur quel- 
ques champignons qu'il a consommés : 


A Monsieur le Dr Léon Durour, de l'Académie des Seien- 
ces à Saint-Sever (Landes). 


Alger, 28 février 1841. 


Très cher et ancien ami. Comme je me préparais à répondre à 
votre lettre du 12 janvier, je reçus sous bande votre excellent et 
gastronomique inventaire sur les champignons. Je le dévorai, non 
comme jeusse fait d’un plat d'oronges ou de cèpes que vous appe- 
lez potirons, mais comme EzecniEz mangea un livre que lui pré- 
senta la main de Dieu. Elle m'a fait un grand plaisir en me rappe- 
lant des ragouts de mon enfance et ces Landes où j'ai reçu ma 
première éducation. J'ai bien des choses à vous dire, à répondre 
article par article à votre dernière et je suis bien pressé par le 
courrier ; mais avant tout quelques observations sur votre excel- 
lent essai agricole. 

Je suis comme vous grand amateur des fongifiles, sous le double 
rapport de la botanique et de l’art culinaire. Je fais cuire les bon- 
nes espèces dans la perfection, et ma méthode est sans contredit 
la meilleure; le hachis d'ail et de persil, un peu fortement salé et 
poivré, sont avec l’huile les seuls ingrédients qui fassent un excel- 
lent effet; tout autre préparation tient de l’enfance de l'art. Les sau- 
ces blanches, coulis ou aux œufs se ressentent de la barbarie cam- 
pagnarde. 

Je trouve que vous ne rendez pas assez de justice à l’Agaricus, 
vulgairement Coulmelle aux environs de Paris, où quelques malins, 
qui le distinguent fort bien, le mangent. C’est une des meilleures 
espèces comparable à l’oronge que vous estimez tant et à juste 
titre. 

Vous ne vous étendez pas non plus assez sur le Boletus edulis, 
le roi des champignons, le plus noble dans son port, le plus suave 
dans ses nuances, le plus perfectionné, le plus charnu, en un mot 


Correspondance de BORY DE ST-VINCENT (supplément) publiée et an- 
notée par Philippe LAUZUN.— Agen, 1912, p. 74-75, 
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le mets le plus agréable qui se puisse imaginer. Le mot potens Set 
doit s’écrire Cet, le c étant de rigueur pour indiquer l’étimologie 
qui vient de cèpes, oignon, parce que le pied est arrondi et renflé 
à peu près en forme d'oignon, ou bien de Cepa, champignon, 
parce que celui-ci est le champignon par excellence. On a donc 
tort d'écrire par un s qui indiquerait que l’on cueille ces plantes 
dans les prairies, comme l'ont eru des gens qui n’en ont jamais 
cherché, dans les lisières des bois à l’ombre des grands chênes. 
Nous avons cet automne, Durxrieu et moi, retrouvé cette admira- 
ble production dans les maquis de la Calle, entre les Cistus halimifo- 
lius et les arbouses. Vous sentez bien que nous nous en sommes réga- 
lés àtire larigot. Vous saurez au reste que dèslongtemps, dans notre 
ardeur champignonnesque, j'ai démontré queles bêtes de parisiens 
mangeaient seulement la plus médiocre des espèces, l’Agarieus 
edulis, venu surles crottes, et avaient peu des meilleures que d'igna- 
res préposés de police proscrivent du marché des Innocents. Les 
Innocents ? Ils ne savent pas plus que j'ai démontré qu'il n'existe 
pas de champignons vénéneux, que tous ces prétendus empoison- 
nements dont retentissent les gazettes par les champignons ne sont 
que des crimes où l'arsenic et le verdet jouent le grand rôle. Moi 
qui vous parle, j'ai expérimenté sur moi-même le Muscarius, le 
MNecator et tous ceux qui ont la plus mauvaise réputation. Bien pré- 
parés, ils se valent les uns les autres: mais ce préjugé est si bien 
établi qu'iln' y a pas moyen d'en revenir encore et qu'on ne se 
donne pas même la peine de faire l’autopsie des victimes des cham- 
pignons ; il suffit de dire que toute la famille en a mangé et on l’en- 
terre sans plus de façons. Voyez tous ces Lactescens que BuzzrarD 
figure au nombre des suspects et des vénéneux, qui sont si acres 
quand on les goutte crus, nos paysans en mangent des chaudrons 
pleins et les appellent catalans, parce qu'ils ont appris des vigne- 
rons Catalans, qui viennent à Bordeaux pour la saison des ven- 
danges, à s’en nourrir. J’ai vu des soldats russes ét des polonais 
croquer crues toutes ces espèces, sans distinction, pour peu qu'ils 
eussent un peu de sel à y mettre. Il faut n’avoir jamais réfléchi sur 
la valeur des neuf dixièmes des affections humaines ou être bien 
poltron pour s'abstenir d’oronges, de cepts ou cepetes, etc., etc., et 
ne manger qu'en tremblant l’insipide champignon de couche. Ainsi 
font cependant les neuf dixièmes de ces généraux français, l'élite 
de la civilisation, les enfants de la gloire et les hommes les plus éclai- 
rés soi-disant de notre siècle de lumière. L'Algérie nous en a offert 
plusieurs belles espèces nouvelles et beaucoup de celles de France. 
Ce pauvre DesroNTAINES qui resta plusieurs années en Afrique 


SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1912. LXXIII 


n'en mentionne pas dix et encore le fait-il tout de travers. Nous en 
avons plus de 200. Mais en voilà assez sur cette matière dont l’idée 
seule me fait venir l’eau à la bouche. 


e 0 . . . . . . e e Û . . ® e ° . ° ° . . 0 . e 


(Lettre XXXIV, sans adresse, Alger, 31 mai 1841, pp. 81-82). 
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Je n'ai pas le temps de revenir sur notre conversation fongine ; 
mais je vous plains de ne pas comprendre l'importance de l’ail 
dans les préparations culinaires. Comment diable, Lanusquet que 
vous êtes, avez-vous pris l'ail en mépris ? 


Quoiqu’en dise Aristote et sa docte cabale, 
Oui, l'ail est excellent, il n’est rien qui l'égale. 


(ou, par variante) 
Les aulx sont excellents et rien ne les égale. 


Adieu, tout à vous. : 
Bory DE S.-V. 


P.-S.— Je ne vous ai jamais dit qu'on trouvât les agarits acres 
et laiteux sur les marchés de Bordeaux. On ne les y admettrait pas, 
par la même raison qu’on n'admet point les ceps ou cèpes, et non 
sets, à Paris ; C'est-à-dire parce que la police croit ou fait sem- 
blant de croire aux champignons vénéneux, comme la santé de 
Marseille fait semblant de croire à l’utilité des lazarets. Ce sont les 
vignerons quien septembre se nourrissent chez nous de tous les 
agarics, surtout des laiteux, que pour cette raison on appelle cata- 
Lans dans le Médoc et l'Entre-deux-mers. 


M. Duuée a reçu d’un correspondant une lettre sur un cas 
d'empoisonnement provoqué par le Tricholoma terreum. Le 
D' RamsauD demande à propos de cette lettre si le lapin qui a 
été choisi pour des expériences d'injection est bien indiqué 
pour cet objet. 

Le lapin serait moins sensible que l’homme à certains alca- 
loïdes, la belladone, par exemple. 

La séance est levée à 3 heures. 
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Brochures et Périodiques. 


Frédéric BarTaizze.— Flore Monographique des Cortinaires 
d'Europe.— Besançon, 1912. 


Etienne Foex.— Note sur le Microsphæra Alni. 
Paul Maryiuis.— Boryde St-Vincent. 
J.-B. Traverso.— Manipolo di Funghi della Valle Pellina. 


Annali della R. Academia d'Agricultura di Torino, vol. 54, 
1911.— Torino, 1912. 


Mycologisches Centralblat. — Bot. 1, Heft. 9. — [ena, 15 
septembre;1912. 


The Botanical Magazine, vol. ST n° 308. — August., 
1912. 


Herbier Boissier (vol. V., 1912, 2 fascicules). 


Envoi de M. Vernier, à Charmoy (Territoire de Belfort) : 


Hygrophorus puniceus. 
— chlorophanus. 
— arbustibus. 
— leporinus. 
Pleurotus corticatus. 
Tricholoma amethystinum. 

— media. 

— atrocinereum. 

— persundatum. 

— aurirubus. 
Inocybe rimosa. 

Hebeloma saccharioleus. 
Cortinarias scandens. 

— subferrugineus. 
Cantharellus cinereus. 
Lactarius cyathula. 

= pallidus. 
Clitocybe conglobata. 
— geotropa. 


à ï 


por 


operdon gemmatam. 


Séance du 7 Novembre 1912. 


La séanee est ouverte à 2 heures sous la présidence de M. 
Duuée, vice-président. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

Correspondance imprimée : 

The Botanical! Magazine, vol. XXVI, n° 309, septembre 
1912. 

Proceedings of the American Philosophical Society, vol. 
11, n° 204, 1912. 

Bull. bibliografico della Botanica Italiana du D: J.-B. 
Traverso, vol. 1], 1912. 

Nuovo Giornal botanico italiane, nuovo serie, vol. XIX, 
n° 4, octobre 1912. 

Beichefte z. Botanisches Centralblatt, Bund. XXIX (1912), 
abt. Il, zur Kenntnis der Pilzflora Krainsov. Karl von Keïssler. 

Memoirs of the Department of Agriculture of India. sep- 
tembre 1912, vol. 1V, n° 6. 

Plates annals of the Royal Botanic Gardens, vo). V, part. 1, 
january 1911. 

Revisions of Ceylon fungi, (part. ll). 

Further notes on the Phalloïdeæ of Ceylon. 

T. Perca. — Ustilagineæ and Uredineæ of Ceylon. 

Tu. Duraxp et Hans Scinz. — Conspectus floræ africæ, 
ou énumération des plantes d'Afrique, vol.I (2° partie), vol. V, 
1895-1888. 

Mycologische Centralblatt, Bd. I, octobre 1912, Heft 10. 

Verhandlungen der kk. zoologisch. botanischen Gesells- 
chef, in Wien, LXIT, Bund. 5 et 6, Heft. Jahrgang 1912. 
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Les personnes dont les noms suivent et qui ont été présen- 
tées dans la séance du 3 octobre sont définitivement admises : 


M. Bnossarp, curé de la Paroisse de St-Aignan d'Epeigné- 
les-Bois, diocèse de Tours, présenté par MM. Dumée et 
Foër:: 

M. Corner, pharmacien à St-Nazaire, RTÉRENUIE par MM. 
Dumée et Foëx ; 

M. le général pe Courson DE LA ViLceneuve, le Vallon, 
Olivet (Loiret\, présenté par MM. Baratin et Patouillard ; 

M. le docteur Eug. Racer, assistant au Laboratoire du 
Musée National, Quinta de Boa Vista, Rio de Janeiro, présenté 
par MM. Dumée et Maublanc. 

M. le docteur RozziN, 50, rue de Rivoli, Paris, présenté par 
MM. Dumée et Simon ; 

M. À. Veyxes, 14, rue Grange Batelière, présenté par MM. 
Lapicque et Perrot. 


D'autre part, M. le docteur E. Czerion, Guilly-Gleize 
(Rhône), adresse sa démission. 


M. Duuée rappelle que précédemment on a envisagé la pos- 
sibilité de publier les procès-verbaux dans les dix ou quinze 
jours qui suivraient chaque séance. Les compte-rendus de nos 
réunions constitueraient ainsi des fascicules spéciaux, distincts 
du Bulletin. 

M. GuÉéGuEn, qui est favorable à ce projet, montre comment 
on pourrait profiter de la couverture et des feuilles supplémen- 
taires pour y faire de la publicité. 

M. Fron pense qu'un Bulletin supplémentaire, envoyé de 
suite, permettrait aux personnes qui adressent des champi- 
gnons, de recevoir une réponse immédiate. 

Le principe de la modification présentée par le Bureau est 
adopté. 

M. GuéGuEN pense qu’il y aurait lieu de songer à publier 
les portraits d’un certain nombre de Mycologues éminents 
dont notre Société déplore la perte récente. 

M. Duuée partage cette manière de voir. Le Bureau ne perd 
pas de vue cette question. Il serait bon, qu'à l’avenir Îles 
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notices suivent de près la disparition des Mycologues dont 
nous devons honorer la mémoire. 

M. Guécugx fait observer que les notices mycologiques 
doivent toujours être accompagnées de portraits. 


Les communications écrites comprennent : 


Bainier et Sarrory : Etude de six Citromyces nouveaux. 

Bainier et Sarrtory : Muratella elegans. 

Harcay, pharmacien à Charleville, Lettre sur différents cas 
d'empoisonnement. 


Nous en extrayons les principaux faits : 


« À Mohon, Ardennes, un homme de 38 ans meurt à la 
suite de l'ingestion de quelques Amanites phalloïdes, les- 
quelles étaient mêlées à des À. rabescens. La maladie s’est 
déclarée au bout de 12 heures et la mort est survenue six 
jours après. 

« Au Gué-d'Iessus (Ardennes), une femme de 58 ans est 
morte des suites d’un empoisonnement provoqué par des cham- 
pignons. On manque de renseignements. 

« À Bourg-Fidèle, deux frères ont consommé une dizaine 
de phalloïdes non épanouies, récoltées comme coiches (Lepiota 
procæra) et quelques girolles. Les premiers symptômes se 
sont manifestés une douzaine d'heures après l'ingestion ; l'un 
des deux individus est mort quatre jours après, l’autre a pu 
être sauvé. 

«& À Chaumont-Portier, le 27 août, 3 grandes personnes et 
3 enfants mangeaient des champignons de diverses espèces, 
parmi lesquelles des A. phalloides. Quatre morts se sont pro- 
duites dans l'ordre qui suit : le 28, à 5 heures du 1aatin, un 
enfant de 5 ans : à 2 heures après-midi. une petite fille de 13 
ans ; à 7 heures du soir, une grande personne ; le 29, à 11 
heures du matin, un enfant de 9 ans. Les deux autres per- 
sonnes adultes, qui n'avaient mangé que peu de champignons 
sont hors de danger. 

« M. Harray a fait à Charleville des expositions de cham- 
pignons toxiques, qu'il avait disposés en devanture de son 
officine. Les espèces ainsi présentées à un public très nom- 
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breux étaient les Amanites citrine, phalloïde, muscaria, pan- 
thère. 

« M. HarcAy a fait des éssais d'empoisonnement sur des 
souris : l’'Amanita phalloides a tué l'un des animaux en 27 
‘heures. 

« L'Amanita citrina a amené la mort en 30 heures envi- 
ron ». 

« M. Harcay soumet à la Société d’intéressantes photogra- 
phies relatives à son exposition ». 

M. JuzzrarD expose que la Golmotte, considérée autrefois 
comme douée d'inocuité, serait nocive à l’état cru. Plusieurs 
membres font observer que bien des champignons sont indi- 
gestes tant qu’ils ne sont pas cuits. 

M. Dumée donne lecture d’une lettre sur l’actinomycose. 
M. Guéçue indique comment on doit effectuer des prélève- 
ments dans le cas de cette maladie. Îl répondra à l’auteur. 

M. Dumée rend compte du Congrès de Pathologie comparée 
et pense que notre Société pourrait échanger son bulletin avec 
celui de la Société de Pathologie obpaee MM. Frox et 
GuÉGuEN appuient cette proposition. 

M. Dumée donne lecture d’un article du Temps qui met en 
cause la Société Mycologique ; cet article est signé : Edmond 
PERRIER. 

Lecture est donnée d’une lettre de M. Mezser, instituteur à 
Domazilicie, Bohème, qui fait part à la Société de la décou- 
verte quil a faite d’un champignon à aspect étrange. Suivant 
M. Dumée, il s'agirait d’une Agaricinée de forme morchelloïde. 

M. GuécGuen a observé un type particulier de Molle. Le 
champignon est attaqué par l’Hypomyces albus de Léveisté, 
dont l'étude mériterait d'être poursuivie ; le parasite se déve- 
loppe à la suite de déformations des lamelles, véritables 
érinoses, procurées par des Acariens. Il semble qu'il y ait un 
rapport étroit entre l’existence de ces animaux et celle de 
l’Hypomyces. Des insectes ont également été observés. 

M. GuéGuen a rencontré en Bretagne des déformations cra- 
terelloïdes chez Laccaria laccata, elles sont dues à un trau- 
matisme. 

Il établit un parallèle entre ces deux sortes de déformations. 


LXXXX SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE. 


Un échange d'observations a ensuite lieu. 

M. Dancearp rappelle qu’au cours de ses études sur Asço- 
bolus furfurescens il lui est arrivé de rencontrer des tuber- 
cules, qui n'étaient pas autre chose que des périthèces arrêtés 
dans leur développement. Les asques ne se formaient pas dans 
ces conceptacles, où se produisait une véritable castration 
parasitaire due à l’action d’Anguillules. 

M. Fron a également observé qu'il existe une assoçiation 
fréquente, entre la nielle du Blé due à Tylenchus Tritici et 
Dilophia graminis. Ces deux organismes vivraient en une 
sorte de symbiose. 

La séance est levée à 3 heures. 


Apport de M. Timserrt (Corbeil) : 


Tricholoma nudum. 
Tricholoma rutilans. 

Clilocybe fragrans. 

Clitocybe geotropa. : 
Nolanea mammosa. 


Apport de M. Dumée (Paris) : 


Daedalea biennis. 
Daedalea confragosa. 
Inocybe fastigiata. 
Psilocybe sarcocephalus. 
Stropharia œruginosa. 
Pholiota canea. 

Clitocybe conglobata. 
Collybia cartilaginea. 
Collybia longipes. 
Collybia butyracea. 
Cortinarius fulgens. 
Cortinarius collinitus. 
Cortinarius alboviolaceus. 
Cortinarius subfurrigineus. 
Cortinarius castaneus. 
Merulius tremelloides. 
Clavaria abietina. 
Ilelvella crispa. 


| 
Le Gérant : L. DecrLume. 


SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUE DE FRANCE 
TABLEAU INDICATIF DES JOURS DE SÉANCE 
à Année 1913 


84, rue de Grenelle, le 1er Jeudi de chaque mois 
à 1 heure 1/2. 
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